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RESUME

Des i de cas cu; _at l'ardéi_mont polyvalent inteneif des forêts ont eté
menées Ouns le aim (Inde), ; Gharm, en fl oinras et A TrInite,-ct-Tobago. Chacune de
ces monographi decrit les forets oe la rigiun nsidérée et -ee farreurs
socio-goonorf., politiimes et administratifs quo influent stu leur ;iérlage,eat, einsi
que les métt d',;m6nagement elles-mêmea, cci;iotant une utilisation multroae de ieurs
resscurces. Ces metodea sont évaluées en fc n des objectifs socio-éconsuues
déc' u, ,- les possibilatés d'amélioration e;;;ai yue les contraintes sont disustées.
La p e de ce document presente une syriaese des conclusions tirées de ces etudes,
qL t ru,roaaites sous une forme résumée días la Herne partie.

- iii -

RESUME 

Des etudes de cas concernant l'amenagement polyvalent intensif des forets ont ete 
menees dans le Kerala (Inde), au Ghana, au Honduras et a Trinite-et-Tobago. Chacune de 
ces monographies decri t les for@:ts de la region consideree et les facteurs ecolQgiq\les, 
socio-economiques, politiques et administratifs qui influent sur leur amenagement, ainsi 
que les methodes d'arnenagement elles-memes, comportant une utilisation multiple de leurs 
res sources. Ces methodes sont evaluees en fonction des objectifs socio-economiques 
declares, et les possibilites d 1 amelioration ainsi que les contraintes sont discutees. 
La Iere partie de ce document presente une synthese des conclusions tirees de ces etudes 1 

qui sont reproduites BOUS une forme resumee dans la rleme partie. 



PREFACE

Ii apparalt de plus en plus evident que les fois bropl?, r; alise r fonc-
tions multiples et variées, et e 'en consequence el)es
gement aps,or -,s. Mute h u on hosistera A leur et finaleme. t A

leur totsle z: spar.; .un. -1 ca., de ....oissante de bien.; et .es de populations
souvenI de ,s, b 't aéc, sr?.re I.-elaboration de méthodet t polyvalent intensif,
ce cisi tuot..hu iert une ,nne connaissance des prati.c ?an. eq et de leur inca-
paci- d. e aéx al.fféreats objectifs. C'est dans le out - .-aéseobler les données
de b 5 r es que le Département des forêts de la FAO a eutrepris des etudes de cas
dans des _ résentatife en Inde, en Afrique et en Amérique latae. La présente
publicat: ny; hétise les conclusions tirées des études faltes au Kerala (Inde), au
Ghana, 3U ao ras et A Trinitéeet-Tobago.

L'?- u;ement forestier a une longue histair- ?u Kerala, et au cours des derniéres
décennies -' ,b efforcé d'y aménager systém-iliquemeat les foréts. Cet Etat du sud de
l'Inde se cara , -ise par un faible développem,nt st une densité de population élevge, et
l'aménagement forestier se heurte a des problbmes si-lo-économiques rompieses.

h Ghana, l'ao,qtagoment Korestier a o i au d.Lut du siécle, e? -é- cihrit
les aoonagements applion.s. tant dans les forets ic3Irs mélangées du clstre , du sud
h p?v, que dona lo corre de savanes du nord. Les condltiuns socio-éconcmiqueh sont très

- t( de ce e Kerala, et la densite be population est plus de dix 1 iis

Trinité-ete . A une tres longue tradition forestière, et l'aménagement de ses
foréts tropicales r 3 a permis d'y obtenir des rendements qui sont parmi les plus
élevés dans ce type d. -s. En raison des resscurces limitées disponibles dans ces
Ties densément peuplées, l'aménagement forestier y est tres intensif, et les cultures
agricoles intercale', ont jusqu'A une date récente constibtué un élément important des
techniques de plantation forestiére.

Le cas du Honduras différe A bi- a des Sgarcs. des trois autres pays. L'étude porte
sur l'aménagement des foré,- naturel]. ,:u iuopicaux, et lamo agement forestier
intensif n'a été introdn?) dar , Le L qu'il y a une dizaine d'arre-?. La réorganl.,,b
de l'administration forctolAre a de , A l'Office hondurien de éh ,oppement fore,:biei le
monopole de la gestion dts forers, et mission explicite d'associer 1,s ;,.ilations rurales
aux activités de mise en valeur fc extiére, Cette approche de I ge-: ,) 3 ressources
est dans une certaine mesure unique, et elle a eu une influence pror ro sé. la foresterie
dans toute l'Amérique latine.

De ce qui precede li ressort que les quatre études de tees ici correspondent
A des situations fort différentes, bien que les objectifs d, l's ge- ilt förestier soient
tres semblables dens tous les cas. On espére en consequence que lecteur sera en mesure
de tirer des enseignements de celles de ces études qui se rappoi t è ses propres condi-
tions.

La FAO exprime sa reconnaissance aux :utes. des quatre monographies, M. C.T.S. Nair
de l'Institut de recherche forestière , la, h J. Rrookman-Amissah de l'In, titut de
recherche sur les produits forestiers du C. Ingenieros Consultores 5.A. Honi: eas,
la Division des forets du Ministere de l',a_riculture, des terres et des péch. --
Trinité-et-Tobago, et enfin M. D. Honre, ancien Conservateur des forêts A Treoite-et-Tobago,
qui a également rédigé la synthèse des quatre etudes de cas.

M.A. Flores Rodas
Directeur-général adjoint

Chef du Département des forêts
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II apparait de plus en plus evident que les for~ts tropicales remplissent des fonc­
tions multiples et variees, et qu'en consequence elies necessitent des methodes d'amena­
gement appropriees, faute de quoi on assistera a leur deboisement rapide et finalement a 
leur totale disparition~ La demande croissante de biens et de services de populations 
souvent denses rend necessaire 1 'elaboration de methodes d1amenagement polyvalent intensif, 
ce qui toutefois requiert une bonne connaissance des pratiques existantes et de leur inca­
pacite de repondre aux differents objectifs. Clast dans Ie but de raseembler les donnees 
de base necessaires que Ie Departement des forete de la FAO a entrepris des etudes de cas 
dans des pays representatifs en Inde j en Afrique et en Amerique latine. La presente 
publication synthetise lea conclusions tirees des etudes faites au Kerala (lnde) f au 
Ghana, au Honduras et a Trinite-et-Tobago~ 

L'amenagement forestier a une longue histoire au Kerala, et au cours des dernieres 
decennies on slest efforce d'y amenager systematiquement les forets. Cet Etat du sud de 
111nde se caracterise par un faible developpement et une densite de population elevee, et 
1 1 amenagement forestier sa heurte a des pro~leme6 socio-economiques complexes. 

Au Ghana, l'amenagement forestier a commence au debut du sieele, et l'etude decrit 
les amenagements appliques tant dans 1135 IOl"ets tropicales melangees du centre et du sud 
du pays que dans 1a zone de savanes du nord. Les conditions socio-economiques sont tres 
diffel"entes de celles du Kerala, et la densite de population est plus de dix fois 
ini'erieul"€. 

Trinite-et-Tobago a une tres longue tradition forestiere, et l!amenagement de ses 
fortets tropicales a permis d1y obtenir des rendements qui sont parmi Ies plus 
e1eves dans ce type de forets. En raison des ressources limitees disponibles dans ces 
iles densement peuplees, 1 1 amenagement forestier y est tres intensif, et les cultures 
agricoles intercalaires ont jusqu1a une date recente constitue un element important des 
techniques de plantation forestiere. 

Le cas du Honduras differe a bien des egards des trois autres pays. L I etude porte 
sur l'amenagement des forets nature1les de pins tropicaux, et 11amenagement forestier 
intensif n!a ete introduit dans ce pays qulil y a une dizaine d'annees. La reorganisation 
de l!administration forestiere a donne a l'Office hondurien de developpement forestier 1e 
monopole de la gestion des forets~ et mission explicite d'associer les populations rurales 
aux activites de mise en valeur forestiere. Cette approche de la gestion des ressources 
est dans une certaine mesure unique, et el1e a eu une influence profonde sur 1a foresterie 
dans toute l'Amerique latine~ 

De ce qui precede i1 ressort que les quatre etudes de cas tees iei correspondent 
a des situations fort differentes, bien que les objectifs de l!amenagement forestier scient 
tres semblab1es dans tous 1es cas. On espere en consequence que le 1ecteur sera en me sure 
de tirer des enseignements de celles de ces etudes qui se rapportent a ses prop res condi­
tions. 

La FAG exprime sa reconnaissance aux auteurs des quatre monographies, M. C.T.S. Nair 
de I! Insti tut de recherche forestiere du Kerala. M. J. Brookman-Amissah de 1 J Insti tut de 
recherche sur les prcduits forestiers du Ghana, Ingenieros Consultores S.A. du Honduras, 
la Division des forets du Ministere de l'agriculture, des terres et des pecheries de 
Trinite-et-Tobago~ et enfin M. D. Moore, ancien Conservateur des forets a Trinite-et-Tobago, 
qui a egalement redige la synthese des quatre etudes de cas. 

M.A. Flores Rodas 
Directeur-general adjoint 

Chef' du Departement des forete 
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GLOSSAIRE

) conference minima A laquelle l'exploitation est autorisee en
du plan d'aménagement.

,e d. la Corporación Hondureña de Desarrollo Forestal
hondurien de développement forestier),

le diamAtre des arbres se mesure par convention A hauteur de
poitrine, soit 1,30 m. C'est le diamètre A hauteur d'homme,
désigné par le symbcle international d.

ensemble des arbres constituent un peuplement ou une forêt,
generalement exprimé en nombre d'arbres ou en volume.

unite territoriale d'une foret définie de -3, p--manente A des
fins de description, de contróle et d' . 'at, .n. C'est la
plus petite subdivision permanente d'une forêt.

unite' de volume conventionnalle utilisée dads les pays de langue
anglaise pour le cubage des bois ronde, obtenue en remplagant
dans le oalcul du volume la surface réelle de la section C2 par

41i

(&)2. On a l'équivalence: 1 000 Hoppus feet = 1 273 pieds-cubes =

36,05 m3.

Possibilitê annuelle dans une suite de coupes, c'est la surface de forets parcourue
annuellement par l'exploitation (possibilite par contenance).

Redevance d'abattage paiement A faire au propriétaire d'une foret pour exercer le
droit de l'exulolt;r. co.:respondent généralement ä un prix donne
par unite de -iccfoit .sievé.

Revolution durée fixée pour la realisation de la totalité du materiel
existent d'une forät serie); c'est le temps mis pour paroourir
toute une foret (ou serie) par les ocupes de regeneration, et par
extension abusive le temps qui s'écoule entre la creation d'un
peuplement et la coupe definitive (Age d'exploitation).

période au cours de laquelle toutes les surfac.o comprises dans
une suite de -cope= eont paromurIvi. .vnloite'lon dans l'ordre
prescrit. L,ra) les coupes pr _es sont ii)eouées plus
d'une fois .7,1 une mPme surfao- pe . icIt .óe cornee

par exemple dans une futaie inequii le traitee en jardinage,
elles sont dites polycycliques; on a alors pluóieurs rotations
au cours de la revolution. Ne pas confondre la rotation avec la
revolution (en anglais "rotation).

foret ou division d'une foret (correspondent A la totalite ou A
une partie d'un plan d'aménagement) soumise à un meme mode de
traitement, En certaines circunstances les series peuvent
empieter les unes sur les autres.

Suite de coupes ensemble de coupes de meme nature exploitées A la suite, et
constituent une partie (ou parfois la totalite) d'une série,

Surface terriere somme des surfaces des sections A hauteur d'homme de tous les
arbres d'un peuplement. S'exprime en m2/ha.

Circonférence
d'exploitabilité

COHDFFOR

Diametre A hauteur
d'homme

Materiel sur pied

Parcelle

Pied Hoppus
(Hoppus foot)

Circonference 
d1exploitabilite 

COHDEFOR 

Diametre a hauteur 
d 1 homme 

Materiel sur pied 

Parcelle 

Pied Hoppus 
(Hoppus foot) 

Possibilite annuelle 

Redevance d'abattage 

Revolution 

Rotation 

Serie 

Suite de coupes 

Surface t?rriere 
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GLOSSA IRE 

circonference mln~ma a laquelle l'exploitation est autorisee en 
vertu du plan dtamenagement~ 

sigle de la Corporacion Hondurena de Desarrollo Forestal 
(Office hondurien de developpement forestier)~ 

Ie diametre des arbres 8e mesure par convention a hauteur de 
poitrine, sait 1~30 m. C1est Ie diametre a hauteur d1homme, 
designe par Ie symbole international d. 

ensemble des arbres constituant un peuplement ou une foret, 
generalement exprim~ en nombre d'arbres ou en volume. 

unite territoriale d1une foret definie de fagon permanente a des 
fins de description, de contrale et d'administration. Clest la 
plus petite subdivision permanente d'une foret. 

unite de volume conventionnelle utilisee dans les pays de langue 
anglaise pour Ie cub age des bois ronds, obtenue en rempla9ant 
dans Ie calcul du volume 1a surface ree11e de 1a section C2 par 

41\ 
On a l'equlvalence: 1000 Hoppus feet = 1 273 pieds-cubes 

36,05 m3 . 

dans une suite de coupes, c'est la surface de for~ts parcourue 
annuellernent par l'exploitation (possibilite par contenance). 

paiement a faire au proprietaire d'une foret pour exercer Ie 
droit de l'exploiter, correspond ant generalement a un prix donne 
par unite de produit enleve~ 

duree fix8e PQur la realisation de la totalite du materiel 
existant d'une foret (ou serie); c1est le temps mie pour parcourir 
toute une for~t (ou serie) par les coupes de regeneration. et par 
extension abusive Ie temps qui s'ecoule entre Ie creation d'un 
peuplement et la coupe definitive (age d'exploitation)~ 

periode au coUPS de laquelle toutes les surfaces comprises dans 
une suite de coupes sont parcourues en exploitation dans l'ordre 
prescrit. Lorsque lee coupes principales sont effectuees plus 
d'une f01s sur une meme surface pendant une revolution, comme 
par exernple dans une futaie inequienne traitee en jardinage. 
elles sont dites polycycliques; on a alora p1usieurs rotations 
au cours de la revolution. Ne pas confondre la rotation avec la 
revolution (en anglais !lrotation!!). 

foret ou division d'une foret (correspondant a 1a totalite ou a 
une partie d'un plan d 1 amenagement) soumise a un merne mode de 
traitement. En certaines circonstances les series peuvent 
empieter les unes sur les autres. 

ensemble de coupes de me me nature exploitees a Ie suite, et 
constituant une partie (ou parfois la totalite) d'une serie. 

somme des surfaces des sections a hauteur d!homme de tous les 
arb res d'un peuplernent. Slexprirne en m2/ha, 



T-mr- de passage nombre d'années que net un arbre pop- s'accroitre d'une dimension
Agale A un intervalle de classe de dimersion.

cal shelterwood mode de rAgAnAration par coupes ivi-, sprliqua dans les
forêts tropicales, cpmportant a 0, gAo-jral, du couvert
aves suppression des Hanes et r& s progressl!c. de l'étage
moyen par coupe, annélation au elq.- :dement dc5 4.-bres indé-
sisables.

Uniform system mode de régénération par cou:,, o=ogressives dans lequel le
couvert est ouvert asses uniipro.ont sur tout l'ensemble de la
surface A régenérer; la r4geuRratio5 55) -urtout naturelle,
que pouvant Atre complét,-, ont,' la durée de r(-(p'.
ration est asses courte, ,= .e peuplment résultant plus cu
moins Aquienne et régulicl.

Valeur sur pied valeur des bois estimAe avant exploitation.

Monnaies (cours au 1/10/84; les cours réels pouvaient Atre différents au moment de la
redaction)

Lempira (Honduras) 1 $E.-U. = 2,00 Lps

Roupie indienne (Kerala) 1 $E.-U. = 11,85 Rs

Cedi (Ghana) 1 $8.-U. = 88,50 Cu

Dollar de Trinité-et-Tobago 1 $E.-U. 2,40 T8T $

Temps de passage 

Tropical shelterwood 
system (TSS) 

Uniform system 

Valeur Bur pied 
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nomhre d1annees que met un arbre pour s'accroitre diune dimension 
eg~le a un intervalle de classe de dimension. 

mode de regeneration par coupes progressives applique dans les 
forets tropicales , cqmportant une ouverture generale du couvert 
avec suppression des et reduction progressive de lt 
moyen par coupe. annelation ou empoisonnement des arbres inde­
sirables. 

mode de regeneration par coupes progressives dans lequel Ie 
couvert est ouvert assez uniformement sur tout llensemble de la 
surface a regenerer; la regeneration est surtout naturellet bien 
que pouvant etre completee artificiellement;' la duree de 
ration est assez courte, et Ie peuplement resultant plus ou 
moins equienne et regulier. 

valeur des bois estimee avant exploitation. 

(cours au 1/10/84i les cours reels pouvaient etre differents au moment de 1a 
redaction) 

Lempira (Honduras) 1 $E.-U. 2,00 Lps 

Roupie indienne (Kerala) 1 $E.-U. 11,85 Rs 

Cedi (Ghana) 1 $E.-U. = 38,50 Cs 

Dollar de Trinite-et-Tobago 1 $E.-U. 2,40 T&T $ 
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Synthése d'études de Cag sur l'aménagement forestier intensif
(oomportant une utilisation multiple)

au Kerala, au Ghana, A Trinité-et-Tobago et au Honduras
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re/ Certains de ces obstacles ont eté levee aprés la redaction de l'étude sur le Honduras
en 1981; voir pages 7 et I.

Des etudes de cas concernant l'améne-ement dee fork: tropicales ont été effectuées
dans l'Etat de Kerala (Inde), au Ghana, A Trinité-et-Tobar, et au Honduras. La présente
publication a pour but d'évaluer les résultats de l'amén1gement, co": ortant une utilisa-
tion multip fo.-1 , et d'en tirer des conclusions p,uvan, 'etas -fles pour d'autres
pays. Les qu.d F étu 1Ués se sltuent sous les tropiques, e; de- .ités de popu-
lation -is:» entre habitants/km2 au Honduras et 688 habitants,smé au Kerala.
Jusqu'A la averte du pétrole A la Trinité, les économies de ces quatre pay5 étaient
fondées sur r ,ri,ulture et la forét.

Au Gbana, au Kerala et A la Tri-ite le' rlaf- s foréts a commence il y a entre
60 et 100 ans, et les ré,ero- foreellérE, actuel entre 20 rd. ;--ir
cent du territoire de ces tree:. pa,-, tand,u ds cl') -ment des fcats f's
été entrepris que récemment. Outs, la eonsti-p -.-idique du ) 'e 1 arest:,
mise en valeur et con amenagemeni tatirntels Age; .-dx vases cc) s preflabl)

, if rtance. 1a o;rmiére est une polltique 'o:ees;-re de lorée, par 1 - l'au:
nat e f:dique 1'ori-ntation générale A donoer l'amrolgement ces d -s, , ) la
seconae .s so ire juridique dans lequel cet aménsgement puisse fonctionner. Gens le
cas du , oerala et de la Trinité, les politiques forestieres sont ergement
corn. r 3. , en ce sens qu'elles se rapportent A la constitution d'un domaine forestier
approp. la , rotection des bassins versants, le role d'abri des foréts pour les autres
toe-ea d'utilisation des terres, la fourniture permanente de bois et autres produits
isiesti s, l'encouragement A la forat privée, la iormation du personnel, la recherche
sur la syhiculture et les produits forestier- trnp. .auv Comme on peut s'y attendre
pour trois pays quo ont subi l'influence de is m4me pu: -nce coloniale, le cadre jan-'
dique y est en gros identique, evec une Los forestiére e i tréite de la constitution de
reserves forestieres el des tAches ei rr,ponsabelpa r frde tionse.trs forestiers,
définit les dents forestiers et fixe les pr r -care) pénales, etc,
Des reglements peuvent être )ois r appH cation de la loe en ce que conorrhe le transpert
des produit:., etc. Wei:tree te. .slatifs ayant un rapport aves les foréts, cancer-
nent la pro.rotion so le se ,-ouva - la divagation du bétail, la délivrance de conces-
sions d'ex;. %ion for. s. 'e, etc.

Au Honduras, les 1 c et les politiques rapportant au développement rural sont
influencées par une longue tradio.:,.., d'ordn is,', as ' rrale. Il en est de méme pour la
forèt. Un important chjertif de in Loi fares- ) re dlaret No 85 du 10/2 _', et notammeat
du texte créufl la "c,,r,,,,ión n...naLe-chu de L.Lsarrolio Forestal'' (COHDEFOR; (Decret-loi
No 103 du 1-'1 -4), est l'Jea-,u-oent - r t-rr. des ressources forestières nationales avec
la participeticr act,dé 1 s posuatirn- rrrr

La orreterie socials était l'un des principaux objectifs de la cr/ilion de la
;F1 et c 11e-ci a non seulement marque une étape importante dans l'h,,toire du

el ent :orestier au Honduras, mais elle a aussi eu un fort impact Fur rosemble
du secteur forestier de - region. Le but recherché était d'accroltre les bicnfoits de
la forét pour les prpul d s ,cales en introduisant l'agroforesterie et en or-anisant
les habitants en as, ro .ons .sceptibles de participer non seulement aux a, :it-
traditionnelles de gen des pins, mais egalement A l'aménagement et A la .n

des foréts.

rd The ) . Iro ihrer do.-: de ,. e r: lementation, les problémes adminis-
tratifs au 7 . de la Cl, les cc ' 15C', poi aues et économiques au plan national,
ont entravé la t000. ffil'eation des objectif ci esus 1/.

Au , s,i,ou et A la Triolcé les fox .ervirentes et semi-dec;,-on sont
P.1.TiSeS tr,e d'aménagement: foret de er f taie jardinée, et .d.sie
rcgaiiérc avec ,O;;offation par coupes progressives. Yes fcuéts repoivent une ',-

m'-te ir ennuclIt supérieure a 2 000 mm, el se nnt l,sr one structure A '.ois
vérrtation et par une large garluo densi par exemple quau

(Mena, on denombre dans une méme formation 13'- es,onces dr Ocien' room marchandes, mais
seules 20 essences sont exploitées.
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RESUME 

Des etudes de cas concernant liamenagement des forets tropicales ent ete effectuees 
dans l'Etat de Kerala (Inde)l au Ghana~ a Trinite-et-Tobago et au Honduras. La presente 
publication a pour but dIe-valuer les resultats de l'amenagement, comportant une utilisa­
tion multiple des forets, et dlen tiret" des conclusions pouvant etre utiles pour d'autres 
pays. Les quatre pays etudies se sltuent sous les tropiques, et leurs densites de popu~ 
lation varient entre 34 habitants/km2 au Honduras et 668 habitants/km2 au Kerala. 
Jusqu'a la decouverte du petrole a la Trinite~ les economies de ces quatre pays etaient 
fondees sur l'agriculture et la foret. 

Au Ghana. au Kerala et a la Trinite le classement des forets a commence il y a entre 
60 et 100 ans, et les reserves foreetieres couvrent a l'heure actuelle entre 20 et 28 pour 
cent du tepritoire de ces trois pays, tandis qu!au Honduras Ie classement des forets n)a 
et~ entrepris que recemment. Outre la constitution juridique du domaine forestier J sa 
mise en valeur et son amenagement rationnels exigent deux autres conditions prealables 
d'importance. La premiere est une politique forestiere declaree, par laquelle l'autorite 
nationale indique 1 1 orientetion generale a donner a l'amenagement des forets, et 1a 
seconde est un cadre juridique dans lequel cet amenagement puisse fonctionner. Dans Ie 
cas du Ghana, du Kera1a et de la Trinite, les politiques forestieres sont largement 
comparables en ce sens qu ' e11es 5e rapportent a la constitution d'un domaine forestier 
approprie, 1a protection des bassins versants. Ie role d'abri des forets pour les autres 
formes d1utilisation des terres. 1a fourniture permanente de bois et autres produits 
forestiers. 11 encouragement a 113. foret privee! 1a formation du personnel, Ie recherche 
sur 1a sylviculture et les produits forestiers tropicaux~ Comme on peut sty attendre 
pour trois pays qui ont Gubi l)influence de la meme puissance coloniale, Ie cadre juri­
dique y est en gros identique, avec une Loi forestiere qui traite de 1a constitution de 
reserves forestieres at des taches at responsabilites des fonctionnaires forestiers. 
definit les delits forestiers et fixe les penalites, etablit les procedures penales J etc. 
Des reglements peuvcnt etre pris en application de la loi en ce qui concerne Ie transport 
des produits t etc. D'autres. textes legislatifs ayant un rapport avec les forets, concer­
nent la protection de la faune sauvage, la divagation du betail, la d<Hivrance de conces­
sions d ' cxploitation forestiere. etc. 

Au Honduras, Ies loiS et les politiqucs se rapportant au developpement rural sont 
influencees par une longue tradition d'organisation rura1e. Il en est de mgme pour la 
foret~ Un important objectif de 1a Lol forestiere (Decret NO 85 du 10/2/72), et notamme~t 
du texte ere-ant la "Corporacion Hondurena de Desarrollo Forestall! (COHDEFOR) (Decret-Ioi 
NO 103 du 15/1/74}, est l'amenagement soutenu des ressources forestieres nationales avec 
1a participation active des populations rura1es~ 

La !1foresterie socialel! etai t 11 un des principaux objectifs de la creation de 1a 
COHDEFOR, et celle-ci a non seulement marque une etape lmportante dans l'histoire du 
developpement foresticr au Honduras, meis elle a aussi eu un fort impact sur l'ensemble 
du secteur forestier de la region. Le but recherche etait d'accroitre les bienfaits de 
la :foret pour les populations locales en introduisant llagroforesterie et en organisant 
1es habitants en associations susceptibles de participer non seulement aux activites 
traditionnelles de gemmage des pins 1 mais egalement a 11amenagement et a 1a protection 
des forets. 

Malheureusement, les imperfections de cette reglementation, les problemes adminis­
tratifs au sein de 1a COHDEFOR f les contraintes politiques et economlques au plan national) 
ont entrave la bonne reaLisation des objectifs ci-dessus 

Au Kcrala j au Ghana et a la Trinite les forets sempervlrentes et semi-decidues sont 
soumises a trois types d!amenagement: Ioret de protection, :futaie jardinee, et futaie 

avec regeneration par coupes progressives. Ces forots re90ivent une pluvio­
metrie annuelle superieure a 2 000 mm, et se caracterisent par une structure a trois 
etages de vegetation at par une large gamme d'essences; clest ainei par exemple qulau 
Ghana, on denombre dans une meme formation 130 essences de dimens:':_ons marchandes t mais 
seules 20 essences sont exploitees. 

1/ Certains de ces obstacles ont etc leves apres la redaction de l'etude sur Ie Honduras 
en 1981; voir pages 7 et 8. 



pans les fore:s amen e en foréts de protection :Lortation .g. . cét soit
soit s tp as - pAdant on y récolte souv.nt r-,11.15 prct ,aestiers

teds 1,, 0Tmbous, rc s, ne: to, etc. Elles se situent le Ous souvent da s -es zones
inas .P-azhles è l'Es. ;station forestigre normale, et les bbjectifs declares de l'aménage-
ment sont généralccstt la protection de pentes raides et de bassins versants contre
l'érosion, le re vIlAribatian du regime des eaux et la fourniture de menus produits fuses-
tiers. La -,rd-ers est a la conversion és ces forgts de protection en futaies jardinées
chaque fois l'amelioration de leur ac.-;ssibilité le ; ;r- at. Ces changements se pro-
dsisent moue la t.ession des facteurs rs.s, gut. i It de tirer de ces foréts un
na,irtnm de ceni-ne, sous la forme éé, princ r it que de les maintenir
Aans la strict röle de protection.

7ans les trois iones d'étude l'objectif de l'éseeagement .n fultre jardine- est de
récolter lc arbres mörs et AM AVE4 de valeur Tina hand.. Le ir i,' ip- du rendso. nt -nurenu
ccige cos coupes soient réglées de manierx a eviter la suraoAra-,ation dea pet41-ments,
et di -; s: :gsmules ont ste oméginées pour contröler les volumes es-ttaits. En fait, la
1":: 1- syss: --énésém.nt est parcourue en coupe une fois au cburs d une période prescrite
cs r trtion (15 sos au Kerala), et la surface exploitée une année quelconque représente la

annuelle (par contelose). Au Kerala, toutefois, les volumes et les essences
egritita par les oupes anneal): o-ss délerminée ri los condi'i tr du march., se qui
conduit à un abattage sélecI a osens.s msaistslee et é ut -Astéme géneryd,se
d'explo.---1 résière qui ne se stater.. Ansunomeut idsbtenir um- forge normal. dont la
permane, i assuree par la regeneration -de o ussetoes comogrxisies.

Au Crtna, une situation analogue s'es:. créée malgré les efforts opiniötres du passé
pour determiner rossibilite realisable et é:itrr la surexploitation des forets. En
1970, la rotattv: des coupes a été ramenée : 1.5 ans, suscitant le sentiment
(jusqu'ici ;Ice, ed.,- de preuves) we les s sa d'intérge éconcmique sont surexploitées.

Tani ,u Kerala qu'zr Ghana, des e s ont été tens.ntis en vue d'anverer la rége-
né, ssr,r, lee essence., d' ;stergt écono 'ets exple,retlen, mais s- b 1'- et l'autre

Ses ressources affést:s,, e cetle . 'iron étaien, tneutfisant :be peu de
tata pcsitifs ont ete obtsnus. L, oia l'aménagem.n, simporte une s- .lisation multiple
sive, comme c'est le can s c la production de cardamome au Kerala, une production

t , snevitablement privilé detriment des autres, et l n iment polyvalent
retourne finalement 'a un 7 sé de production unique (card au :erala, cacaoyer au
Ghana).

Le 'tropical . -coca syslc n" ement en fgralu régulgatt, - régé
par coupes proaressirss: a été appli ssec spec.'s A Trinité. A l'syggine, t

était de ccnrartir des foréts feuillues mélangées explcetész en plantations d'ests
locales, mais Tans l'espace d'une vingtaine d'annees le ré me applique a évols ,
successivement de la plantét.c : la plantérsén assistée 77' '1 regeneration saturelia,
puis a la régeneratisn flatus...Ire completes f,1 la plants-. , enfin au resorts's
exclusif A la regereignel nutu,e1:at Dl'- 1,126, date 2 commencerenl les premiers
travaux, la fabrication de charbon d bois ainsi que la :r olte de pain., pao, toitu,
de fibres, etc. furent incorpores co':'.;, elements du programme de irise bn valeur, 1

premiers amé agements envisagesient une revolution de 60 ans pour le peuplement :

mais avec développement rndustriel et la p-Aurie de bois importes durant la yo -

les boje zy s A croissant). ) Apide trouvér as des débouchés croissants, ce qui ; rmit
un abais, ynt de leun gas d sselcitation, et la revolution de 60 ans fut a et effet
di sP rotations de 30 ans. On obig.:t ainsi une deuxieme récolte de bois
cro epide lorsque les essences ca crorssan_e ple., lente son' ..ploctees A la fin
de la a. totion de 60 ans. A partir du milieu dét nnucéz, cinquasoe ln sttarbon de bois
fut props,: ,s It remplacé par le pétrole lampan, et l'electricrse st la ct,ne d'abri
qui entra:- . daps lrn 4v.sations de fabrication de charban de bois d st ''ce
charge su,7 7 e pour . s:;dration de l'aménagement. Dan s certaines
Trinité air, r setien énération n'est effectué, et en conséquescs l'atroga&ament
s'est trat- Cr sif tans le cadre des coupes annuelles.

L'expérienso troj : -a que lans ,ménagement sas forgts sempervi-
rentes l'accenI est -is sur un y n ant maximur en ,11 plutöt s. . sur l'utilrsation
multiple, et que la compatitilite entre production losneuse et de menus produits
forestiers est fonction de l'int nsité avec laquslis otacun C, ements est exploité.
La demande croissance de bois d'oeuvre et d'industrie de la par, ae oopulations en expansion
a pour consequence un declin progressif de ldutilisation multiple de la forgt.
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Dans les forets en forets de protection l'exp1oitation des arbres est soit 
impossible I soit interdi te, cependant on y reeo1 te souvent des menus produi ts forestiers 
tels que bambous, rotin 1 herbe, etc. El1es se situent Ie plus souvent dans des zones 
inaceessibles a l!exploitation forestiere norma1e t et 1es objectifs declares de llamenage­
ment sont genera1ement la protection de pentes raidee et de bassins versants c~ntre 
l' erosion, la regu1arisation du regime des eaux', et 1a fourni ture de menus produi ts fores­
tiers. La tendance est a 1a conversion de ces fori?ts de protection en futai/iH':l jardinees 
chaque fois que l!amelioratien de leur accessibilite le permet~ Ces changements se pro­
duisent sous 1a pression des facteurs economiques, qui imposent de tirer de ces forete un 
maximum de rendement sous la forme de produi ts principaux plut6t que de les maintenir 
dans un strict role de pl'otection~ 

Dans leg trois zones d1etude l'ebjectif de 1 1 amenagement en futaie jardinee est de 
reco1ter lee arb res murs et de valeur marchande~ Le principe du rendement soutenu 
exige que les coupes soient reglees de maniere a eviter la surexploitation des peuplements, 
et di'.(erses formules ont ete imaginees pour controler les volumes extraits. En fait, la 
fo-r@t soumise a am€magement est parcourue en coupe une feis au cours d I une periode prescri te 
ou rotation (15 aDS au Kel'ala), et la surface exploitee una annee que1conque represente 1a 
poss1bilite annue11e (par contenance)~ Au Kerala t toutefois, les volumes et les essences 
extraits par les coupes annuelles sont determines par les conditions du rnarche, ce qui 
conduit a un abattage selectif des essences commerciales et a un systerne generalise 
d'exploitation miniere qui ne 5e soucie aucunement d'obtenir une forSt norma1e dont la 
permanence soit assuree par 1a regeneration des essences commerciales. 

Au Ghana. une situation analogue slest creee les efforts opinigtres du 
pour determiner 1a possibilite realisable et eviter la surexploitation des forets. En 
1970} la rotation des coupes a ete ramenee de 25 a 15 ans, suscitant Ie sentiment 
(jusqulici non etaye de preuves) que les essences d1interet economique sont surexp1oitees. 

Tant au Kerala qu'au Ghana, des effol:'ts ant ete consentis en vue d'assurer la rege­
neration des essences d 1 interet economique apres exploitation, mais dans l'un et l!autre 
cas les res sources affectees a cette operation etaient insuffisantes, et bien peu de 
resultats positifs ant ete obtenus. La OU l'amenagement comporte une utilisation mu1tlple 
intensive, comme clest Ie cas avec 1a production de cardamome au Kerala, une production 
est inevitablement privilegiee au detriment des autres, et llamenagement polyvalent 
retourne fina1ement a un de production unique (cardamome au Kerala, cacaayer au 
Ghana) • 

Le "tropical shel terwood system'l (trai tement en futaie reguliere avec regeneration 
par coupes progressives) a ete applique avec succes a la Trinite. A l'origine, l'idee 
etait de convertir des forets feuil1ues melangees exploitees en plantations d l essences 
locales. mais dans I! espace d june vingtaine d' annees Ie regime applique a evolue I passant 
successivement de la plantation a la plantation assistee par 1a regeneration nature11e, 
puis a la regeneration naturelle completee par la plantation, et enfin au recours 
exclusif a Ia regeneration naturelle. Des 1926. date a Iaquelle commencerent les premiers 
travaux, la fabrication de charbon de bois ainsi que la reco1te de palmes pour toiture) 
de fibres. etc. furent lncorpores comme elements du programme de mise en valeur. LeG 
premiers amenagements envisageaient une revolution de 60 ans pour Ie peuplement principal, 
mais avec Ie developpement industriel et la penurie de bois durant la guerre1 
les bois tendres a croissance rapide trouverent des debouches croissants, Ce qui permit 
un abaissement de leur d'exploitation, et la revolution de 60 ans fut a cet effet 
divisee en deux rotations de 30 ans. On obtient. ainsi une deuxieme recoite de bois a 
croissance rapide lorsque les essences a croissance plus 1ente sont exploitees a la fin 
de la revolution de 60 ans. A partir du milieu des annees cinquante Ie charbon de bois 
fut progressivement remplace par 1e petrole lampant et l!electricite, et la coupe d'abri 
qui entrait autrefois dans les operations de fabrication de charbon de bois devint une 
charge supplementaire pour llapplication de l'amenagement. Dans certaines zones de la 
Trinite aucun entretien de Ia regeneration n1est effectue. et en consequence l'amenagen;ent 
slest trans forme en abattage intensif dans Ie cadre des coupes annuel1es. 

L 1 experience de ces trois pays montre que dans l!amenagement des forets sempervi­
rentes llaccent est mis sur un rendement maximum en bois plut6t que sur llutilisation 
multiple, et que la compatibilite entre production ligneuse et reeo1te de menus produits 
rorestiers est fonction de l!intensite avec 1aque11e chacun de ces elements est exploite. 
La demande croissance de bois d10euvre et djindustrie de 1a part: de populations en expansion 
a pour consequence un dec1in progressif de 1 t utilisation multiple de la foret. 



En matiere de conversion des forêts tropicales mélangées en plantations la forêt
humide décidue a la preference, et les etudes de cas traitent p. . -,aaiement de planta-
tions de teck et de Pinus caribaea, quoique mentionnant aussi -es essences. Les
principaux objectifs de cette conversin sont l'amélicration 4 la foret et l'accroisse-
ment de son revenu potentiel. Au Kerai-, su Ghana et la Trinité l'agrosylviculture
sous forme de oaangya est pratiquée do5 nombreus,- s, soit pour réduire le
corlt d'installs11 n des plantations crut. psis accroltr. lo Irfaces disponibles pour les
cultures vivrisreo La pralique nabituelle ccnsiste a esoloiter les bous d'oeuvre et le
bois de feu de la ['caret naturelle, couper à b1aas et brolo' 1 1 arbres re5tants, et
planter les tecks ou les pins au début de la sod!an des pluiso; les jeunes plants sont
meantenus exempts de mauoaiseS herbes pendant 1 ou 2 ans par les cultivateurs ss 1songya.
Les éclaircies intervierscnt a la q:atrieme ou cinquieme anrrée, et se poursuires inter-
venes réguliers jusqu': suarante als( 4I !I ,n. L'ége ille,ploitabilite du te,l esl zéné-
ralement de 70 aria au t-Fala; a la Trrull- r adopt-rr s.aisemblablenent on ag, a- '0 ans.
L'accroissemar moyen annuel obtenu au Kerala est ié e9/fra. La sorer, de la réu-111-
tion n'est so-:- encore fixée 6 la Trinité pour rirola aarleaea, mais tría prilique difirsr
d'être not(r ce pays est de combiner la Card -Aron de t. I, sur les meilleurs :ol, le
per et r i, dr, pin sur les sods moins ferioliu ds plateau et de crétes iosees Les
deux Lences sont roo.sia..es au feu, et 11 sera possible cc fairs deux de pin
pour -oo de tec1:, est probable que le pin resters oil- pendant dtoée
d'uo :evolution de de 50 ans.

Oro plante des eucalyptus et autres essences au Kerala pour produire des bous
d'industrie. On y a enred.r.st!C des rene1, onts de 5 e 35 m3/ha/an, bien que, en raison
d'un mauvais choix des otstoini, d'une 'dostirn defectueuse, du feu et des maladies, le
rendement moyen soit in/erieso e celui sicarrp-e.

Dans tr i. lo, cd, l'util, :itiple des terres se limite aux cultures vivrieres
en taungyo osas 1,s oétaisemen-l , escore à des cultures pérennes tones que cacaoyer
par exe-s Liu,i ca.' le rele ( u forét est simplement de fournir un microclimat
propisé -

Dans .: zone de savanes du Gnaw,. les liénéfices incorporels de la forét, te u que
peateution des sours d'eau, etc., ne o at étre chiffrés, et du fait qu'elle n',.op_rte
r, populations avoisinantes aucun en argent, elle est soumise A des iseusicns
r_sant 'a la convertir en terres

A- de la period- ' , et avant --nértion de ld ,-ntIOEFOR (1974), les
forel ru du Hors ,asient ennui f L uLelque 2,7 !.Ilions de metres cubes
de h runes,d nt , ,L.. cent oxporis.:. sous os t» f-roe, et le reste sot&

s scieries lto fn fonctinn-i5tot peu efficace, au rismbre de 140. A l'heure
e le, runes , s t été r.durtea à environ 1 million de trAtres cubes,

aspoctatlis or 1..is so grumes est iutirdite, et de nouvelles scieries plus efficaces
7 été introloales,

Depuis 1974, la division territoriale en districts forealiors a été restrueturele,
et cheque district livis4 en unites d'aménagement qui, dans is. facets de ciuvrent
en moyenne de l'orche 3e 60 000 hectares Osisés. Trois degre: J-intensité d .-inaement
ont eté ins- ,r s, r ra aménagement ,ad-naif sur le principe du renders c: au est
maintenant o.: : n a unites d uro ,roement,

d'amenagement forestier de Las Lajas a été aménagée en 1975, et sert de
modele pour les autres massifs. Elle couvre 77 50H hectares, et est partagée pour les
besoins de son administration en cinq subdivisions. La sreoficio totale de boisements
de pins de l'unité dlaménagement est de 39 059 hectares, ;sr 14 pour cent de forêts
particulières; cll.!. -e compose prinripalement de Pinas uo'rr(ro 'f2,7 pour esnt), et pour
le 1-st, de F. .aritasse et P !r da, ,lribus. Le v.-lame irloi -oa rued Cr f4 estimé e
2 213 ,o0 n tros cutis, 22 rasa!'" cs-rt de la surface, renfermant p1an dr S rOrna. La popu-
lation .1vard. dan5 1 un-te ilsociatag-osi r, s'eles, a 9 360 persounce. !our ceno es
l'éuerrie oe-essaire pot: 1 4 lrirage ,t 1.1 ru!saen des raids pr. ort do la foril la
plupsrl 0 5 t_riss agri. iipartierd a ri tsyians, qui o d,nr. siloa de 3 he l,rss
chacun, et 32 pour cent d'entre eux n'ont aucun titre de ssieté sur la terre qu'ils
occupent.

En matiere de conversion des foreta tropicales melangees en plantations 1a foret 
humide decidue a la preference 1 et lee etudes de cas traitent principalement de planta-
tions de tack at de r quoique mentionnant aussi d'autres essences. Les 
principaux objectif's conversion sont l~amelioration de 1a f'oret et 11accr'oisse-
ment de son revenu potentiel. Au Kerala, au Ghana et a la Trinite l'agroeylviculture 

est pratiquee depuis de nombreuses annees) soit pour reduire Ie 
coat d' plantations soit pour aecroitre les surf'aces disponibles pour les 
cultures vivrieres. La pratique habitue1le consiste a exploiter les bois d'oeuvre et Ie 
bois de feu de la faret naturelle , couper a blanc at bruler 1es arbres restants, et 
planter les tecks au les pins au debut de Ia saison des pluies; les jeunes plants sont 
maintenus exempts de mauvaises herbes pendant 1 ou 2 ans par les cultivateurs en taungya~ 
Les eclaircies interviennent a 1a quatrieme ou cinquieme annee , et se poursuivent a inter­
valles reguliers jusqu1a qUarante ans environ. L1age d1exploitabilite du teck est gene-
ralement de 70 ans au Kerala; a 18 Trinite on adoptera vralsemblablement un de 50 ans. 
L'accroissement moyen annuel obtenu au Kerala est de 2,46 m3/ha. La duree de la revolu­
tion n'est pas encore fixee a 1a Trinite pour Pinus caribaea. mais une pratique digne 
d'etre notee dans ce pays est de combiner la plantation de teck sur les meilleur's sols de 
pentes et celle de pin sur les sols moins fertile:;;; de plateaux et de cretes basses. Ces 
deux essences sont resistantes au feu~ et il sera possible de faire deux recoltes de pin 
pour une de leek, sinon il est probable que 1e pin restera sain pendant toutc la duree 
d'une revolution de tack de 50 ans. 

On plante des eucalyptus et autrcs essences au Kerala pour produire des bOis 
d'industrie. On y a des rendements de ~5 a 35 m3/ha/an J bien que, en raison 
d'un mauvais choix des stations, d1une gestion defectueuse, du feu et des maladies l le 
rendement moyen soit inferieur a celui escompte. 

Dans tous les cas, 1 lutilisation multiple des terres se limite aux cultures vivrieres 
cn taungya dans les reboisements, ou encore a des cultures perennes tolles que cacaoyer 
par exemple, auquel cas Ie role de la foret est simplement de fournir un microcllmat 
propice au cacaoyer. 

Dans la zone de savanes du Ghana, les benefices incorporels de la foret, tels que 
protection des cours d!eau, etc., ne peuvent ~tre chiffres t et du fait qu1elle n1apporte 
aux populations avoisinantes auCun profit en argent, elle est soumise a des press ions 
visant a la convertir en terres agricoles. 

Au cours de la periode 1969~?3. et avant 1a creation de la COHDEFOR (1974). les 
forets de pin du Honduras produisaient annuellement quelque 2,7 millions de metres cubes 
de bois en grumes, dont 60 pour cent etaient exportes sous cette forne, et Ie reste scie 
dans des scieries locales d\un fonctionnement peu efficaee, au nombre de 140. A l'heure 
actuelle les coupes annuelles ont ete reduites a environ 1 million de metres cubes? 
l~exportation de bois en grumes est interdite, et de nouvelles scieries plus officaces 
ont ete introduites. 

Dopuie 1974~ 1a division territoriale en districts forestiers a ete restructuree, 
et chaquc district divise on unites d'amenagement qui, dans les forets de pins. couvr'cnt 
on moyenne de llordre de 60000 hectares boises. Trois d\intensite d1amenagement 
ont ete instaures, et un amenagement intensif sur Ie principe du renderr,ent soutenu est 
maintenant applique dans 4 unites d!amenagement. 

L'unite d'amcnagement forestier de Las Lajas a etc amenagee en 1976~ et sert de 
modele pour les autres massifs~ Elle COuvre 77 598 hectares, et est partagee pour les 
beeoins de son administration en cinq subdivisions. La superficic totale de bOisements 
de pins de l'unite d'amenagement est de 39 059 hectares, dont 48 pour cent de forets 
particulieres; elle se compose principalement de Pinus (62,7 pour cent), et pour 
Ie reste de P et P. Le volume sur pied a ete estime a 
2 213 000 , 92 pour surface renfermant plus de 25 m3/ha. La popu-
lation vivant dans Itunlte d'amcnagement s'elcve a 9 360 personnes~ 56 pour cent de 
l'energie necessaire pour l'eclairage et la cuisson des repas provient de 1a for~t. La 
plupart des torres agricoles appartient aux paysans, qui 80ins de 3 hectares 
chacun, et 32 pour cent d'entre eux n10nt aucun titre de propricte sur 1a terre qu'ils 
occupent. 



Les objectifs déclarés de l'aménagement, a Las Lajas, sont le rendement soutenu $
perpétuité de la forêt, l'exploitation rationnelle des peuplements mies et 5,X "LLio, la
fournitune régulière'de bois de feu et de bois d'oeuvre pour les besoins locaux, le
contrele du pêturage, et la conservation des sols et des eaux dans les zr :as) )1) s.
Les aspects de la legislation concernant la foresterie sociale ont êté pleir.:nnu pris en
consideration, et le plan d'aménagement prescrit de rechercher les moyens de mettre en
pratique, Le mode de traitement consiste à couper à blano en laissant des se : snalers, et

complêter la regeneration naturelle par des plantations dans les zones aménagées inten-
sivement.

l'importance donnêe par le gouvernement a la 'forester:le sociale" est cl=.
exprimée, mais les difficultes sont nombreuses. C'est pourquoi le plan nt de
LEIS Lajas suit, dans le fond et dans la forme, le modele tre=iL onnel, tout E . aant
sur l'opportunité de faire oarticiper le plus possible la p-an_stlon 1^` ,,,se en
oeuvre. Il reste toutefois à trouver les moyens d'y inc=q)', la re= ,e sciale, et
de faire de l'utilisation multiple une partie intégrante dn .lan ..ménLgement 1/.

Certalnes contraintes au développement sont apparues, stir,prerit =
CORDEFOR d'établir conjointement avec l'Institut mans) - r')f.: des In azrarocs
d'agrosylviculture, r)is les prospections pedologiqu- - re =ant
qu'une lointa.ne F :fibilité, l'industrie du sciage est sub,- annee par les "LS F,Ix des
bois sur pied, et - o financements internationaux se se), is que pour des in,es-
tissements dans les forets du domaine public. L'application l'utilisatior, i Li le t
compliquée par la demande pressante de terres de la populati ,r1 .ocale, et dar, b:
cas par l'absence de droits de propriêté legalement reconnus,

Les 'etudes de cas révalent qu artaines utilisations a:tu=2:cs .tenifel e, -e
la foret sent mutnellemert comuPt;Psrs. tsLdis que d'autrc: inanrgnt,t,es.
lotte :=oiratielIté r-pr-n assebsselscsanr de l'intensité avec laarelle a' neroe talle co
-'Ice ,S1.1.LCCIS.Lrr, L., le cas de la protection des bassins reIe protecteur
le le farst -ar., la mesure cl elle est exploitée, notan.LL penr bois, et les
cs_xxgcment: lsn: IP r) sae Ontili-nti,n ars terres sont généralemert :ear des pros-

:=L1 eret=milLe= -t c,met)In-es rt non par les resultats yo_Lation de
npt.itul2 _e: s=s: LP tex=ln, le Mann et la Trinité offrent tous SPOiS l'image d'une

qi ) e oebs-r l'o'edsvement entérine ou meme instaule des pratiques
cal id)1:net n rne = minf=re IPS bois au mépris du rendement soutenu et au
lerrisent o-tr,s L-nUil.-e a- lo f,ibt.

Is L lirm Th.) rnitiLic t)..11e que mine es pratique dans le passé était
=r,),)) inirg tail 'a ;nark: tit,malac, mais A mesure que la population s'est accrue or
qo sus frscrs ,in Ls plui o..-Lseibles, des productions prioritaires sont apparues,

PUWUL2,11 ni ' 'r I'LurLtf, Lill- WO' direction particuliere pour satisfaire la
lem;ble Inx))nt L ) o urn. f ,r ir fenegr) e A passer de la forêt de protection à la f0,6t

0"),' au plantations f re=tirres, le rêle polyvalent de la forêt se réduisant
a rnaq,c Ltspe.

19e) Plutlons sont possibles dans l'avenir:

Ou rendemenfs 2orl.oles resteront nr-ignanta, et l'accroissement de la
inn reeniters le l'estension sLcfaces cultivées aux dépens de la forêt,

inc perenues de,tinees a l'exportation s'étendront, les importations de
grsar )o^thont, ems sans emploi empiéteront sur les terres boisées,

inlustrirlle se poursuivra avec une demande croissante de metieres
rreginant du la fxret, et les gouvernements accéléreront la production

de boe pour accroltre leurs revenus;

Ou bien les surfaces cultivees se stabiliseront, et l'accroissement de la production
proviendra de l'amêli)9 ,Ilon des rendements, la tendance aux cultures pérennes de
rente se renversera, Jr, ) spacite industrielle se développera dans des secteurs non

1/ Un projet spêcial de foresterie sociale a été lancê en 1983 dans plusieurs unites
d'aménagement du pays.
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Lee objectifs declares de l'anenagement! a Las Lajas, sont Ie rendement soutenu a 
perpetuite de la foret, llexploitation rationnelle des peuplements murs et I la 
fourniture regulier/ de bois de feu e't de bois d'oeuvre pour les besoins locaux, Ie 
controle du p&turage, et la conseryation des sols et des eaux dans les zones sensibles. 
Les aspects de la legislation concernant la fo:resterie sociale ont ete pleinement pris en 
consideration, et Ie plan d!amenagement prescrit de rechercher les moyens de la mettre en 
pratique. Le mode de traitement consiste a couper a blanc en laissant des semenciers~ et 
a completer la regeneration naturelle par des plantations dans les zones inten­
si vement. 

L I importance donnee par Ie gouvernement a la Hforesterie sociale" est clairement 
exprimee. maie lee difficultes sont nombreuses. C1est pourquoi Ie plan d l de 
Las Lajas suitt dans Ie fond et dans Ia forme, Ie modele traditionnel~ tout en insistent 
sur llopportunite de faire participer le plus possible la population locale a sa mise en 
oeuvre. II reste toutefois a trouver Ies moyens d'y incorporer la foresterie sociale t et 
de feire de Itutilisation multiple une partie integrante viable du plan d!am,eria!~er,eI1t 

Certaines contraintes au developpement sont apparues. La legislation prescrit a la 
COHDEFOR d'etablir conjointement avec l'Institut national agraire (INA) des programmes 
d'agrosylviculture, mais les prospect ions pedologiques indispensables ne sont encore 
qu1une lointaine possibilite, l'industrie du sciage est subventionnee par les bas prix des 
bols sur pied. et des ~inancements internationaux ne seront accordes que pour des inves­
tissements dans les Ior@ts du domaine public. L 1 app1ication de l'utilisation multiple est 
compliquee par la demande pressante de terres de Ia popula~ion locale, et dans bien des 
cas par l'absence de draits de propriete legalernent reconnus. 

Les etudes de cas revelent que certaines utilisations actuelles ou potentielle5 de 
la Ioret sont mutuellement compatibles, tandis que d'autres sont totalement incompatibles. 
Cette compatibilite depend essentiellement de l'intensite avec laquelle slexerce telle ou 
telle utilisation. Dans Ie cas de 1a protection des bassins versants, Ie role protecteur 
de la foret diminue dans la mesure ou elle est exploitee. notamment pour Ie bois. at les 
changements dans Ie mode d'utilisatlon des terres sont generalement dictes par des pres­
sions socio-economiques et commerciales e-t non par les resultats d1une evaluation de 
1 aptitude des sols~ Le Kerala, Ie Ghana et 1a Trinite offrent tous trois l'image d'une 
situation qui donne a penser que llamenagement enterine ou meme instaure des pratiques 
conduisant a une exploitation mini ere des bois au mepris du rendement soutenu et au 
detriment des autres benefices de la foret. 

La notion d 1 uti1isation multiple telle que mlse en pratique dans Ie passe etait 
subordonnee it une faible humaine, mais a me6ure que la population s 1 est accrue e',-

que lee forets sont devenues plus accessibles~ des productions prioritaires sont apparues, 
et I' s'est intensifie dans line direction particuliere pour satisfaire la 
demande, Partout il y a une forte tendance a passer de la foret de protection a la fOl'ct 
'Ard'n~e, puis aux plantations forestieres, Ie role polyvalent de la forst se reduisant 
a chaque 

Deux evolutions sont possibles dans l'avenir: 

1. Ou bien les rendements agricoles resteront stagnants, et 11accroissement de la 
production resultera de l'extension des surfaces cultivees aux depens de 181 foret, 
les cultures perennes destinees a llexportation sletendront~ les importations de 
grains slaccroitront~ les gens sans cmploi empieteront sur les terres boisees, 
l'expansion industrielle se poursuivra avec une demande croissante de matieres 
premieres provenant de la foret, at les gouvernements accelereront 181 production 
de bois pour aeer'oitre leurs revenus; 

2. Ou bien les surfaces cultivees se stabiliseront, et ltaccroissement de la production 
proviendra de 1!ame1ioration des rendements, la tendance aux cultures perennes de 
rente se renversera, 1a eapaei te indus'trielle se developpera dans des secteurs non 

!! Un projet special de foresterie sociale a etc lance en lSS3 dans plusieurs unites 
d'amenagenent du pays. 



. ires de mati6res prerer'is provenant de l'agroforesterie, la part de la
forAt dans le revenu de ri,Iluera du fait des prograe des secteurs agricole
et industriel, et pribt-L-.e tens donrée i la diversifi:.,'.ion des productions de la
forêt au bénéfice des locales.

En o,nrlusion, ilroqrait qu'il faudra, A un moment ou A un autre, introduire
l'amersgement poly chacune des raglans ér:. 'tC:,-er, en donneni pelo:sté aux
aspect, s-tvantst

Formulation d'une po__tique de mise en valeur intégrée englobant l'agriculture, les
forêts, l'ênergie, l'industrie et secteurs connexes.

Affectation des terres a des utilisations définies en function de l'aptitude des
sols.

Zonage des terres pour les t ,q-lons qui s'excluent mutuellement.

Formulation de systames appropriée d'utilisetion multiple.

- xxi -

tributaires de matieres premieres proven ant de l'agroforesterie, la part de la 
forSt dans Ie revenu de llEtat diminuera du fait des progres des secteurs agricole 
et industriel, et priorite sera donnee a Ie diversification des productions de la 
foret au benefice des populations locales. 

En conclusion, il apparait qulil faudra, a un moment ou a un autre, introduire 
l l amenagement polyvalent dans chacune des regions etudiees, en donnant priorite aux 
aspects s~ivants: 

1. Formulation d'une politique de mise en valeur integree englobant l!agriculture, lea 
foreta, l'energie, llindustrie et secteurs connexes. 

2. Affectation des terres a des utilisations definies en fonction de l'aptitude des 
sols~ 

3. Zonage des terres pour les utilisations qui slexcluent mutuellement. 

4. Formulation de systemes appropries d'utilisation multiple, 



INTRODUCTION

Des 'etudes de cas concernant l'aménagement polyalent intensif des foréts tropicales
ont étê menées en 1963 au Ghana, au Honduras, dans i'Etat de (erais (inde) et A Trinité-
et-Tobago, La Ière partie de cette publicatic 1: , analyser et comparer les
résultats de ces quatre etudes, évaluer les ri ei l'aménagement -n unction du
milieu pi- ique, économique et social vu il intervient dans chaque ca,, tt ,rt tirer des
conclusions qui puissent être uti les ailleurs dans , situations chspaiulos A celle de
l'un ou ieurs des pays élaidiés. Les quatre :eludes de cas sont r.eacni.as sous une
for e ni la IIème partie,

for: ne pouvaient pas ernbrasser toute la gamme de situations possibles. Une
étude u, ,'i-: t e pourra sans doute y remédier. Bien que les traitements sylvicoles dans
les for,-t 1 dtptérocarpacées puissent différer de ceux décrits dans l'étude, les prin-
cipes fr rul.af ( sux restent dans une large mesure semblabl es , et certaines au mo1ns des
conclusion- Içiir seront applicables.

3- Le chola des pays é inclure dens l'étude a été déterminé par Le seta rasser un
éventail aussi Large que pcssitd, le sl'eations d'aménazement. C'est a Ono, au Kerala
et A la Trinit), :Lea 'ensités de ((*.puistten sont élevésa. l'aménagenent
cales me_aairis LL des reboisemen,s e,t appliqué depuis nombreuses mpor-
tance d_ r'slo 5,, Cl et récréatif Des fire-As est bien ,-,7lehendée. Au e, regioe
fcncier qui comprend des terreE pri,ees, des terres tru(Lles et des terres u, niales
complique l'amcnan,ement tent en iorgt dense qu'en zone dt savanes boisées, iaudis qu'au
Honduras l'aménoi.usent n'a été introduit qu'A une date rélativement récenle dans de
vastes massifs de pins tropicaux où on espere l'intégrer avec le développenerl

sacioéconomiquedes collectivités rurales.

4, Dens cheque cas, les circonsiinto: gut erri. été itait5Ine, des aménagemawe a-qa-u:
différentes, ainsi A la Trinité la pr.-it:ate I 'i i,', était ories,s. ,tr- les
débouchés locaux tandis qu'au Kerals, su 1.-tilaras et eu ',mans (rosés e part Des ronés le
savane) l'esp.ri-tion a toujours cor,situe Isetear irr)risni _ten, certasins cal.;
l'aménagemest des itrets a donne' de- tétull-ts positias, dard d' entres 11 -amble (il.re
sur le décler. Clans es nombrenx ca, el a lallu apporter do, mod3ft(ations a la f 'me
d'aménagemen' appliqués, et souvenu iii pjustements étaient iLoltu par des chinpomcnts
sociaux. Les resultats, et notamment l'application de la notion d'eménagerent p.ly,oleut,
stint examinés Ci-d,b0US, et on s'eff.,-, d'l:diquer dans u .1, ,rections s'oriente-
ront les tendances futures en matfére d' in s des for isles.
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INTRODUCTION 

1. Des etudes de cas concernant l1amenagement polyvalent intensif des forete tropicales 
ont ete menees en 1983 au Ghana, au Honduras, dans llEtat de Kerala (lode) et a Trinite­
et-Tobago. La Iere partie de cette publication cherche a analyser et comparer les 
resultats de cee quatre etudes, evaluer les resultats de l'amenagement en fonction du 
IT'.ilieu physique, economique et social ou i1 intervient dans chaQue cas, et en tirer des 
conclusions qui puissent etre utiles ail1eurs dans des situations comparables a celIe de 
l'un ou des pays clcudies. Les quatre eLudes de Cas sont sous une 
forme resumee dans la rleme 

2. Ces etudes ne pouvaient pas embrasser toute la gamme de situations possibles. Une 
etude ulterieure pourra sans doute y remedier. Bien que lea traitements sylvicoles dans 
les forets de dipterocarpacees puissent differer de ceux decrits dans l'etude. les prin­
cipes fondartlentaux res tent dans une large mesure semblables I et certaines au moins des 
conclusions leur seront applicables+ 

3~ Le choix des pays a inclure dans lletude a ete determine par Ie souei d'embrasser un 
eventail aussi large que possible de situations d! C!est ainsi que, au Kerala 
et a la Trinite, les densites de population sont elevees. l'amenagement des forets tropi­
cales el des reboisements est applique depuis de nombreuses annees, et llimpor­
tance du role social et recreatif des forets est bien apprehendee. Au Ghana; Ie regime 
foncier qui comprend des terres I des terres tribales et des terres domaniales 
complique llamenagement tant en foret dense qulen zone de savanes bOisees, tandis qu 1 au 
Honduras llamenagement n'a ete introduit quIa une date relativement recente dans de 
vastes massifs de pins tropicaux ou on espere 11 integrer avec Ie developpef1ent socio­
economique des collectivites rurales. 

4. Dans chaque cas, les circonstances qui ont ete a l'origine des amenagements etaient 
differentes, aiosi a 1a Trinite Ie recolte de produits forestiers etait orientee vers les 
debouches locaux tandis qu!au Kerala, au Honduras et au Ghana (mises a part les zones de 
savane) 1 !exportation a toujours constitue un facteur irrportant. Dans certains cas 
IJamenagement des forets a donne des resultats positifs, et dans d'autres i1 semble et~e 
sur Ie declin~ Dans de nombreux cas i1 a fallu apporter des modifications a la forme 
d'amenagement appliquee, et souvent ces ajustements etaient dictes par des changements 
sociaux. Les resultats, et notamment llapplication de la notion d'amenagew.ent polyvalent, 
sont examines ci-dessous, et on s'efforcera d'indiQuer dans quelles directions sloriente­
ront les ten dances futures en matiere dfamenagemenT. des forets tropicales. 
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CHAPITRE 1

DONNEES GENERALES DE L'AMENAGEMENT FORESTIER DANS LES ZONES D'ETUDE

1.1 Localisation des zones d'étude

Les zones d'étude se situent toutes dans l'hémisphére nord, leur latitude s'étageant
entre 4644N (extreme sud du Ghana) et 16°09'N (extreme nord du Honduras); elles sont par
consequent en pleine zone tropicale. en longitude, la plus orientale est le Kerala entre
74°51'E et 77°24'E, la plus occidentale le Honduras entre 83°09'W et 89°22'W, soit une
amplitude de quelque 166° entre les extrêmes.

1.2 Variation climatique

Les temperatures sont tropicales, les moyennes mensuelles variant entre 25°C et 35°C,
sauf lorsqu'elles sont tempérées par l'altitude. La pluviométrie annuelle varie entre un
minimum de l'ordre de 1 000 mm dans la zone de savanes du Ghana et un maximum excedant
5 000 mm dans certaines zones forestiAres de l'intérieur du Kerala.

1.3 Superficie, population totale et densité de population

Le Tableau 1 montre la superficie, la population totale et la densité de population
de chacune des zones d'étude. Dans tous les cas, les chiffres de population sont bases
sur les derniers résultats de recensement.

Tableau 1

Superficie, population totale et densité de population de
chacune des zones d'étude

La densité de population est donc faible au Honduras et au Ghana, mais dans le cas
de la Trinité et surtout du Kerala, les densités tres fortes ont une incidence très
marquee sur l'évolution de l'aménagement forestier, et nous aurons souvent l'occasion de
revenir sur cette question dans les chapitres qui suivent.

1.4 La forAt dans l'économie

Jusqu'A la découverte et è l'exploitation de gisements pétroliers A la Trinité vers
le début du siècle, l'économie de ces quatre pays était dominée par l'z'griculture et les
industries agricoles. Même de nos jours cela reste vrai au Kerala ofi le riz et autres
céréales, la noix cajou, le cocotier et les industries fondées sur les ressources renou-
velables fournissent la base de l'économie, au Ghana où la culture itinérante est la
principale source d'alimentation et d'emploi et où le cacao et le bois sont les principales
exportations, et enfin au Honduras où l'agriculture fournit la plupart des emplois et où
les sciages de pin représentent quelque 10 pour cent des exportations. En raison de
l'exploitation et du raffinage du pétrole et, plus récemment, du gaz naturel, la Trinité
n'a cessé de s'industrialiser, et l'importance de l'agriculture va en diminuant bien que

Zone d'étude
Superficie

(km2)

Densité
Population

(habitants/km2)

Ghana 238 539 14 000 000 59

Honduras 142 100 3 800 000 34

Kerala 38 000 25 400 000 668

Trinité 5 142 1 067 000 208
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CHAPITRE 1 

DONNEES GE NERALES DE L'AMENAGEMENT FORESTIER DANS LES ZONES D'ETUDE 

1.1 Localisation des zones d'etude 

5. Les zones d'etude se situent toutes dans l'hemisphere nord, leur latitude s'etageant 
entre 4°44'N (extre me sud du Ghana) et 16°09'N (extreme nord du Honduras)j e lle s sont par 
consequent en pleine zone tropica!e . en longitude , 1a plus oriental e est Ie Kerala en tre 
74°51'E et 77°24'E, 1a plus occi dentale Ie Honduras entre 83°09 'W et 89°22'W, soit une 
ampli tude de quelqu e 16.6° e ntre les extremes. 

1.2 Variation climatique 

6 . Le s temperatures sont tropicales, les moyennes mensuelles variant entre 25°C et 35°C , 
sau f lorsqu'elles sont temperees par I'altitude . La pluviometrie annuelle varie entre un 
minimum de !' ordr e de 1 000 mm da~s 1a zon e de savanes du Ghana et un maximum excedant 
5 000 mm dans certaines zones forestieres de l'interi eur du Kerala . 

1. 3 Superfi ci e, population totale et dens ite de population 

7. Le Tableau I montre la s uperfi c ie, la population totale et la densite de popula tion 
de c hac une des zones d'etude. Dans t ou s le s cas. les chiffres de population sont bases 
sur les de rniers resultats de recensement . 

Tableau 1 

Superficie, population totale et densite de population de 
chacune des zones d'etude 

Superficie Dens ite 
Zone d'etude (km2 ) Population (habita nts / km2 ) 

Ghana 238 539 14 000 000 59 

Honduras 142 100 3 800 000 34 

Ke ra la 38 000 25 400 000 668 

Trinite 5 142 1 067 000 208 

La densite de popu lation est donc faible au Honduras et au Ghana, mais dans le cas 
de l a Trinite et surtout du Keral a , les densi tes tres fortes ont un e incidence t r es 
marquee sur l'evolution de l'amenagement forestier , et nous aurons souvent l' occas i on de 
revenir sur ce tte question dans les chapitres qui suivent. 

1.4 La foret dans l'economie 

8. Jusqu' a l a decouverte et a l'exploita tion de gisements petroliers a la Trinite vers 
l e debut du s iec le, l'economie de ces quatre pays e tait dominee par l' agriculture et l es 
industries agricoles. Meme de nos j ours cela res te vrai au Kerala ou le riz et au tres 
cereales, la noix cajou , l e cocoti er et les industries f ondees sur l es res sources renou­
velabl es f ournissent la base de l'economie, au Ghana ou l a culture itinerante est l a 
principale source d 'alimentation e t d'emploi et ou l e cacao et le bois sont les principales 
exportations, et enfin au Honduras ou l'agri culture fournit l a plupart des emplois et ou 
l es sciages de pin representent qu e lque 10 pour cent des exportations. En raison de 
l'exp loitat ion et du raffinage du pe trol e e t, plus r ecemment, du gaz naturel, l a Trinite 
n' a cess e de s'indus t rialiser , et l'importance de l' agricultur e va en diminuant bien que 
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le secteur forestier ait connu récemment une expansion due à deux causes principales: les
plantations de teck qui commencent à arriver à maturité, et la volonté du gouvernement
d'accroItre les investissements en matière d'amenagement des bassins versants, d'industries
forestières, de reboisement et de forat recreative.

1.5 La genése du domaine forestier national

Pour que l'amenagement forestier puisse être instauré et se développer de manière
rationnelle dans un pays, il faut que certaines conditions préalables soient présentes.
Il doit tout d'abord y avoir une comprehension nette des objectifs généraux et des prin-
cipes de l'aménagement, et d'autre part il doit exister un cadre juridique dans lequel
l'aménagement puisse s'appliquer efficacement. Ces deux facteurs sont généralement
désignes sous les termes de "politiques forestières" et de "loi forestière". Ils seront
discutés A propos de chaque pays dans le chapitre suivant, mais ce qui nous préoccupe ici
est le fait que certaines zones d'un pays soient formellement déclarées et légalement
reconnues comme reserves forestières (généralement appelées "forêts classées" dans les
pays tropicaux francophones), et affectées à perpetuité au maintien et A la mise en valeur
de peuplements forestiers. Ces zones peuvent naturellement, au moment de leur classement
par un acte legal, ne pas &ere boisées, bien que le but soit généralement d'y établir un
couvert forestier, par exemple par le reboisement de terres auparavant classées comme
paturages.

Dans trois des pays étudiés, le Ghana, le Kerala et la Trinité, la constitution du
domaine forestier a suividans l'ensemble la méme marche, cependant la durée du processus
y a été très différente, et les circonstances n'y étaient pas identiques.

Dans la partie du Kerala qui était alors le Travancore, l'Etat s'appropria progres-
sivement, dans la première partie du dix-neuvième siècle, les terres féodales et celles
qui appartenaient A des temples. Cet Etat était à l'époque sous l'influence directe de
la Compagnie des Indes Orientales, et 5 mesure que les terres étaient appropriées elles
étaient louées aux occupants, qui payaient une redevance. En 1816 un Conservateur des
forèts fut nommé pour assister la Compagnie des Indes dans l'exploitation de foréts qui
fournissaient des bois précieux tels que teck et palissandre. Par consequent, des le
début du siècle dernier les forêts étaient une source de revenus pour l'Etat, sous la
forme de taxes pergues sur les fermiers occupants et de produits extraits par la Compagnie
des Indes. Le transfert des pouvoirs de cette dernière A la Couronne britannique en 1858
eut pour résultat l'ouverture de zones forestières pour la culture de théiers, cafélers,
cardamome, etc., et en 1865 fut promulguée une Loi forestière qui prévoyait la constitu-
tion de reserves forestières permanentes. Les premières furent proclamées en 1887, et au
fil des ans leurs surfaces progressèrent sporadiquement. A l'heure actuelle elles sont
evaluées entre 9 400 km2 (24,2 pour cent du territoire de l'Etat) et 11 279 km2 (29 pour
cent du territoire de l'Etat) selon la base de calcul, étant donne qu'un certain nombre de
reserves forestières ont en pratique été declassées, bien que ces déclassements n'aient
pas encore été proclamés officiellement.

Au Ghana un levé de reconnaissance des surfaces boisées fut effectué en 1908, et
l'année suivante un Service forestier fut créé. Sa première mission était de mettre en
reserve des surfaces choisies de forêts, mais étant donne que la puissance coloniale -
la Grande-Bretagne - n'était pas propriétaire de la terre, l'opposition des chefs
tribaux - auxquels était reconnu le droit de propriété au nom de leurs tribus - retarda
le programme de classement. Au cours de la Première guerre mondiale le Service forestier
fut dissous, et ce n'est qu'en 1919 qu'il fut rétabli, et en 1920, avec la cooperation de
certains chefs, commenga le classement de reserves forestières. En 1923 elles couvraient
260 km2, et au début des années trente 6 240 km2 pour un objectif fixé A 15 600 km2. A

l'heure actuelle, 16 788 km2, soit 20,4 pour cent de la zone de foret dense, et 6 810 km2,
soit 7,0 pour cent de la zone de savane, sont légalement constitués en reserves
forestières.

A Trinité-et-Tobago les benefices indirects de la forèt ont toujours été bien
compris et reconnus. La plus ancienne reserve forestiére du Nouveau Monde fut délimitée
en 1765 5 Tobago par les Frangais, qui désignèrent la zone maintenant connue sous le nom
de Main Ridge Forest Reserve comme étant "réservée en forét pour les pluies". En 1880
une enquéte publique fut ordonnée, aux fins d'étudier "la conservation des forêts et le
maintien des ressources en eau", selon trois aspects principaux:
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Ie secteur fore stier ait cannu recemment une expansion due a deux causes principales: les 
plantations de teck qui commencent a arriver a maturite, et la volante du gouvernement 
d 'accroitre les investissements en matiere d'amenagement des bassins versants, d'industries 
forestieres. de rebois ement et de foret recreative. 

1. 5 La genese du domaine forestier nationa l 

9. Pour que l'amenagement forestier puisse etre instaure et se deve lop per de manlere 
rationnelle dans un pays, i1 faut que certaines conditi ons prealables scient presentes. 
II doit tout d'abard y avoir une comprehension nette des object1fs gene raux et des prin­
cipes de l'amenagement. et d'autre part i1 doit exister un cadre juridiQue dans lequel 
l'amenagement puisse s 'appliquer efficacement . Ces deux facteurs sont generalement 
designes sous les termes de "politiques forestieres" et de "loi forestiere" . lIs seront 
discutes a propos de chaque pays dans Ie chapitre suivant, mais ce qui nous preoccupe ici 
est I e fait que certaines zones d'un pays soient formell ement dec l arees et legalement 
reconnues comme reserves forestieres (generalement appelees "forets classees" dans les 
pays tropi caux francophones), et affectees a perpetuite au mainti en et a l a mise en valeur 
de peuplements forestiers. Ces zones peuvent naturellement, au moment de leur classement 
par un acte legal, ne pas etre bOisees , bien que Ie but soit generalement d'y etablir un 
couvert forestier. par exemple par Ie reboisement de terres auparavant classees comme 
paturages. 

10 . Dans trois des pays etudies, Ie Ghana. Ie Kerala et la Trinite, la constitution du 
domaine forestier a suivi dans l'ensemble la meme ma rcher cependant la duree du processus 
y a ete tres d ifferente , et les circonstances n'y etaient pas identiques . 

11 . Dans la partie du Kerala qui etait alors Ie Travancore, l'Etat s'appropria progres­
sivement, dans la premiere partie du dix-neuvieme s iec le, les terres feodales et celles 
qui appartenai ent a des temples. Cet Etat e tait a l' epoque sous l'influence directe de 
la Compagnie des Indes Orienta les, et a mesure que l es terres etaient appropriees e lles 
etaient louees aux occupants , qui payalent une redevance. En 1816 un Conservateur des 
forets fut nomme pour assister la Compagnie des I ndes dans l'exp loitation de forets qui 
fournissaient des bois precieux tels que teck et palissandre. Par consequent, des Ie 
debut du siecle dernier les f orets etaient une source de revenus pour l'Etat, sous la 
form e de taxes per9ues sur les f ermi ers occupants et de produits extraits par l a Compagnie 
des Indes. Le transfert des pouvoirs de cette derniere a la Couronne britannique en 1858 
eut pour resultat l'ouverture de zones forestieres pour la culture de theiers, cafeiers, 
cardamome, etc., et en 1865 fut promulguee une Loi forestiere qui prevoyait la const itu­
tion de reserves foresti eres permanentes. Les premieres furent proclamees en 1887, et au 
fil des ans leurs surfaces progresserent sporadiquement. A l ' heure actuelle elles sont 
evaluees entre 9 400 km2 (24,2 pour cent du te rritoi re de l'Eta t) et 11 279 km2 (29 pour 
cent du territoire de l'Etat) selon la base de calcul, etant donne qu'un certain nombre de 
reserves forestieres ont en pratique ete declassees, bien que ces dec1assements n 'aient 
pas encore ete proclames offi cie llement. 

12. Au Ghana un leve de reconnaissance des surfaces boisees fut effectue en 1908, et 
l'annee suivante un Service foresti er fut cree. Sa premiere mission etait de mettre en 
reserve des surfaces c hoisies de forets, mais etant donne que la puissance coloniale -
la Grande-Bretagne - n'etait pas proprietaire de la terre. l'opposition des chefs 
tri baux - auxquels etait reconnu Ie dro it de propriete au nom de leurs tribus - retarda 
Ie programme de classement. Au cours de l a Premiere guerre mondiale I e Service forestier 
fut dissous, et ce n'est quten 1919 qu 'il fut retabli, et e n 1920, avec la cooperation de 
certains chefs, commen9a Ie classement de reserves forestieres. En 1923 elles couvraient 
260 km2 , et au debut des a nnees trente 6 240 km2 pour un objectif fixe a 15 600 km2. A 
l'heure actuelle, 16 788 km2 , soit 20 ,4 pour cent de la zone de foret dense, et 6 810 km2 , 
soit 7,0 pour cen t de la zone de savane, sont legalement constitues e n reserves 
f orestieres. 

13. A Trinite-et-Tobago les benelices indirects de la foret ont toujours e te bien 
compris et reconnus. La plus an c ienne reserve f oresti ere du Nouv~au Monde f ut delimitee 
en 1765 a Tobago par l es Fran~ais. Qui designerent 1a zone maintenant connue sous Ie nom 
de Main Ridge Forest Reserve comme etant "reservee en foret pour les pluies". En 1880 
une enquete publique fut ordonnee , aux fins dtetudier "la conservation des foret s et Ie 
ma intien des ressources en eau" , selon t roi s aspects principaux: 



1. les ressources en eau et la santé publique;
2, l'utilisation des produits de la foret;
3. le reboisement des terres nues.

Une nouvelle etude d'ensemble conduit. ,n 1899 par un officier principal du Service
forestier des Indes donna lieu à un rEjoort qui fut présenté en 1900 au Conseil legislatif,
et , t; iotait en detail des prinerp-e de la conservatioo lued .a, des eaux et des res-

os -dturelles renouvelables. Lir identifiant les zones A p; 'éger ii expliquait que,
de:'s toute la mesure du possible, cellee-,1 se limitaient aux terres les plus pauvres,
lalesant à l'i.:tiqculture les solo o id; r1;',46. situés sur penter douces. En tout, il
identifiait Ili Km2 A protéger 0,-.1,,er les rearources en eao, 78 km2 pour la four-
niture de comt.,stibles, et 1ío is coro,' atri contra Icm vents. Poo consàquent, des 1900
15 pour cent du terrítoire et-If:Ent idontifies comme taerves icrootieres potentielles, et
lorsque la màme année un offiol.1 fer.stier fut affecté, l'une dr 'es premier... taches fut
d'entreprendre le levé et la 0;limit-,t1on des reserves propos.,-, re out fut rit dans
les huit années suivantes, male-, lour classement officiel n'interint n.r en 3 i partir
de cette date et jusqu'A 1960 ie s'irerficie du domaine forestrer lOoalemEos const1Lué
a'agrandit peu à peu, jusqu'à atteir4re le chiffre actuel de 1 1n7 ;; - ps,' cent du
territoire national). Le classement des réserves forestieres n'-:;, pas -:: sore 'ermine,
et il est probable qu'elles couvriront en définitive environ 28 pour cent du tc;r1toire
national.

Dans le cas des trois pays mentionnés ci-dessus, on peut voir que la constitution
légale du domar, " etier a 'ate un processus continu qui a duré plus d'un sil In au
Kerala et à la Trinit- et une cinquantaine d'années au Ghana, et que les p,, 21- ; ont
pas toujours éte rE oilers mais ont plut8t cu tendance è se faire par à-coups, :o; D. ue
chacun de ces trois .ys ait finalement raussi à se doter d'un domaine forestir. couo,
20 8 25 pour cent C: territoire.

Il apparait que le Honduras n'en est pas encore au point de proclamer un prograsc.,e
de constitution de owes forestières pour l'ensemble du p. ye, mal'- cela est compensé
par le fait qu- l'Eo' e l_restier du 8,,Ouras, la ClIGDFOR, a le opolr de la gestion
et de l'expl ítati', de toutes les frreln Ja tctrits«i. t; m o be sont classées
comme terrarns pr-. o et terrains ou d'maInn do ou cor ounes, I. z-', qu'une
enquàte poilaot sur r unite' d'améni,l.m'ent ait rà O-C itic, alors que 24 pour cent seule-
-n1 de 1- euper ficie otaient enregiNI;Os lmme prorri-oe privee, 41 1,ux cetil étaient

r11;turés ,t C,a,l. par la population looalc ,cmme etant des terry-was prr...:o. Une
ouppi ire résulte du fait qu'un accord a eté sigoo on 116', ontre l'auto-

rite for,otiil.; et l'Ino-1tot national -graire pour chercher à définir les terres fores-
11Lics et eon-I:col:co' en asootio:1 d'encrO es sur l'utilisation des terres qui n'ont pas
Eno lo commence et qu'il faudra certyoemEos Y-er'-e de nombreuses anneeo ir qu'elles
sicno un cllat reel vis-..-vis d'un p. imme ve reserves forestier;s.

Dans le cas des trois autres p(os, de tell; enqu.ies ertes été oes, mais
elles étaient menés- de- bases E'agmatiques, co sher'hanr à sonstituer Y blocs de
foret d'un seul tenao poom couvrir en iélinitive quelnue 20 9 io Pour cent du pays, plut6t
qu'une mosalque ol-,looe ire ot de foret tenint des MOir ir as valiations
de qualité des sols, en régie .oysal on en sait suffioomgeol en matiéro oe 'uolité des
sois dens un pays pour reconnall,o lie ores zones sont smprspres i l'agriculturo peoninente,
et ,u combinant cela avec des ceoaclo:Idt .es facílement reconnaissables tell.,0 que topo-
gropnie, pente, importance pour la d et la regulation des ressources en eau, pro-
t. ítici fournie contre les vents dominants, etc., on a des éléments suffisants pour
apprécier quelles sont les zones qui d .vent être reconnues officiellement comme reserves
forestiéres, surtout si le choix en est fait en cooperation avec des rep: sentants des
services de l'agriculture et de l'hydraulique. Le principal obstacle i vaincre, pour un
tel programme pragmatique r0 erveo res1HIres, est de parvenir à E i_ter une volonté
polítique de sanctionner le [.rie-amme E :re les mesures nécessaix po dédommager
ceux dont les intéréts auroo; léE: par la creation desdites r ,r-,es.
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1~ les res sources en eau et la sante publique; 

2. l'utilisation des produits de la foretj 

3~ Ie reboisement des terres nues. 

Une nouvelle etude d'ensemble conduite en 1899 par un officier principal du Service 
forestier des lodes donna lieu a un rapport qui fut presente en 1900 au Conseil legislatif, 
at qui traitait en detail des principes de la conservation des sols, des eaux: et des res­
sources naturelles renouvelables. En identifiant les zones a protegeI' i1 expliquait que, 
dans toute la mesure du possible, celles-ci se limitaient aux terres les plus pauvres. 
laissant a l'agriculture les sols plus riches situes sur pontes douces. En tout, i1 
identifiait 653 km2 a proteger pour preserver les reSSQurces en eau, 78 km2 pour 1a four­
niturc de combustibles, et 28 km2 comme abri centre les vents. Par consequent~ des 1900 
15 pour cent du territoire etaient identifies comme re~erves forestieres potentielles, et 
lorsque 18 meme annee un officier forestier fut affecte, llune de ses premieres taches fut 
dtentreprendre Ie leve et la delimitation des reserves propos.ees, ce qui fut fait dans 
les huit annaes suivantes, mais leur classement officiel n'intcrvint qu'en 1922. A partir 
de cette date et jusqu!a 1960 la superficie du domaine forestier legalement constitue 
slagrandit peu a peu, jusqura atteindre Ie chiffre actuel de 1 267 km2 (24,7 pour cent du 
territoire national). Le classemcnt des reserves forestieres ntest pas encore termine j 

et il est probable qutelles couvriront en definitive environ 28 pour cent du territoire 
national. 

14. Dans Ie cas des trois pays mentionnes ci-dessus, on peut voir que la constitution 
legale du domaine forestier a ete un processus continu qui a dure plus d'un eieele au 
Kerala et ala Trinite, et une cinquantaine d'annees au Ghana, et que les progres n10nt 
pas toujours ete reguliers mais ont plut8t eu tendance a se faire par a-coups, encore que 
chacun de ces trois pays ait finalement reussi a se doter d'un domaine forestier couvrant 
20 a 25 pour cent de son territoire. 

15~ II apparait que Ie Honduras nlen est pas encore au pOint de proclamer un programme 
de constitution de reserves forestieres pour l'ensemble du pays, mais cela est compense 
par 1e fait que l'Office forestier du Honduras, 1a COHDEFOR j a Ie monopole de Ie gestion 
et de llexploitation de toutes les forets du territcire. Les terres boisees sont classees 
comme terrains prives et terrains du domaine de l'Etat ou des communes, bien qu'une 
enquete portant sur une unite d1amenagement ait revelo que, alors que 24 pour cent seule­
ment de le superficie etaient enregistres comme propriet6 privee, 41 pour cent etaient 
clotures et consideres par la population locale comme etant des terrains prives~ Une 
complication supplementaire resulte du fait qu1un accord a eta signe en 1980 entre llauto­
rite forestiere et I! Institut national agraire pour chercher a definir les terres forcs­
tieres et agricoles en fonction dtenquetes sur l!utilisation des terres qui n'ont pas 
encore commence, et qulil faudra certainement attendre de nombreuses annees pour qu l elles 
aient un effet reel vis-a-vis dtun programme quelconque de reserves forestieres. 

16. Dans Ie cas des trois autres pays, de telles enquetes ant certes ete faites, mais 
elies etaient menees sur des bases pragmatiques, en cherchant a constituer des blocs de 
foret d1un seul tenant pour couvrir en definitive quelque 20 a 30 pour cent du pays, plutot 
qu~une mosalque complexe d'agriculture et de foret tenant compte des moindres variations 
de qualite des sols. en regIe , on en sait suffisamMent en matiere de qualite des 
sels dans un pays pour reconnaitre quelles zones sont impropres a liagriculture permanente, 
et en combinant cela avec des caracteristiques facilement reconnaissables tellcs ~-que topo­
graphie. penta; importance pour la captation et la regulation des ressources en eau, pro­
tection fournie contre les vents dominants, etc., on a des elements suff'isants pour 
apprecier quelles sont les zones qui doivent etre reconnues officiellement comme reserves 
forestieres, surtout si Ie choix en est fait en cooperation avec des reprcsentants des 
services de ll agriculture et de l'hydraulique~ Le principal obstacle a vaincre, pour un 
tel programme pragmatique de reserves foresticres. est de parvenir a susciter une volonte 
politique de sanctionner Ie programme et prendre les mesures necessaires pour dedommager 
ceux dont les interets auront pu etre leses par 1a creation desdites reserves. 



CHAPITRE 2

RELATIONS ENTRE POLITIQUE FORESTIERE, LEGISLATION FORESTIERE
ET AMENAGEMENT DES FORETS

17, On a indiqué plus haut que lre,t,tence d'un domaine forestier légalement reacnnu
ou l'intention déclarée de pcut,ott .Ptte reconnaissance légale - est une contiticri
lable ä l'établissement d'un amen,Leiredt forestier rationnel. Deux autres t-urs scs
importance tout aussi grande pcpr l'amandeemeut a lcug terme. Le premier est ld larmuli-
tion d' une politique forestierc hue indium_ Jan, inc arandes lignes l'or ,pd
l'Etat - ou autre entité propaiésa,ir aes Ca,gte - pridend donner a l'arg mt, cl lcs
objeetifs généraux à attein-he et L- asican tad tn addre juridique dans lequel I an,daud
ment puisse opérer. Cepen0art, up- iariante de ce schéma se présente au Hot ram, cc X::1-
tique et loi forestieres Low_ lied plus i r ment imbriquées; les conséquences de cet
&tat de choses seront examinees et ' dr :aosition avec ce qui se pasee dans les
autres pays.

18. Au Kerala, avant la constitsiiap do .és,r ve foitsiires, la population locale était
libre d'utiliser les forgts pity ae- heat ,:t, mals lorsque le revenu de la
rprre prit de l'importance, furtra ,ntoutae,a A convertir les terres boisées
en terres agricoles. La poli,iciri folmstitro ir 18,1 sculignait que la forgt ne se justi-
' it qu'en fonction de ses beneficti, indliiils psui mais lorsqu'en 1952

politique forestière nationalP rl formul0c, 1, f~Jomtnt du pouvoir de l'Etat était
de l'agriculture à l'indu,trit et in tomnette, Ll en consequence l'influence des

rldustries du bois s'était accrue. Toutefois, du flit que la forät restait l'affaire de
tut:ague Etat et que l'agriculture était pour lo Kerala un secteur important, les directives
du gouvernement central en matiäre de politico, fule tiäre n'eurent que peu d'effet au
plan local. Aves le vote des amendemdnts conptitntiounels de 1975 et de la loi de 1980
sur la conservation des forêts, qui restreignixent len pouvoirs des Etats en matiere de
di:tlitstment de forgts, une nouvelle impulsion fut donnée A l'orientation industrielle de
liettatonie forestiere, et une tendance soutenue se manifests en faveur d'une utilisation
no,ltiple des forgts.

19. La politique forestiere nationale de 1952 identlfialt les besoins nationaux suivants:

affectation des terres A l'usage auquel elles sont 'los aptest

protection des bassins versants, reduction de s sols et protection
contre l'érosion marine;

maint d'un couvert arboré protecteur pod: er l'environnement et
,u bien-étre de la population;

des ressourtes en paturages, boas de vice pour l'agriculture
ligneux;

v ) . permanente de bois et autres produit pour la defense
nacianaie, les communications et l'industrie;

vi) realisation d'un revenu maximum compatible avec lec spagences ci-dessus,

20. Le cadre juridique dans lequel se situe la gestion des forets da Kerala comprend
Les textes suivants:

Rp, ,l, Act (1951), concernant la constituti n 00 i.scr,0 forestiäres,
le, ri-hon et responsabilitds des fonctionnaires f-rtiatierz, 13 definition
d,d forestiers, la fixation des peines, lca prestAulcp penal:es, etc.
Ept, l'application sont pris pour réglementer le transport des produits
fortitirti etc.

Wildlili Prate tl o pat proscrivant les Cs,-
ap -hasps des pniapop Eauages et prévoyant la prc,t
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CHAPITRE 2 

RELATIONS ENTRE POLITI QUE FORESTIERE, LEGISLATION FORESTIERE 
ET AMENAGEMENT DES FORETS 

17. On a indique plus haut que l!existence d'un domaine Iorestier legalement reconnu 
ou 1 I intention declaree de pourvoir a cette reconnaissance legale - est une condition prea­
labla a lletablissernent d'un forestier rationnel. Deux autres facteurs ent une 
importance tout aussi grande pour Itamenagement a long terme. Le premier est 1a formula­
tion d'une politique forestiere qui indique dans les grandes lignes IJorientation que 
l'Etat - ou autre entite des forgts - entend donner a llamenagement s et les 
objectifs generaux a atteindre j et Ie second est un cadre juridique dans lequel l'amenage­
ment puisse operer. Cependant. une variante de ce schema se presente au Honduras, au poli­
tique et loi Iorestieres sont bien plus etroitement imhriquees; les consequences de cet 
etat de choses seront examinees ci-dessous par opposition avec ce qui se passe dans les 
autres pays~ 

18. Au Kerala, avant la constitution de reserves foresticres, la population locale etait 
libre d1utiliser les Iorets pour satisfaire ses besoins; mais lorsque Ie revenu de la 
terre pri t de 11 importance lIes paysans furcnt a convertir les terres boisees 
en terres agricoles. La politique forestiere de 1894 sou1ignait que la foret ne se justi­
fiait qu1en fonction de ses benefices indirects pour 11 agriculture, mais lorsqu'en 1952 
une po1itique forestiere nationale fut formulec, Ie fondcment du pouvoir de l'Etat etait 

de l l agriculture a l'industrie et au commerce, ct en consequence l l influence des 
industries du bois s'etait accrue. Toutefois, du fait que la foret restait l'affaire de 
chaque Etat et que I! agricul ture etai t pour' Ie Kerala un secteur important, les directives 
du gouvernement central en matiere de po1itique forestierc n'eurent que peu d'effet au 
plan local. Avec Ie vote des amendew.cnts constitutionncls de 1976 et de la loi de 1980 
sur la conservation des forets, qui restreignirent les pouvoirs des Etats en ffiatiere de 
declasscment de forets, une nouvelle impulsion fut donnec a l'orientation industrielle de 
l'economie forestiere. et une tendance soutenue se manifesta en faveur d'une utilisation 
multiple des forets. 

19, La politique forestiere nationale de 1952 ldentifiait les besoins nationaux suivants: 

i) affectation des te~res a l'usage auquel elles sont Ie plus aptesi 

ii) protection des bassins versants. reduction de l'erosion des sols et protection 
c~ntre llerosion marine; 

iii) maintien dlun couvert arbore protecteur pour ameliorer l'environnement et 
contribuer au bien-etre de la population; 

accroissement des ressources en paturages, bois de service pour l!agrlculture 
et combustibles ligneux; 

v) fourniture permanente de bois et autres produits forestiers pour la defense 
nationale. les com~unications et l'industrie; 

vi) realisation d'un revenu maximum compatible avec les ci-dessus. 

20. 1,e cadre juridique dans lequel se situe la gestion des forets du Kerala comprend 
les textes suivants; 

i) Kerala Forest Act (1961), concernant la constitution de reserves forestieros l 

les taches et responsabilites des fonctionnaires forestiers, la definition 
des dellts forestiers, la fixation des peines, les penales, etc. 
Des decrets d'application sont pris pour Ie transport des produits 
forestiers) etc. 

ii) prescrivant les a app1iquer en matiere 
~~~~~~~~~~~~s~aau~v~a~g~e~s;'et prevoyant 1a proclamation de parcs Dationaux, 
reserves cynegetiques, etc. 



iii) een Trespass Act (1971), concerns. !es proc6dUres a uivre en matière de
illicite dans .Ats en tefens.

iv) ter: Forest Produce
prix de cession par le
la p5te et du papier,

v) Forest (Cc:, r,)
déclassement de
central,
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511ing Price) Act (1978), réglemente les
aties des bois destines aux industries de
die, des allumettes, etc.

Act te,, iaterdit aux gouvernements des Etats tout
foactieee aans accord préalable du gouvernement

Pana le cas du Ghana les bénéfices indirecta procu es p T la fcr5n furent raconnus
très tent, et le rapport du Ghana présenté A la Conference Aaére intidiale va 1928
declare: 'La prosOrit6 du Gold Coe.:t ('haca) --'pose désorou,, csentii 11, a, - le
cacaoyer, et celui-ci est lui-méme tributaire < la foret qu: asskao te m, t de
1'111)mi:dire du sol et de l'atmosphere -.,:spensable a sa bonne cro.' ... o autres
parties ve ce rapport attiraient .otion r l'importance de 1 d :ls la zone
de sa, i, notamment dens les easa,n, de , :ion de rivieres import,ae.a., et cur le
fait lea cours d'eau étaient en crue ap; ebaque pluie et s'asséchelent rapidement
des c, - pluie cessait.

Cette preoccupation des benefices indirects de la se reflete dans la politique
forestiere actuelle, dont les clauses importa: re sont 1- tv5ates:

i) eréatten de res5,urces fore.at. 'suertes ;nu,
convAn.isiment
suffi,'ante p,/n procu .. o élcmcnts

pepuiution. y coman.." 1-5 beadeacca indirects s,,
des en es::, naint-, de conditions vi,:
cipales ou: cc ,Iricoles e la lutte contre daérea,
des benefices aaracts sous la forme de ouantit4s
produits forestiers pour satisfelac les besoins actual'
marche intée.4ur que de l'exporletien;

ro) aménagement du domaine fores. 'r permanent en vue d'obtenir un maximum de
rendement et d'utilité 6 4;

conduite de recherches dans tous les domaiv s des sciences forestieres, no,am-
ment écologie et sylviculture, afin de re 1.5er l'otjectif ciéfini en (ii);

cooperation avcc tous les organismes ir' és par la mise en valeur at
des terres.

Corma dans le ca v 3u Pnrelv, la i'Vd station forestiere n'est res plus detainee
qu'i1 n'est nécescAite pour 7rurnir le co ',XtP juridique dans lcquel les activités feres-
tieres ruassent 5 a,arcer. Elle or:re:v...11d lna notes suivants: dancessiorn rrdinance
(197'1, T;mher Prutvoticr ' dienrns, '1E;ta: , t 5 r-1 divns eu marques re , :E., Cote
(Propottv laltal ,t A : Lb :er Ftetecil AI/ (1921), et Fe: 5

Ordlronan 1 -"I En r): 3c. de l'Earaccs r aes chef- c e: d'une cerraine élite
édu pie" /15a'' de la législa '.a forEv clre, lb.ncdcnnalace /ores, aére initiate de 1911
fut itrogee at des dispositions accrue- i urent incluses dans I I n,a,xe de 1927 et dans
l'Oxtxteabca ré,isca. 3e 1935 en faveur d. la participation des tr E, par l'intermédiaire
de leurs chefs coutumiers,

A Trinitéaset-Tobago les grandes ligues d'une politi, e 4-estiere comm A se
dessiner dés le début du siècle, et en 1942 le gouvernement ta offici 11 i une
politique dont les prtncipaux elements comprenaient:

le cice dent d'un domain, forestier suffisant pour assurer è la collectivitê
les -ices directs it indirects de la for5t;

la realise -tenu de produits forestiers;

de es
'len t,

,e de la
bavation

xvvruo aux prtn-
,., en memo tur,a
es suiIion,,, 'a

et futurs tant du
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iii) Cattle Trespass Act (1971), concernant les procedures a suivre en matiere de 
paturage illicite dans ·l~s foreta mises en defens. 

iv) Kerala Forest Produce (Fixation of Selling Price) Act (1978), reglemente les 
prix de cession par Ie Service forastier des bois destines aux industries de 
1a p~te et du papier, du contreplaque, des allumettes, etc. 

v) Forest (Conservation) Act (1980), intcrdit aux gouvernements des Etats tout 
declassement de reserve forestiere sans accord prealable du gouvernement 
central, 

21. Dans Ie cas du Gr.ana les benefices indirects procures par 1a foret furent reconnus 
tres tot, et Ie rapport du Ghana presente a 1a Conference forestiere imperiale de 1928 
declare: ItLa prosperi te du Gold Coast (Ghana) repose desormais essentiellement sur le 
cacaoyer, et celui-ci est lui-merne tributaire de la foret qui assure le maintien de 
I!humidite du sol et de llatmosphere indispensable a sa bonne croissance", D'autres 
parties de ce rapport attiraient l 1 attention Sur Itimportance de l'erosion dans la zone 
de savanes, notamment dans les bassins de reception de rivieres importantes. et sur Ie 
falt que les CaUl'S d!eau etaient en crue apres cheque pluie et s'assechaient l'apidement 
des que la p1uie cessait. 

22. Cette preoccupation des benefices indirects de 1a farot se reflete dans la politique 
fol'cstiere actuelle. dont lee clauses import antes sent les suivantes: 

i) creation de ressources forestieres perrnanentes par Ie c1assement de surfaces 
boisecs convenab1ement situees ou de terrains aptes au reboisement, d!une 
etendue suffieante pour procurer les elements necessaires au bien-8tre de la 
population, y compris les benefices indirccts sous 181 lorme de preservation 
des ressourccs en eau. maintien de conditions climatiques favorables aux prin­
clpales cultures agricoles et a Ia lutte contre l'el'osion t en memo temps que 
des benefices directs sous la forme de quantites regulieres et suffisantes de 
prodults forestiers pour satisfaire les besoins actuels et futu['s tant du 
marc he interieur que de 1 1 exportation; 

ii) amenagernent du domainc fol'estier permanent en vue d'obtenir un maximum de 
rendement et d!utilitc a perpetuite; 

iii) conduite de recherches dans tous 1es domaines des sciences forestieres, notam­
ment ecologie et sylviculture. afin de realiser l!obJcctif defini en (ii)j 

iv) cooperation avec tous les organismes interesses par la mise en valeur optifllale 
des terres, 

23. Comme dans Ie cas du Kerala, 1a legislation forestiere n'est pas plus detai11ee 
qu i i1 n1est necessaire pour fournir Ie contexte juridiquB dans 1equel les activites fores­
tieres puissent slexercer. El1e comprend les textes suivants: Concessions Ordinance 
(1900)1 Timber Protection Ordinance (1907), relatives aux marques de propricte 
(Property Marks) ct a la protection des bois (Timber Protection) (1921} ~ et 
Ordinance (1927). En raison de I! opposi tion de-s- chefs coutumiers et d I une eli te 
eduquee vis-a-vis de la legislation forestiere. l!Ordonnancc foresticre initiale de 1911 
fut abrogee, et des dispositions accrues furent incluses dans 1iOrdonnance de 1927 at dans 
l'Ordonnance revisee de 1935 en faveur de la participation des trlbus par l 1 intermediaire 
de leurs chefs coutumiers~ 

24. A Trinite-et-Tobago 1es grandes lignes d'une politique forestiere commencerent a se 
dessiner des Ie debut du siikle, et en 1942 le gouvernement adopta officie11ement une 
politique dont les pl'incipaux elements cornprenaient: 

i) le classement d1un domaine forestier suffisant pour assurer a la collectivite 
les benefices directs et indirects de la foret; 

Ii) la realisation du rendement soutenu de produits forestiers; 
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le déveloFf de l'utilisation du bois, et la condulte de recherches sur
la forgt tror.Jr.e;

la formation du personnel forestier subalterne;

l'encouragement 6 la forêt privée, et la cooperation avec d'eutres organismes
en vue de l'utilisation rationnelle des terres,

En 1915 fut promulpsape à Trinitépet-, )bago une Ordonnance forestiare qui fournissait
les be:ea pour la raise en oeuvre d'une pent .se forestière en germe. La Lot forestiére
act,),11- pet le fruit de révisions et d'ame, , ta successifs, et diffère pcu, dans mes
granJp- lignes, de celles du Kerala et du 1,J, , 0- ce qu'elle stipule les conditions gene-
ralcer de la coupe ct de l'extríction de eroduits ioressers (les conditions détalllées
etant soumis r 6 régleme-le'r pi &litter F-ir le minlePo competent, en fonction des besoins
du moment), .it les lef",tions for'J'.eres "a) 'exteacri,a non autorisée de
produits fn, donne aux officioro ferestie a H.Ivoi- -j'a-no.scation dans des condip
tic o Icfinies, donne autoríté aux officiers -ere d'u, .,r Luso graJe peur accorder
au, ...nropeenants des transactions, et don, p ir 6 tous l'-.ijer la pres6mtation d'un
permie érrot pour l'extraction de produits fors, ' .prs et de E,A.,21,' les outlets, véhicules,
etc. utilises pour commettre un delft forestler.

Au Kerala, au Cld, i ct 6 la Trinite, par con3équent, la politique forestiere consiste
en une declaration relativement simple et brave tas objectifs auxquels dolt répondre
l'aménagement des rr, affectées 6 la foret, Is légisial. m forestiére borne 6.
fournir la sanct J. rle pour les mesures ' re en v), de mettre en s. 'e la poli-.
teque forestiere. Il est maintenant de mode, certains milieux, Je trniler la pall.-
tique forestiere de manière bcaucoup plus J3talliée, maio genre ce a scussions parte

'r les a qui s'-ffw-nt pour 10 9, ,0 en oeuv - la polite. Le
Lt dei'.' digré to, les aspe. Is fondamenl06, l'uie politlj ; ¡sr-ostler,. '3)1s

que le montront les exempl, 't eala, du 9"ana et de la Triníte, dolve.dt tout d'abord
etre acc 'tés avant que la dise. íion des détails d'application puisse avoir quelque
utilite.

Bien que le Honduras ait une lop radition forestière en raison de l'importance
de ses ressources boisées, les quest) politique ePstière n'y ont pris d'importance
qu'après la promulgation du Pécret N'' cred ip e'S.,:.EfOR. Ce texte, qui fait de la
COHLEFOR un service public dote d'une 'd,g- . adminiatrativt, d'un statut juridiuue
appr aeé et de l'in1Puundance finen,iore, .t pas seulctrul prírmi ses .,)-ilifs la
príted.I'd, la C,,r,t7.4tion et 1 0e,:poration ) asources f .restseres natraraleé,

oíe en outr , la COHDEll.11 la .ospta i.,1 d. de l'industrisl_sation de 1,
,tion et de l'exportation. elle peut exploiter et utiliser les ressourets for-s

,es directement, ou par l'intermédiaire d'entresrises privées ou publiques ou elpire
d' asociations et coor..6),) i'd í :orales. Les prnbrirtpires priv.)s le vent pond, roer la
), .priété de leurs aeripu,. mais e,en OP la ressour"o fatestiere e):a-méme, J. n qu'ils
pueerse-t recevoir ocitation- n. un paiemen Fpuf les pro' )t., fe;eee'J's ;"coltés sur
leur torre. L'aq . le plus impar-ant de ce'tP 1 q. est 1'.' "díí x '''5 de
, a.;prpri spciale, edi ouvrait la possibil.,- pour les popula Se's Jul ue par-:

actiiités forestieres - protection Je ; . aeration des foréts, latte ,tre ir s,
et de contribuer à JA prevention eurage abusif et de l'exsuu. .ieion illaulso.

. .fefois, l'insuffisance de- prescription, pe )1, notamment en ce (lei concerne la
foresterie sociale, a ,adqu'ici fait obstacle t ' Jte participation des eJ",lations
rurales e des act is forestiépes putres que concert, le gemmd t e s pins
(Note d- l'éditeur, -,tris la rado'le.m de te pa, - .01e, di , a í ogres -d, réalises
en rupirele de "participaticn a, 1, population". Eh 13, le comité de dir.,tion de la
,a(rawR a été restructure) et stmerenc euormais pars, ses membres un représentant de
l'eddd,lation des agric,íte u. Honda' - un représentant de l'Association des
industries' du bois. La pa-) année un jet special de foresterie sociale a eV' lance
arse stir, assistance bilaterale, er, teP de formuler et démontrer les diver'. :1Allités
possibi-- de particisption de la ) enlation A la gestion des forets. En . .es ragle-
ments d'opplication re la lci for-- Pre, nouvellement rédigés, ont été , és par le
President du Honduras, et publiés au Journal officiel).
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iii) le developpement de l'utilisation du bois, et la conduite de recherches sur 
la foret tropicale; 

iv} la formation du personnel forestier subalterne; 

v) l'encouragement a Ie foret , et la cooperation avec d'autres organismes 
en vue de favoriser l'utilisation rationnelle des terres. 

25. En 1915 fut promulguee a Trinite-et-Tobago une Ordonnance forestiere qui fournissait 
les bases pour la mise en oeuvre d 1 une politique forestiere en gcrmc. La Loi forestiere 
actuelle est Ie fruit de revisions et d'amendements successifs. et differe peu, dans ses 
grande'S lignes, de celles du Kerala et du Ghana en ce qu'ellc stipule les conditions 
rales de la coupe et de licxtraction de produits forestiers (les conditions detai11ees 
etant soumises a reglementation edictee par Ie ministre competent, en fonction des beaoins 
du moment), deflnit les infractions forestieres toIles qu'extraction non autorisee de 
produits forestiers j donne aux officiers forestiers pouvoir d1arrestation dans dcs condi­
tions dcfinies, donne 8utorite aux officiers forestiers d'un certain grade pour accorder 
aux contrevenants des transactions. et donne pouvoir a tous d'exiger la presentation d 1 un 
permis ecrit pour llextraction de prodults forestiers et de S8lsir les outils, vehicules, 
etc. utilises pour commettre un delit forestier. 

26. Au Kerala~ au Ghana ct a la Trinitc 1 par consequent, la politique foresticre consiste 
en une declaration relativement simple et breve des objectifs auxquels doit repondre 
l'amenagerncnt des terres affectees a la foret, et la legislation forestiere se borne a 
fournir la sanction legale pour les mesures a prendre en vue de mettre en oeuvre la poli­
tique forestiere. II est main tenant de mode, dans certains milieux) de treiter la poli­
tique forestiere de maniere beaucoup plus dctaillee, mais ce genre de discussions porte 
essentiellement sur les options qui s 1 0ffrent pour la mise en oeuvre de la politique, I.e 
fait demeure, malgn§ tout, que les aspects londamsntaux d'une politique forcstiere~ tels 
que Ie montrent les eX8Mples du Kerala, du Ghana et de la Trini te, doivent tout d I abord 
etre acceptes avant que la discussion des details d1application puiase avoir quelque 
utilitc. 

27. Bien que Ie Honduras ait une longue tradition Iorestiere en raison de l 1 importance 
de ses ressources bOiaees, les questions de po1itique forestiere nly ent pris d)importance 
qu'apres la promulgation du Decret NO 103 qui crea la COHDEFOR. Ce texte, qui fait de la 
COHDEFOR un service public dote d'unc large autonomic administrative, d'un statut juridique 
approprie et de llindependance financiere, n'inclut pas seulement parmi ses objectifs 1a 
protection, Ie conservation et l'amelioration des ressources forestieres nationales, maie: 
i1 confere en outre a la COH:JEFOR la responsabili te de I! industrialisation de la COO',mer­
cialisation et de 1 1 exportation. elle peut exploiter et utiliser les ressources fores­
tieres directement, ou par llintermediaire d1entrepriscs privees ou publiques ou encore 
d 1 associations et cooperatives rurales. Les propri6taires prives peuvent conserver la 
propriete de leurs terres, mais non de la res source forestiere elle-meme t bien qulils 
puissent recevoir des incitations et un paiement pour les produits forestiers recoltes sur 
leur terre. 1,' aspect Ie plus important de cette 10i est 11 inclusion d I un de 
foresterie sociale, qui ouvrait la possibilitc pour les populations rurales de participer 
aux activites forestieres - protection at regeneration des forets, lutte contre les feux, 
etc~ - et de contribuer a la prevention du paturage abusif et de l!exploltation illicite. 
Toutefois, llinsuffisance des prescriptions de cette 10i, notamment en ce qui concerne la 
foresterie sociale, a juSqu'iCi fait obstacle a toute participation des populations 
rurales a des activites forestieres autres que celles concernant Ie gemmage des pins 
(Note de l'editeur: depuis la redaction de ce paragraphs! divers progres ont etc realises 
en matiere de "participation de Is population". En 1983) Ie corr,lte de direction de la 
COHDEFOR a ete restructure et comprend desormais parmi ses membres un representant de 
l'Association des agriculteurs du Honduras et un representant de l'Association des 
industries du bois. La merre annee un projet special de foresterie sociale a ete lance 
avec une assistance bilaterale, en vue de formu1er et denontrer les diverses modalites 
possibles de participation de la population a 1a gestion des forets. En 1984, les regle­
ments d' application de la loi forestiere 1 nouvellement I ant ete approuves par Ie 
President du Honduras; et publies au Journal officiel). 
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31. D'un point de vue admlnistratif, la continuité de la politique de la COHDEFCR a été
affectée par les frequents changements de directeur general au cours des huit dernieres
années, entratnant des changements d'orientation pour se conformer A l'ambiance politique
fluctuante du pays. Un autre obstacle A la mise en oeuvre d'une politique est la rareté
des reunions du conseil d'administration de la COHDEFOR. Bien que le conse11 soit preside
par le President du Honduras et que ses membres soient des ministres d'Etat, ce qu1 confere
de l'autorité aux orientations fixées et assure un fort appui politique pour l'administra-
tion forestière, sa cr.:es t .n -érne fait qu'il ne peut etre convoqué avec la fréquence
souhaitable, et il pe.t s'- nuler une année entsère ont o deux reunions du conseil.

Etant donne .-,(e foncseenie sociale est un aspen de la politique fores-
. muhmaa, , , d'une mission FAO de a.orr on technique ITCP/HON/

l'é .91uation du Systeme de foreste, (e sociale, sont intéres-
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sociale. L'abser plan frc'rtuon est responsetle ou rau enren on onf.-ea-n Je
20 pour cent den,- , g,,v1(emenrT. La plupart s.et A u. stade trécoupe:ot.f, -ls
ne poe-ecent- ri e.n.rs nt ..in, et le manqué de secureté esc 60e :3,ALC
défecti n er ou--hro
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28. La 101 forestiere declare d'autre pa~t que, dans les zones boisees classees comme 
etant a vocation agricole, la COHDEFOR cooperera avec l'Institut national agraire (INA) 
pour determiner leur 'utilisation agricole au pastorale. L I INA autorisera 11 installation 
permanente de groupements fores-tiers I et leur assurera des services sociaux et 
des facilites de credit pour des actions de mise en valeur~ Dans les zones actuellement 
denudees maie affectees a la foret, la 10i stipule que la COHDEFOR mettra en place des 
projets agroforestiers en association etroi te avec des groupements organises de IIcampesinosH 
forestiers, et dans les zones boisees on donnera la preference a de tels groupernents pour 
Ie reeolte des produits 10restiers tela que la resine. 

29. En 1980 un accord fut signe entre 1a COHDEFOR et llINA, definissant les terres 
forestieres et agricoles et etab1issant une entre les deux organismes pour un 
projet de developpement forestier dans une zone determinee, mais du fait que les prospec­
tions en vue d'identifier les aptitudes des sols n10nt pas encore commence, i1 nly a encore 
eu aucun effet sur llutilisation des terres dans cette zone. 

30. Bien que Ie texte de creation de 1a COHDEFOR, comme nous I1avons indique plus haut. 
prevoie 11 des terres boisees quel qulen soit Ie proprietaire, en revanche i1 
n'existe aucune disposition legale visant a assurer Ie reboisement de terres privees a 1a 
suite de l'exploitation du boisement existant. Cette lacune limite serieusement l'amena­
gement fonde sur un rendement soutenu, et a sans doute cause une diminution des sur­
faces boisees en pins. Cleat un point d'importance immediate, etant donne qutune bonne 
part du programme 1981-1985 dans une zone d 1 amenagement prioritaire devait etre entreprise 
sur terrains prives; slil nly a pas de regeneration et 5i les proprietaires 
s'opposent au reboisement de leur terrain apres exploitation, ltavenir de llamenagement 
forestier dans cettc zone est serieusement compromis. 

31. D'un point de vue administratif, la continuite de la poIitique de Ia COHDEFOR a ete 
affectee par les frequents changements de directeur au cours des huit dernieres 
annees, entrainant des changements d 1 orientation pour se conformer a llaQbiance politique 
fluctuante du pays. Un autre obstacle a la Qise en oeuvre d'une politique est la rarete 
des reunions du conseil d 1 administration de 1a COHDEFOR. Bien que Ie conseil soit preside 
par Ie President du Honduras et que ses membres soient des ministrcs d'Etat. ce qui confere 
de l'autorite aux orientations fixees et assure un fort appui politique pour l'administra­
tion forestiere 1 sa composition meme fait qulil ne peut etre convoque avec 18 frequence 
souhaitable t ct il peut s'scouler une annee entiere entre deux reunions du consei1. 

32. Etant donne que 18 foresterie sociale est un aspect declare de la politique fores-
tiere au Honduras¥ les conclusions d l une mission FAO de technique (rep!HON! 
8906) en 1979, concernant llevaluation du Systeme de foreste~ie sociale, sont interes­
santee a lire. Elles sont notalklTlent les suivantes: 

a) Les groupements forestiers organises n10nt pas un role clairement defini dans les 
objectifs principaux de Ie COHDEFOR, et de ce fait ces groupements peuvent devenir 
un obstacle a la realisation desdits objectifs. 

b) II est necessaire de definir un modele cooperatif adapte a 1a situation du Honduras, 
et notamment aux aspirations de 181 COHDEFOR et du Systeme de foresterie sociale. 

c) La capacite reelle et pOl,entiel1e de la foret de fairs vivre ses habitants doit: etre 
demontree. Le deeret de creation de la COHDEFOR~ en effet, propose d'integrer 
Ilhomme au developpement forestier. II y a a cela une certaine limite economique, 
etant donne que les problemes socio-economiques ne sauraient etre resolus par Ie 
seul secteur forestier~ 

d) II est urgent de a une planification concertee des groupements de foresterie 
sociale~ L'absence de planification est responsable du taux moyen de defection de 
20 pour cent dans ces groupements. La plupart sont a un stade I i15 
ne possedent ni forets ni bois) et Ie manque de securite est une cause majeure de 
defection et dJechec. 
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33. faut se souvenir, lorsqu'on compare les politiques et les législations fores-
tières des quatre pays, que trois d'entre eux ont été profondément influencés par les
conceptions forestières d'une méme puissance coloniale, et ont dans une large mesure
assimilé le système juridique de cette puissance. Dans le cas du Honduras, le contexte
juridique et culturel était tout différent, et on s'est efforcé d'accélérer un processus
qui dans les trois autres pays s'était déroulé à un rythme plus paisible. Il faut bien
dire, cependant, qu'aucune tentative sérieuse n'avait été faite pour aménager les forêts
du Honduras avant 1974, année où fut créée la COHDEFOR, et que cet organisme a, au cours
des dix derniéres années, introduit les principes de l'aménagement forestier sur de
grandes surfaces. L'inclusion dans la loi de la foresterie sociale doit être considérée
comme un effort d'un gouvernement pour faire participer les ruraux pauvres aux richesses
tirées des forats au milieu ou à proximité desquelles ils vivent. C'est un fait unique
en matière de politique forestière en Amérique latine.
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33. 11 faut se souvenir, lorsqu'on compare les politiques et les legislations fores­
tieres des Quatre pays, que trois d'entre eux ant ete profondement influences par les 
conceptions forestieres dlune meme puissance colonia~e, et cnt dans une large me sure 
assimile Ie systeme juridique de cette puissance. Dans Ie cas du Honduras, Ie contexte 
juridique et culturel etait tout different, et on slest efforce d'acce!erer un processus 
qui dans les trois autres pays s'etait deroule a un rythme plus paisible. II raut bien 
dire, cependant, qu'aucune tentative serieuse n'avait ete faite pour amenager les forets 
du Honduras avant 1974, annee au fut creee la COHDEFOR, et que cet organisme a, au cours 
des dix dernieres annees t introduit les principes de 1'amenagement forestler sur de 
grandes surfaces. L'incluslon dans 1a loi de la foresterie sociale doit etre consideree 
comme un effort d'un gouvernement pour faire particlper les rupaux pauvres aux richesses 
tirees des forets au milieu ou a proximite desque11es lIs vivent. C'est un fait unique 
en matiere de politique forestiere en Amerique latine. 
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CHAF1TRE 3

AMENAGEMENT FORESTIER

3.1 For8ts feuillues tropicales sempervirentes et semi-décidues soumir, 'seenent
de. pcdtection, en futaie jardinée ou en futaie régullere avec r.. par
coupes progressives

Pour les besoins de l'étude nous nous proposons de suivre le schema que l'c trouve
au Kerala, au Ghana et à la Trinité, et d'admettre que les for8ts tropicales méle . s
sempervirentes sont celles qui regoivent plus de 2 500 mm env1ron de pluviorngtrie
annuelle, et que les for8ts semi-décidues scnt celles qui reçoivent plus de 2 000 mm
environ de pluviométrie annuelle, et passent progressivement au type sempervirent lo'sque
la pluviometrie augmente. Les zones dans lesquelles on trouve ces deux types de foréts
se carectérisent par une humidité relative élevée.

Dans les trois pays la structure et la physionomie de ces forPta sont epeblstle-,
et leur composition floristique est hetérogène. Au Ghana, par e5emp1-, en my-rice lit
essences de grands arbres sont presentes dans une communauté quelconcoe 1nel.or .C-11

essences sont répertoriees dans la zone de forat dense, et sur 131_, :ttel¿im-rt um Icilin
marchande et se trouvent en quantités commerciallsables, seulemeld une ¡net-Alt, r,,g
expleitees régulièrement. Ces for8ts montrent une structurn 8 trn,s Atsg,r, cr, Flo, ies
strates, herbacAe et arbustive. Il y a généralement un étage d-i-cres tr.e bran:Luz'
d'une vingtaine de metres de hauteur, un étage principal ayt 6 jboiu'a t, mct.ag Je
hauteur, et un étage discontinu d'émergents attedgnant , A 1. II1^Ift le
haAteurs atteintes dans chacun des trois ettages sont gee 'alen d'en Iron a, poi,
inférieures.

Ling chacun tr, Ls pays ces for8ts E et aménagées selon ''s -

qul 'orient par la proio tion du couvert maintenue pour assurer la prc
din Art eaux et 1 _an de semences pour r' . .

d'arbres s ou de la récolte des essences -:'.che r::

2'. itstInga- It t, d emrteger-n oein epau .71 , a 'r ,,u n'anced les sur-
tiren rot ,ee: cul =,rt Pr g-anir preti- -nr P,Ste'PS et s-nt r Aseeen ozeme 'crate de
prole. -.)n rnattag. a'reeree eri II imo,-sie serit ineerdit, elen i 'on y récolte
et; "enz eec mroor fr ,1116 , forest:lens te1s ede es, ritin, sPnbr, et- Er second

a le regtmc dr fulate tardenee selor Ter.', e1 1'e)elcitatecn est iteglee par des
ontemt let rirtrs 1- -rerc'irtters, -1 eniin trs sdactetire, du negine ,e 18 tbtale régu-
o.er. oe -r tur err, . 1 )n s I ti t.ros design- dan- les pave 1ropi,auc anglophones sous
le ace ,c Ir.:exert Ch,lteroc hP -Lem rt. ater0 iPe t n'y s p.s de ligne de partage
1.8s netee '-01 n-'- is Ir, s r,1- la setsie j-rdinre, n' Pnlrm celle-ci et la
Lvte -etc, eer. rettee. ,;52 41, 1. 1,1, er,,te, tnansitien entre les ande'- de traltement est

.!Z

3.1.1

38. Gens Inv -on,v 'Cu 1,e lotCt, JE. 3r 1,,,tion oont bien dffinies, elles forment géne-
5elv,a,1 m,ni, omit, '1' ,no ma,v f semnag. dine liqurlle le sol est sensible 8. l'érosion,
¡rt ..,801, y.ni,v tr., rrt 1,, berg-- 'Ir Lours d'rau, ou encore ce sont des zones
ini..-rs,11,r ag, mrAbcd.r no.milcs d'flni.ttatIon A ce titre elles sont affectées
13 e8ric d, ;rotictita Ira 'reri, un, ,u1116Lsion d'une for8t amenagée soumise

un m2n. mod. 1. 1rsiberg,nt;. Le' ,,bc.rtf, Panenagement, dens une série de protec-
t lob, n-.,,j,5 r,?.1 *101 t..u)

Protection des pentes raides el dee baesins versants, et regularisation du
regime des eaux.

Ecurniture de menus produits for,- .ers.

Lorsque les objectifs sont compatibles, 1g, peuvent empiéter les unes sur les
autres, comme c'est is cas des sérles affet. , la récolle de menina produits. 'C'est
alnsi que dens le region de (Junco, au Kern : a, 11 y a 178 400 ha de forlets dans lesquelles
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AMENAGEMENT FORE STIER 

3.1 Forets feuillues tropicales sempervirentes et semi-decidues soumises a amenagement 
de protection, en futaie jardinee ou en futaie regulHtre avec regeneration par 
coupes progressives 

34. Pour les besoins de lletude nous nous proposons de suivre Ie schema que l'on trouvc 
au Kerala, au Ghana et a la Trinite, et d'admettre que les forets tropicales 
sernpervirentes sont celles qui reg-oivent plus de 2 500 mm environ de 
annuelle. et que les forets semi-decidues sont celles qui re90ivent plus de 2 000 mm 
environ de pluvlometrie annuel1e~ et passent progressivement au type sernpervirent lorsque 
1a pluviornetrie augmente. Les zones dans lesquel1es on trouve ces deux types de forets 
se caracterisent par une humidite relative elevee. 

35. Dans les trois pays 1a structure et la physionomie de ces for@ts sont semblables, 
et leur composition floristique est heterogene. Au Ghana, par exerople. ep moyenne 130 
essences de grands arbres sont presentee dans une communaute quelconque; quelque 360 
essences sont repertoriees dans 1a zone de foret dense, et sur 80 qui atteignent une tai11€ 
marchande at se trouvent en quantites commercialisables j seu1ement une vingtaine sont 
explbitees regulierement. Ces forets mont rent une structure a trois etages. en plus des 
strates, herbacee et arbustive. II y a generalement un etage bas d'arbres tree branchus 
d1une vingtaine de metres de hauteur, un etage principal ayant jusqu1a 40 metres de 
hauteur, et un etage discontinu dlemergents atteignant 65 metres. A 1a Trinite, les 
hauteurs atteintes dans chacun des trois etages sont genera1ement d1environ 40 pour 
inferieures. 

36. Dans chacun des trois pays cee forets sont amenagees selon des modes de traitement 
qUl varient par 1a proportion du couvert maintenue pour assurer 1a protection du sol, Ie 
,egU"~r"sation du regime des eaux et 1a production de semences pour regenerer les 
clairieres resultant de 1a mort d'arbres surages ou de la reco1te des essences recherchees. 

37. On distingue trois regimes d!amenagement principaux. II y a tout d1abord les sur­
faces boisees qui sont en grande partie inaccessib1es et sont classees comme forgts de 
protection. L'abattage dJarbres y est soit impossible soit interdit, bien qulon y recolte 
souvent des menus produits forestiers tels que bambous, rotin, herbe, etc. En second 
l~eu,on a Ie de futaie jardinee selon lequel 11exp1oitation est reglee par des 
ensembles varies de prescriptions, et enfin des adaptations du regime de la futaie regu­
lieTe ne en Europe, que lIon a longtemps designe dans les pays tropicaux anglophones sous 
Ie nom de Tropical Shelterwood System (en abrege TSS). II n'y a pas de ligne de partage 
tres nette entre la foret de protection et 1a futaie jardinee. ni entre cel1e-ci et 1a 
futaie iere traitee selon Ie TSS; cette transition entre les modes de traitement cst 
discutee plus bas. 

3.1.1 des forets de 

38. Dans les zones ou les forots de protection sont bien definics , clles forment gene-
ralerncnt une partie dluo massif dans laquelle Ie sol est sensible a l'erosion, 
par exemple pontes tres raides au de cours d'eau, ou encore ce sont des zones 
inaccessib1es aux methodes normales d1exploitation. A ce titre elles sont affectees a 
1a serie de protection (on appe11e lIseriell une subdivision dlune forot amcnagee soumise 
a un me1f:e mode de traitement). Les objectifs de Ilamenagement, dans une serie de protec-
t~on, sont 1es suivants: 

i) Protection des pentes raides et des bassins versants, at regularisation du 
des caux. 

ii) Fourniture de menus produits forestie:rs. 

Lorsque les sont compatibles, 1es series peuvent empieter les unes sur les 
autres. comme c! est Ie cas des series affectees a Ie reeolte de menus produi ts. ·C I est 
ainsi que dans Ie region de Quilon, au Kera1a, i1 y a 178 400 ha de forets dans lesquelles 



la série de'récolte de rotin et la serte récolte de nenes :,761 411.- forestiers couvrent
toute, deli, 14 tctalité du massif et el: r t,la série de pl,to_tito (89 BOO ha), la
s4rie de rdta.s lardinée (65 500 ha) et . ..rie de bambc_teie qu. _nmprend toutes les
ecmrs, sriu.,(it des bambous.

( (ans, une série de protection fut désignée dans le plan d'aménagement 1952-57
de la rs iurestiére de Kakum, mais elle fut incorporée dans la série de futaie
jardinét Icrsque ce plan fut revise pour la période 1963-1978, bien que le rBle de pro-
tection .1- la futaie tropicale soit une notion imséparable du plan d'aménazement.

Les foréts de protection n'ont jamals figuré de maniére formell( ns l'aménagement
des foréts de la Trinité, les zones le - plu crnsibles 6tant tr (it -e jardinée,
mais il y avait un certain nombre de vaturelles qui s r, corporées
dans des pa nationaux et aires re'n-éittoit.

La . -a plus notable en matters d'amensgetent des foréts de protection est
leur comisor -n futaie jardinée, come dd _e as de la réserve forestière de Kakum

au Ghana et (.,. Iorêts du Kerala, où l'améllit4iLc, Je l'accès a rendu exploitables des
zines qui 6taicnt auparavant inaccessibles. Ces changements se sont produits sous
l'effet de predccupations économiques et de la recherche d'une production aussi élevée
que possible, mais parfois c'est le contraire qui se produit, lorsqu'on s'apergoit qu'une
foret traitee en futaie jardinée est impropre e une utilisation permanente, et qu'on la
classe alors comme fort de protection.

3.1.2 Aménagement en futaie jardinée

3.1.2.1 Ohjectifat et organise, in

42. Dans l'amenéiénnnt .ri futaie -

de récolter Joe -,bre- ZA 311330-,
on s'est effer(r aceitiDtre .9 régéretv
absente, et c, relettoir le fouction yroted'o
choisis en foréal,, (ow,- (rernférence minimal-
Pour la comordia. d. Is gedLlin les series, t

.sélectif est de pratique courante, sont divisees (

3.1.2.2 Coupes de bois et recherche du retu-mdnt soutenu

43. Pour obtenir un rrndemént soutenu des coups, dr héis dans un peuplement naturel,
il faut déterminer la pos.ibilité réalisable élan 4',(11.,r une surexploitation, La
re'colte des bois est 1, n,, pe liée A la roll,t( l'tg. d'exploitabilité, Nil.
abat les arbres au momelt. au 115 atteignen( tslui if, - comme cele ?5"0 it(
amenagement sold-77-11,1a I9,s .,quel on repasee n'trodil,cmcmt cm cébpz -ud orr memo
c_uface pour recolttr 1,4 qui ont atzeint _eur iéluzité tcpuié la d,(nitn.
l't,e d'explcitsoiltti n'a de sens pool dd 4.. (si n m,,t de la récolte.

44. La durée de la rotsm'on est géneralemes(
arbres de la classe de Immédiatement au
pour atteindre la cireonIe(e,c( minimale prescri
marchandes, bien que, s'il y a dc nombreux arbres sl
raccourcie. Dans la zone d'clude du Kerala, la dun
et la surface parcourue onnutIliment en exploitat.on
possibilité annuelle (par contenance) est calculé, (,,
de la rotation.

45. Pour la fixallen de 1, ..ift nfzmrence minimale c',xt14-taltilit: au Keté14, la
ct- ,ncle du marché a été near, (on--d.tation importaute, i l'isnie la deménde de metier

,e ligneuse s'esr sit a le tiozonférence min méle é ,rd rjnisalz én rars,.n ,e-
Lars supplémentaires sort crises en ce clad. ("inserts le namode cdarbros t

its par units le tren qu'il uea get...toes de talcul ',ten sur
canos détéalla, de li vit,,se de croissért e, lé mormalitc, etc. (v, ,npine

sauveéror d, (p.a,(es voir aussi ci-dcas ns le mithudc utilisée au (Jett:),
ce norsor est généralemeua fi .,e a(bitrsirement, et varie entre 8 et 20 arbres par h(notare.

t dans les trois solo-
. Ole. Dans chaLd

o rL oil elle ar-
ia forat. Lin
iitable et de 1,, vaInso

ala qu'au Olt,t (
416eé de coupes.

, e par le temps qu'il fs I- aux
é de la classe li

cheque catégorie d'essev
e, cette période pulsee ( , re

, rotation est fixée 15 ans,
vague suite de coupeé, ou

( L sa surface par la durée
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la seC~e de~cecolte de rotin et la serie de recolte de menus produits forestiers couvrent 
toutes deux 1a totalite du massif et 1a serie de protection (89 800 ha)~ 1a 
serle de futaie jardinee (65 500 ha) at 1a aerie de bambousaie qui comprend toutes les 
zones au poussent des bamboua. 

39. 1m Ghana. une serle de protection fut designee dans Ie plan d j am€magement 1952-57 
de 1a reserve forestiere de Kakum, mais elle fut incorporee dans 1a serie de futaie 
jardinee lorsque Ce plan fut revise PQur 1a periode 1963-1978, bien que Ie rale de pro­
tection de 1a futaie tropicale soit une notion i~separable du plan d1amenagement. 

40. Les farets de protection n10nt jamais figure de maniere formelle dans l'amenagement 
des forets de la Trinite~ les zones les plus sensibles etant traitees en futaie jardinee, 
mais il y avait un certain nombre de reserves naturelles qui sont maintenant incorporees 
dans des pares nationaux et aires recreatlves~ 

41. La tendance la plus notable en matiere d'amenagement des forets de protection est 
a leur conversion en futaie jardinee. comme dans le cas de la reserve forestiere de Kakum 
au Ghana et des forete du Kera1a, ou llamelioration de l'acces a rendu exploitables des 
zones qui etaient auparavant inaccessibles. Ces changements se sont produits sous 
lleffet de preoccupations economiques et de la recherche d!une production aussi elevee 
que possible, mais parfois clest le contrairo qui se produit, lorsqu'on s'aper~oit qu 1 une 
foret traitee en futaie jardinee est impropre a une utilisation permanente, et qulon la 
classe alors comme forSt de protection. 

3.1.2 en futaie 

3.1.2.1 Objectifs et organisation 

42. Dans l' en futaie jardineo 1 l'objectif dans les trois zones d1etude est 
de recolter les arbres murs et surages de valeur commerciale~ Dans chacun des trois pays 
on slest offorce d1accroitre la regeneration naturel1e Ie ou elle est clairsemee ou 
absente, et de maintenir la fonction de protection de la foret~ Les arbres recoltes sont 
choisis en Ionction d I une circonference minimale exploi table et de leur valeur mar"chande. 
Pour la commodite de la gestion les series. tant au Kerala qu'au Ghana ou l'abattage 
selectif est de pratique courante, sont divisees en suites de coupes. 

3.1.2.2 de bois et recherche du rendement soutenu 

43. Pour obtenir un rendement soutenu des coupes de bois dans un peuplement naturel, 
11 faut deter;niner la possibilite realisable afin d1evitcr une surexploitation, La 
reco1te des bois est en principe 1iee a la notion d! d 1 exploitabilite, mais lorsqu'on 
abat les arbres au moment ou ils atteignent leur maturite - comme ce1a se passe aVec un 
amenagement polycyclique dans lequel on repasse en coupe sur une memo 
surface pour reco1ter les arb res qui ont attaint leur maturitc depuis la derniere coupe ~ 

llage d'exploitabilite n1a de sens pour decider du moment de la reco1te~ 

44. La duree de la rotation est generalement determinee par Ie temps qulil faut aux 
arbres de la classe de dimension immediatement au-dessous de la classe d1exploitabilite 
pour atteindre 1a cirGonference minimale prescrite pour chaque categorie d1essencos 
march andes , bien que, slil y a de nombreux arbres , cette peri ode puisse etre 
ra.ccourcie. Dans 1a zone d'etude du Kerala, la duree de la rotation est fixee a 15 ans, 
et 1a surface parcourue annuel1ement en exploitation dans chaque suite de coupes, ou 
possibilite annuelle (par contenance) est calculee en divisant sa surface par la durec 
de la rotation. 

45. Pour la fixation de 1a circonference minimale d'exploitabilite au Kerala , la 
demande du marche a ete une consideration importante, et lorsque 1a demande de matiere 

ligneuse slest accrue la circonference minimale a etc revisee en baisse. Des 
precautions supplementaires sont prises en ce qui concerne Ie nombre d 1 arbres pouvant 
etre cxtraits par unite de surface; bien qulil existe des methodes de calcu1 fondecs sur 
1a connaissance detaillee de 1a vitesse de croissance, de la mortalite, etc, (par exemple 
1a Formule de sauvegarde de Smythies; voir aussi ci-dessous la methode utilisee au Ghana), 
co nombra est generalement fixe arbitrairement, et varie entre 8 et 20 arbres par hectare. 
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La tendente a le est jr un accroisremont du nombre d'arties ertraits par h.d'ctdre A
chaqns cion, en rgreun de l'élaretemement ie Id gamme d ,e..' rucas commercirl.sables,

cefi.m, .atant danr l'êvolution di Tropical Ehellerwood Syelcmà la Trinise, discutée
plus

Pes regles ont été etablies pour la coupe selective (ocupe de rardinage). Au
;la elles prescrivent qu'aucun arbre ne doit être abettu dans un cr, n de 20 metres

d' un arbre marqué, que seuls 1.5 arbres sains doivent etr ri, seled, Tire l'abattage
doit prigrenser de prnrur en prcche arria une coupe, et que les techniques d'eh7ttage
doivedm Tm,:er h olord:nm Ti. rendemh, dr71,1MUM de beis avec un minimum de dommaue au peuple-
ment (I1 fa: 11,..-cr toulri T,d qu'il n'est fait mention d'aucune elude réalisée
au Kerala ni au Ghana pour as,rircz les dégâts d'abattage, question dont l'importance a
été démontrée dans les fut.- r

En pratique, le nombre d'arbres marqués /r la o 'Ion e e if/qur de la
recolte dans une coupe quelconque sont forteMen az:m..mricés F.J.jr conditi,nr marché,
et bien que les plans d'aménagement prescrivent --mcn remite nitre les
diverses essencen, elle se fait surtout en fonct.. des acheteurs.
Considere obs.cosmement, le traitement en futaie ja.. ce-... migué dar,: les forêts semper-
virentes du c:cl: se ramêne A l'extraction sélective d ,onces comrémciales pour
lesquelles Cir d une demudé immédiate, ou en d'autres .,ss h un s,eteme généralisé
d'exeloi1 , Mere - re se preoccupe en aucune maniere d'obtenir une foret normale
avec dé itien assure la perennité des essences comerciales.

Pc a zone d'e %le faisant l'objet du plan d'amenagement du Greater kakum (1963)
au Ghana, la serie de futaie Jardinée co, r superficie totale de 37 700 ha, divises
en quatre suite' cl, scupes, chicuue correr, -ant à une concession d'expaoitation. 1 a

possibilitm armuelle :tait ca-cul:e de tel) eorte que les arbres de plus de 1,50 m de
circonférencu MM r i diamdtre) fournissret un rendement régulier pendant la période
allant jusi 'au moment on les arbres actuellement immatures atteindraient leur circonfe-
reme d' .mitabilr,r, Il n'y avait pas de tarifa a- cubage, et on se basalt sur la
surface ty fourrrr u-- relaton dile_te avec le vrlyme pour les arbres
de plus de 3 oni,sna cm de - Le temps mis pic ddires pour
passer d'une dence c. m A la , zion d'exploitation a c- ..t..mé come suit,

7.3 1,5 - 3 m 60 ans
Classe Ib 1,5 - 3 m 45 ans
Classe IIa 1,5 - 3 ff, 50 ane

Classe IIb 1,5- 2m 30 ans

La possibilité réalisable a &té calculée par la methode de Kinloch et Jack, qui consiste
A divisar la surface terriere reduite ("hoppus banal ara") de tous les arbres de plus de
1,50 m de circonférence par le temps de passage. s'appikie sur la méthode de
prevision qui consiste h projetcr le matériel sur plan, moins la production annuelle,
jusqu'A la rotation suivante en admettant un taux de sur 'je n. 75 pour ient La rotation
était, jusqu'A 1971, de 25 ans, et la superficie des coi .us runuelles 'v.dibilité par
contenance) était obtenue en divisant la superficie de la ra. de ocupes cette durée.
Le volume I exploiter était prelevé h partir des clm-Tes supCrieures de circonférences en
descendant jusqu'A atteindre la possibilitê preso] . c. uM e, 'aut les cimenté-
remes minimales.

cm, A titre d'summdle mraiique, nous ine is ci-dessous le mode de calcul de la
lité pour ecrences de classe I c suite de coupes de Geisle de la reserve

cde de mis- . Kalcum,
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La tendance actuelle est a un accroissement du nornbre d1arbres extraits par h~ctare a 
cheque rotation, en raison de l'elargissement de 1a gamme d 1 essences com~ercialisables; 
facteur important dans 1 I evolution du Tropical Shelterwood System a la Trinite. discutee 
plus lain. 

46. Des regles ont ete etablies pour la coupe selective (coupe de jardinage). Au 
Kerala elles prescrivent qu1aucun arbre ne doit etre abattu dans un rayon de 20 metres 
autour d1un arbre marque, que seuls les arbres sains doivent etre marteles, que l'abattage 
doit progresser de proch~ en proche dans une coupe) at que les techniques d1abattage 
doivent viser a obtenir un rendement maximum de bois avec un minimum de dommage au peuple­
ment restant. (II faut noter toutefois qu!il n'est fait mention d 1 aucune etude realisee 
au Kerala ni au Ghana pour 9hiffrer les degats d 1 abattage. question dont l'importance a 
ete demontree dans les futaies tropicales). 

47. En pratique, Ie nombre d 1 arbres marques abattus et la composition specifique de la 
recolte dans une coupe quelconque sont fortement influences par lea conditions du marche! 
et bien que les plans d'amenagement prescrivent de repartir cette recolte entre les 
diver'seG essences, elle se fait surtout en fonction des preferences des acheteurs~ 
Considere objectivement, Ie traitement en futaie jardinee applique dans les forets semper­
virentes du Kera1a se ramene a 1 I extraction selective des essences conmerciales pour 
lesquelles il y a une demande immEdiate, ou en d'autres termes a un systeme generalise 
d 1 exploitation miniere qui ne se preoccupe en auCune maniere d 1 0btenir une foret normale 
avec une regeneration qui assure la perennite des essences commerciales. 

48. Dans 1a zone d'etude faisant l'objet du plan d'amenagement du Greater Kakum (1963) 
au Ghana l 1a serie de futaie jardinee couvre une superficie totale de 37 700 haj div1se8 
en quatre suites de coupes, chacune correspondant a une concession d'exploitation. 
possibilite annuelle etait caleulee de telle sorte Que les arbres de plus de 1,50 m de 
circonferencc (48 em de diametre) fournissent un rendement regulier pendant In peri ode 
allant jusqu1au moment ou les arbres actuel1ement immatures atteindraient leur eirconfe­
renee d'exploitabilite~ II nly avait pas de tarifs de cub age , et on 5e basait sur la 
surface terriere, fournir une relation directe avec le volume pour les arbres 
de plus de 3 m de circonference (95 em de diametre). Le temps mis par les arbres pour 
passer d'une cireonference de 1,50 n a la dimension d!cxploitation a etc estime eomme suit; 

Classe Ia 

Classc Ib 

Classe IIa 

Classc IIb 

60 ans 

45 ans 

50 ans 

30 ans 

La possibilite realisable a etc calculee par 1a methode de Kinloch et Jack, qui consiste 
a diviser 1a surface terriere reduite (Hhoppus basal area") de tous les arbres de pL.ls de 
1,50 m de circonference par Ie temps de passage. Ce calcul slappuie sur la methode de 
prevision Qui consiste a prOjeter Ie materiel sur pied, moins la production annuelle y 

jusquta la rotation suivante en adrncttant un taux de survie de 75 pour Cent. La rotation 
etaitl jusqu'a 1971, de 25 ans, et 1a superficie des coupes annuelles (possibilite par 
contcnance) etait obtenue en divisant la superficie de la suite de coupes par cetta duree. 
Lc volume a exploiter etait preleve a partir des classes superieures de circonferences en 
descendant jusquta atteindre la possibi1ite prescrite , tout e~ respectant les circonfe­
rences minima1es~ 

49. A titre d'exernple pratique_ DOUS indiquons ci-dessous Ie mode de cal cuI de la 
possibi1ite pour les essences de classe I dans la suite de coupes de Gaisie de la reserve 
foresticre de Greater Kakum: 



C)asse

Essences de la classe I

Superficie productive nette de
la suite de coupes

Rotation

Superficie des coupes annuelles

Calcul de la possibilité pour les essences de classe

Surface terrière estimée sur
l'ensemble de la suite de coupes

Possibilité annuelle calculée
par la méthode de Kinloch et
Jack en divisant par 60
(voir par. 48 ci-dessus):
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2 678 ha

25 ans

107 ha

Ventilation de la possibilité

Essences

Chlorophora exce]sa

Entandrophragma cylindricum

Entandrophragma angolense

Khaya ivorensis

Tieghemella heckelii

Nauclea didcrrichii

988,6 x 2 678
m2

1 018

988,6 x 2 678
1 018 x 60

43,34 m2

On a donc pris, pour avoir la possibilité annuelle, tous les arbres de plus de
3,36 m de circonférence, plus 9,6 pour cent de ceux de la classe 2,75-3,35 m.

Circonférence
(m)

0,91-1,52 1,53-2,14 2,15-2,74 2,75-3,35 3,36-3,96 3,97-4,57 4,58 +

Nbr. d'arbres
sur 1 018 ha

Surface
terri6re (m2)

439 554

147,4

414

195,8

325

240,2

137

145,8

137

198,5

32

60,9

Surface
terrière totale
(m2)

988,6

Circonférence
(m)

1,53-2,14 2,15-2,74 2,75-3,35 3,36-3,96 3,97-4,57 4,58+

Nbr. d'arbres sur
107 ha de coupes
annuelles 58 44 34 14 14 3

Surface terrière
(m2) 15,49 20,81 25,19 14,90 20,34 5,67

Ventilation de la
possibilité de
43,34 m3 2,43 14,90 20,34 5,67

C1asse 

Essences de 1a classe I 

Superficie productive nette de 
1a suite de coupes 

Rotation 

Superficie des coupes annuelles 
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Essences 

Chlorophora excelsa 

Entandrophragma cylindricum 

Entandrophragma angolense 

Khaya lvorensis 

Tieghemella heckelii 

Nauclea diderrichii 

2 678 ha 

25 ans 

107 ha 

Calcul de 1a possibilite pour les essences de classe I 

Ci rconference 
0,91-1,52 1,53-2,14 2 ,15-2,74 2 , 75-3,35 3,36-3,96 

(m) 

Nbc. d ' arbres 
sur 1 018 ha 439 554 

Surface 
terri ere (m2 ) 147,4 

Surface 
terri ere totale 
(m2 ) 

Surface terri ere estimee sur 
l'ensemble de 1a suite de coupes 

Possibilit& annuelle calculee 
par 1a methode de Kinloch et 
Jack en divisant par 60 
(voir par. 48 ci-dessus): 

414 

195,8 

= 

325 137 

240 , 2 145,8 

988,6 

988,6 x 2 678 m2 
1 018 

988,6 x 2 678 
1 018 x 60 

43,34 m2 

Venti l ation de 1a possibilite 

Circonference 1,53-2,14 2,15-2,74 2,75-3,35 3,36-3,96 
(m) 

Nbr . d'arbres sur 
107 ha de coupes 
annuelles 58 44 34 14 

Surface terri ere 
(m2 ) 15,49 20,81 25,19 14,90 

Ventilation de 1a 
possibilite de 
43,34 m3 2,43 14,90 

3,97-4,57 

137 

198,5 

. 

3,97-4 ,57 

14 

20,34 

20,34 

4,58 + 

32 

60,9 

4,58 + 

3 

5,67 

5,67 

On a done pris, pour avoir 1a possibilite annuelle, tous 1es arbres de plus de 
3,36 m de circonference, p l us 9,6 pour cent de ceux de la classe 2,75-3,35 m. 



La gestion du massif ameage de Kakum ma conditionnée ne. l',Atio,cité des
exploits-re titulairet escesps, cellant erent el.,'--me fon,tio. de leus situation
flak:1,st d,, leur écuirn f, Le la formatIE cu Lcosp-nel, Pt cc luir capacité de
ti . Pr deo debour.1 4. c. -, ats Lsur les Isof- d LA.Aes II as .tt. La concessions se.
psrott- d. coups sass: . A., l'objet de I rein-s,4s lations avant que ne soient
issso.ro lea conditions si, ti iotas en signeur Aurourd'hui, et ont pouvent 616 influences
par 1, s cvantages personal, rot pécuniaires que les chefs coutumiers intéressés en reti-

lx redevances sunt peu élevées, certain. dooc.ssions soni tap futites pour
asstd la continuité de l't qtioitation, el lust uy t sLits cas dks nan -I 4,, scant restées

aloffia-que dck noieries voisinea matimatent de metiers promtér-

0as tarifa de uniformes du- it le ,JortA I,,q0 s -1, 1s en
fonction du nombre Werbras t I l'ectence, A-aa to..r cs-pte iu lutm Ira ,srient
row. 1_,1. et 5,20 $3.-e. am art-e, st bien qu'i,sa. ere remisos Ile m-rk on-are censi-

istts cmore frop bas 2a2 tarp am. A la valeur deans Jea grumes. Etant qua la rede-
ax dataTrkpc West ras pour les arbres rejetes apses abattage, les concessimw

nalds s ptcnt des albrss qui sont aeulement légerement tares ou endommagés, et aucun
effort n'est fait pour récupérer les remanents.

54, L. L471- ct les industri. tu bcis c,ntribuent de maniere important. au. scséttes
en de,irp o du Ghana, qui pour 1,o annesk 1376 A 1981 se pont éleefes resp,,S_ mat A
4,9, 52,5, .11,f, 46,2, 39,2 et cd-,,C sillions dP SE 0 C- pout asoir la se- is- dcs gains
pour lsa fafractaises .mn fesAtk cr, camaeant le- r.tt-a, les deft:At-car ce -as ,iaiemente
aux prop-I.-Lamps no rs . sr 'a reefrxe foreatiére d, en 1355-3,

(equivalent SEA-lf.)

Recettes 16 194

Dépenses 2 098

Solde 14 096

Paiements al, Prof iétaires 7 210

55. A in Esinftf, les co-an vs: ne sont e'E 'os que dans 1-d nui ne
sont Fa ssalar-as ffur de, tr 2 sjivicoles un: exploitation .nr_no1ve
eels: an Os e2upes annt..,1,, , Le contrAle cc fail ta limites de , ir,,A0Prence
fixas a.lontrittcnAnt par cate.solp . 'essences. L'amd,atition par jar 15,,,,,, neté,
il y a do nombréusts apnea, unr Torme importante d'amenagement, mais deputs lora on a
donne la psélarcnce à une exploitation intensive régloo par fmntenance. Comme op l'a
indique au paragraphe 37 ci-dessus, ii n'y a actuellement pas de ligne de demarcation
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A partir de lis la reserve fut etue,cP a des coupes c écuperation de tous les
arbres de plus de A,'G o de circonferks, - A totatior le cis afin d'e.'-ctr- -.u-

arbMes suragés. le alan d'aménagoma trcsrrivait . , d' co-erf:e d 5-,rra a
-22-ss, recettes, tl n et shatfts, volume d' nes ra4_ps

o fixées pour les ccoo1les sur lc tarain, et les offic, rs A:restless deitc.f
- une série de registre. iont des leaaient être soumis.annuellemen1 ad ckt CI -

'akutr en chef. Malheurer-ement, ces ar 111,es n'ont jusqu'A present pas été tenues, et il
.ut der consequent impossible de calculer le rapport entre volumes exploités et possibi-

Prescrite. Au 'sours de la pérlcde 122o-1 1968 ce rapport tombs de 35 à 12 pour cent,
sans doute parce Otte les essences de la cloase III étaient proposées pour la premiere fois
et ne trouvérent guére preneur. Dens la 'EMI, pérlode environ 55 pour cent des volumes
offerts d'essences des classes I et il furent coupes.

En consequence de l'introduction des (Lauer, de recuperation 1,-qu'à une circonfé-
can e limite de 3,AG /. A une rotation d- 1. as 3,, lieu de 25 ens a q erevant, les arbres
aur3jek Jes essentes n:ins appréciées res-rett sur pied, et en tilt la forêt se
tOZ1,1 e-scre plus atm haraede de boas le grows dimension. Les itetn de ce changement
ne sont pas encere _uN,05, bien qu'un inventaire récemment achevé puisse fournir certaines
informations A ce sujet. En attendant, l'impression subsiste que les coupes de

recuperationont entrainé une surexploitation des essences économiquement intéressantes.

3.1.2.3 Concessions d'exploitation et redevances d'abattage

-14 -

50~ A partir de lS70 la reserve fut soumisc a des coupes de recuperation de tous les 
arbres de plus de 3,~6 rn de circonference a une rotation de 15 ans afin d'extraire tous 
les arbres surages~ Le plan d1amenagement prescrivait la tenue dlun controle des surfaces 
exploitees. recettes t volumes et essences abattus, volume d!arbres defectueux. Des 
etaient fixees pour les controles sur Ie terrain, et les officiers forostiers devaient 
tenir une serie de registres dont d,es resumes devaient ett'e soumis" annuellement au Conser­
vateur en chef. Malheureusement, ces n'ont jusqu1a present pas ete tenues, at 11 
est par consequent impossible de calculer Ie rapport entre volumes exploites at possibi­
Ii te p"rescri te. Au "COUf'S de la peri ode 19,64-1968 ce rapport tomba de 38 a 12 pour cent! 
sans doute parce que les essences de Ie classe III etaient proposees pour 1a premiere fois 
et ne trouverent preneur. Dans 1a meme periode environ 55 pouY' cent des volumes 
offerts d1essences des classes I et II furent coupes~ 

51. En consequence de llintroduction des coupes de recuperation jusqu 1 a une circonfe­
renee limite de 3,36 m a une rotation de 15 ans au lieu de 25 ans"auparavant. les arbres 

des essenCes les moins appreciees resterent sur pied, et en fait la foret se 
trouva encore plus surchargee de bois de dimension. Les effeta de ce changement 
ne sont pas encore connus, bien qu'un inventaire recemment acheve puisse fournir certaines 
informations a ce sujet~ En attendant, 11 impression subsiste que les coupes de 
tion ont entraine une surexploitation des essences economiquement interessantes. 

3.1.2.3 Concessions d' et redevances d' 

52~ La gestion du massif arnenage de Kakum est conditionnce par l'efficacite des 
exploltants titulair~s de concessions, celle~ci etaut elle-meme fonction de leur:' situation 
financiff:~re, de leur equipement, de la formation du personnel, et de leur capacite de 
trouver des debouches notamment pour les bois des classes II et III. Les concessions e:, 
permis de coupe actuels ont fait l!objet de longues negociations avant que ne soient 

los conditions plus strictes en vigueur aujourd!huil at ont $ouvent etc influences 
par les avantages personnels et pecuniaires que lea chefs coutumieI's interesscs en reti­
raient. les redevances sont peu elevees, certaines concessions sont trop petites pour 
assurer la continuite de l!exploitation, et dans certains cas des concessions sont restees 
inexploi tees alors-·-que des SCi cries voisines manquaient de r:latiere 

53~ Les tarifs de redev~1ces sont uniformes dans tout Ie Ghana at sont calcules en 
fonction du nombre d1arbres et de l'essence t sans tenir compte du volume. lIs varient 
entre 2,40 et 6,40 $E.-U. par arbre, et bien qu1ayant ete revises ils sont encore consi­
deres comme trop bas par rapport a la valeur reelle des grumes. Stant donn~ que la rede­
vance d1abattage n1est pas payable pour les arbres rejetes apres abattage, 1e6 concession~ 
naires ettent des arbres qui sont seu1ement l~gerement tares ou endommages, et aucun 
effort n'est fait pour recuperer los remanents. 

54. Le bois et les industries du bois contribuent de maniere ir.1portante aux rccettes 
en devises du Ghana, qui pour 1es annees 1976 a 1981 se sont elevces respectivement a 
4~g, 32,5. 43.3, 46 1 2, 39,2 et 26.6 millions de $E.-U. On peut avoir la me sure des gains 
pour les proprictaires des forats en comparant 1es recettes, les depenses et les paiements 
aux proprietaires du fonds pour la reserve forestiere de Kakum en 1973-74. 

Recettes 

Depenses 

Solde 

Paiements aux proprietaires 

(equivalent SE.-U.) 

16 194 

2 098 

14 096 

7 210 

55. A 1£1 Trinite t les coupes selectives ne sont effectuees que dans les zones qui ne 
sont pas pour des traitements sylvicoles eu pour una exploitation intensive 
selon un de coupes annuelles. Le contrale se fait par limites de circonference 
fixees arbitrairement par d'essences. L!exploitation par jardinage a ete j 

11 y a de nombreuses annees, une forme importante d'amenagement J mais depuis lors on a 
donne la preference a une exploitation intensive l'eglee par contenance. Comme ot} 11a 
indique au paragraphe 37 ci-dessus, il n'y a actue11ement pas de ligne de demarcation 
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très nette entre la futaie jardinée et le TSS, c'est pourquoi nous nous proposons de
discuter l'exploitation intensive par contenance telle qu'appliquée A la Trinité dans la
section traitant du TSS.

3.1.2.4 Operations sylvicoles dans la futaie jardinée

Les interventions sylvicoles après exploitation dans les forèts aménagées par
jardinage n'ont été entreprises que d'une manière relativement limitée tant au Kerala
qu'au Ghana, ce qui confirme l'opinion exprimée dans le paragraphe precedent que la
frontière entre futaie jardinée et TSS est extramement floue.

Au Kerala, la reconstitution naturelle des peuplements après coupe de jardinage est
freinée par l'absence d'une regeneration suffisante des essences commerciaIes, les forts
dégáts aux perchis et gaulis lors des operations d'abattage, et l'invasion des trouées
par les essences colonisatrices, les graminées et parfois les bambous. Au cours des
dernières années, on a prescrit de procéder è des nettoiements du sous-bois et semis au
plantoir d'essences comerciales, désherbage par taches et elimination de la vegetation
indésirable, plantation de semis naturels sur des stations choisies, plantations de
complement avec des plants d'essences desirables élevés en pépinière et entretien ulté-
rieur suivi. Un plan d'"intensification de l'aménagement" est actuellement en cours
d'application sur 40-50 hectares de forèt exploitée; il comporte l'élimination de la vege-
tation adventice, l'annélation des arbres indésirables, et la mise en place de plants
2,5 x 2,5 m. Les lacunes de ce plan sont la restriction des interventions aux trois
premières années, l'absence diintervention sur la densité du couvert pour régler la quan-
tité de lumière parvenant aux jeunes plants, et la limitation du traitement A une faible
fraction des surfaces exploitées (dans la Division de Ranni, sur une surface de 4 925 ha
exploitée entre 1975 et 1981 seulement 90 ha ont été soumis aux operations de regenera-
tion). Le succès depend non seulement d'un financement suffisant, mais également d'une
supervision étroite sur le terrain.

Au Ghana, les méthodes d'intensification appliquées varient de la coupe A blanc
suivie de conversion en plantations (qui sera traitée plus has) A des efforts pour élargir
la gamme des essences acceptées sur le marché, associés A des mesures destinées a
accroitre la proportion d'essences de valeur dans le peuplement resultant après exploita-
tion. Dans ce dernier cas, on a effectué des éclaircies d'amélioration d'intensité varirée
en vue de favoriser la croissance des essences de valeur. En moyenne 31 200 hectares ont
été traités annuellement entre 1958 et 1971, époque à laquelle on abandonna la méthode en
raison de graves doutes concernant son efficacité, doutes qui se renforcèrent lorsque
l'une des essences éliminées par empoisonnement, l'afrormosia (Pericopsis elata), devint
l'un des bois les plus recherchés et les plus chers. On essaya également d'appliquer le
TSS en vue d'assurer la régénération desirable, mais il fut abandonné en raison de la
predominance d'essences non commerciales et de la rareté des essences commerciales dans
les regenerations obtenues.

3.1.2.5 Aménagement pour les productions non ligneuses

En matière d'aménagement des forêts sempervirentes et semi-décidues le Ghana a axé
l'aménagement presque exclusivement sur la production de bois d'oeuvre, accordant peu
d'attention aux potentialités des menus produits forestiers pour stimuler les industries
rurales et è l'utilisation des grumes de rebut à des fins diverses telles que bois de feu,
charbon de bois, artisanat local, etc. Ce n'est qu'à partir du moment oil la population
locale retire des benefices de la forèt qu'elle cesse de la regarder comme "une terre qui
dort" ou, selon le point de vue du service forestier, comme une terre sur laquelle on
empiète chaque fois que l'on a besoin de sols à labourer ou à planter - en cacaoyer, par
exemple.

En Inde, les menus produits forestiers ont toujours êté importants, et lorsque le
bois de feu, le miel, la cire d'abeilles, la cardamome, le rotin, les bambous, etc., ont
un intérêt commercial, on constitue une série d'aménagement distincte pour la gestion de
cette ressource. Un exemple en est fourni par la cardamome (Elettaria cardamomum). Au
cours de la période 1969-1973 le Service forestier en cultiva 145 ha, et en 1976 l'Office
de développement forestier du Kerala entreprit un projet de plantation qui couvre mainte-
nant, avec la plantation du Service forestier, 1 625 hectares. La viabilité è long terme
de la culture de la cardamome est conditionnée (en dehors de prix mondiaux favorables)
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tres nette entre 1a futaie jardinee et Ie T58, c'est pourquoi nOtis nous proposons de 
discuter l'exploitation intensive par contenance telle qu'appliquee a la Trinite dans la 
section traitant du T88. 

3.1.2.4 Operations sylvicoles dans 18 futaie jardinee 

56. Les interventions sylvicoles apres exploitation dans les forets amenagees par 
jardinage n'ont ete entreprises que d'une maniere relativement limitee tant au Kerala 
qu'au Ghana, ce qui confirme l'opinion exprimee dans Ie paragraphe precedent que la 
frontiere entre futaie jardinee et TSS est extremement floue. 

57. Au Kerala, la reconstitution naturelle des peuplements apres coupe de jardinage est 
freinee par l'absence d'une regeneration suffisante des essences commercial~s, les forts 
degats aux perchis et gaulis lors des operations d1abattage, et l'invasion des trouees 
par les essences colonisatrices, les graminees et parfois les bambous. Au cours des 
dernieres annees, on a prescrit de proceder a des nettoiements du sous-bois et semis au 
plantoir d'essences commerciales, desherbage par taches et elimination de la vegetation 
indesirable, plantation de semis naturels sur des stations choisies, plantations de 
complement avec des plants d'essences desirables eleves en pepiniere et entretien ulte­
rieur suivi. Un plan d'''intensification de l'amenagement" est actuellement en cours 
d'application sur 40-50 hectares de foret exploitee; il comporte l'elimination de la vege­
tation adventice, l'annelation des arb res indesirables, et la mise en place de plants a 
2,5 x 2,5 m. Les lacunes de ce plan sont la restriction des interventions aux trois 
premleres annees, l'absence d'intervention sur la densite du couvert pour regler la quan­
tite de lumiere parvenant aux jeunes plants, et la limitation du traitement a une faible 
fraction des surfaces exploitees (dans la Division de Ranni, sur une surface de 4 925 ha 
exploitee entre 1975 et 1981 seulement 90 ha ont ete soumis aux operations de regenera­
tion). Le succes depend non seulement d'un financement suffisant, mais egalement d 'une 
supervision etroite sur Ie terrain. 

58. Au Ghana, 1es methodes d'intensification appliquees varient de la coupe a blanc 
suivie de conversion en plantations (qui sera traitee plus bas) a des efforts pour elargir 
1a gamme des essences acceptees sur Ie marche, associes a des mesures destinees a 
accroitre la proportion d'essences de valeur dans Ie peuplement resultant apres exploita­
tion. Dans ce dernier cas, on a effectue des eclaircies d'amelioration d'intensite variee 
en vue de fa voriser la croissance des essences de valeur. En moyenne 31 200 hectares ont 
ete traites annue11ement entre 1958 et 1971, epoque a laquelle o~ abandonna la methode en 
raison de graves doutes concernant son efficacite, doutes qui se renforceren t lorsque 
l'une des essences eliminees par empoisonnement, l'afrormosia (Pericopsis elata), devint 
l'un des boiS les plus recherches et les plus chers. On essaya egalemen t d'appliquer Ie 
TSS en vue d'assurer la regeneration desirable, mais il fut abandonne en raison de la 
predominance d'essences non commerciales et de la rarete des essences commerciales dans 
les regenerations obtenues. 

3.1.2.5 Amenagement pour les productions non ligneuses 

59. En matiere d 'amenagement des forets sempervirentes et semi-decidues Ie Ghana a axe 
l'amenagement presque exc lusivement sur la production de bois d' oeuvre, accordant peu 
d'attention aux potentia1ites des menus produits forestiers pour stimuler les industries 
rurales et a l'utilisation des grumes de rebut a des fins diverses telles que bois de feu, 
charbon de bois, artisanat local, etc. Ce n'est qu'a partir du moment ou la population 
locale retire des benefices de 1a foret qu'elle cesse de la regarder comme "une terre qui 
dort" ou, selon Ie point de vue du service forestier, comme une terre sur laquelle on 
empiete chaque fois que l'on a besoin de sols a labourer ou a planter - en cacaoyer, par 
exemple. 

60. En lnde, les menus produits forestiers ont t oujours ete importants, et lorsque Ie 
bois de feu, Ie miel, la cire d'abeilles, la cardamome, Ie rotin, les bambous, etc., ont 
un interet commercial, on constitue une serie d'amenagement distincte pour la gestion de 
cette ressource. Un exemple en est fourni par la cardamome (Elettaria cardamomum). Au 
cours de la periode 1969-1973 Ie Service forestier en cultiva 145 ha, et en 1976 l'Office 
de developpement forestier du Kerala entreprit un projet de plantation qui couvre mainte­
nant, avec la plantation du Service forestier. 1 625 hectares. La viabilite a l ong terme 
de la culture de la cardamome est conditionnee (en dehors de prix mondiaux fav orables) 



par le maintien d'un microttot approprié, zeprodant que les déshert et ape's's'
culturales nécessaires in]; (41sent l'installali n d'essences farosti4 es commercialas.
Cette situation est- trés mparable à celle du 'Rana, la font iv. A procurer --
microclimat propice au cacaoyer, et étant denn4 que a; sot t plus important éco-
nomiquement que le peuplement forestier d'ato. "elui-ci n'a 'Tus 1 ;ménagement qu'un
réle secondaire.

3.1.3 Améne)a regeneration par coupe.I_LE2gressiLes
CTropi S w;

On a montré ci-dessus que ni le Ghana u le t mala n'ont réussi A obtenir une 1-46-
nération satisfaisante avec le traitement eo fet je; n-0.e nt, dans le cas du Ghana,
avec le TSS. A la Trinité, une fais le r - -aans (e le 1.1, les objectifs de l'ame-
nagement furent définis dans leurs grand; ; t,- bp, ,..Lant . protection des sols et
des ressources en eau, l'exploitation du bois avec determination de la possibilité par
contenance, et la reconstitution d'un nouveau leuplement par regeneration naturelle sois
un couvert de semenciers.

3,1.3.2 Origines du TSS A la Trinité

Le Tropical Shelterwuod System est né A la Trinité prE , par accident. In 1926,
une plantation expérimentale de Santa Maria (Calophyllum brassilen fut etablie sur
sol de sable brun dans la reserve foresti1re d'"-ena. On rgorqua que, A mesure que le
dé n-bage en plein progressail larks la pia o, les plan devenaient chlorotiques,
et que lorsqu'on laissait subensier une couve, lire ;égétale iis s'améliuraient. Le
C lerb; 'e en plein fut suspeniu, et de- uunéri4 ins naturelles commencerent d'appa-
; )4re. Au fil des ans, jusque vers 1940, _ 1,biLtion fut la suivante:

Phase 1 Plantations pures
Phase 2 Platt- ( plétées par la régénération naturelle
Phase 3 Régénération naturelle complétée par la plantation
Phase 4 Régénération naturelle seule

3.1.3.3 Aménagement de la reserve forestiére d'Arena selon le TSS

La topographie de la reserve est mollement ondulée, l'altitude varie entre 30 et 60
métra E le S-c ae t généralement bon. Les sols sont en majorité des sables blanos
A bruna, e.to da. rése - minérales faibles qui se degradent encore davantage lorsque le
sol asi 1 ; a; me.rie annuelle aenne ; a de 2 400 mm, et ; températures en

.';01";.I vé;a. tion ur forét t. '0(44 sempervirente
le. 1, ,ences ,euillues A

Lois , vi,, ss n Tabebuia
ser a solio, etc, CnO sor

'tons la pé;doda '6-1931 l'amssageleee1 og totait en coup, o blanc suivie de plan-
tation (voir 69 a dessous), principalement Cc Carapa guianensis (Andiroba) et
c,14-nellun (I anta Maria), qui avaient, comme mentionné plus haut, une crois-
-ance ,e _ , les Carapa etaient grat rit attaqués par le térébra
OCUr';(- nrondElte. Les bois abattus a valeur marchande étaient ve di on
cncaultt eati la ccrenisation du reste avant la plantation.

A , 'ir 1e 1932, l'abattage et la production de charbon de bois étaient
de façon lait -r sur pied un peuplement d'abri d'arbres dominants. Les régle a uées
étaient les suivaptes:

Délianag( 2 ms avant la formation du pes'lement d'abi

Réco)), 0, 1 bois matures, en laissont animant c.c 7-05.-. ole 0cm suj; ' dominants
d'essenca uodes et en n'enlevant cenx tui eT , mine c exces-
sive aprés alituation du so si
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par Ie maintien d'un microclimat approprie, cepenctant que les desherbages et operations 
cuI turales necessaires interdisent 1 J installation d I essences fores lieres commerciales. 
Cette situation est tres comparable a celIe du Ghana} au la foret'sert a procurer Ie 
microclimat propice au cacaoyer, et etant donne que celui-ci est bien plus important eco­
nomiquement que Ie peuplement forestier d'abri celui-ci nla plus dans l 1amenagernent qu'un 
role secondaire. 

3.1.3 

3.1.3.1 Objectifs 

61. On a montre ci-dessus que nl Ie Ghana ni Ie Kerala nlont reussi a obtenir une rege-
neration satisfaisante avec Ie traitement en futaie jardinee ni, dans Ie cas du Ghana, 
avec Ie TSS. A Ia Trinite, une lois Ie BUCCeS aequis avec Ie TSS , les objectifs de l'ame~ 
nagement furent definis dans leurs grandes lignes co~ne etant la protection des sols at 
des ressources en eau, l'exploitation du bois avec determination de Ie possibilite par 
contenance, et la reconstitution d1un nouveau peuplement par regeneration naturelle sous 
un couvert de semenciers* 

3.1.3.2. Origines du TSS a la Trinite 

62. La Tropical Shalterwood System est ne a la Trinite presque par accident~ En 1926, 
une plantation experimentale de Santa Maria {Calophyllum fut Stablie sur 
sol de sable brun dans la reserve forestiere d!Arena. On remarqua que, a mesure que Ie 
desherbage en plein progr'essait dans la plantation, les plants devenaient chloT'otiques. 
et que lorsqu ' on laissait subsister une couverture vegetale ils siamelioraient. Le 
desherbage en plein fut suspendu, et des regenerations naturelles commencerent d1appa­
raitre. Au IiI des ans, jusque vers 1940, l'evolution fUt 1a suivante: 

Phase 1 Plantations pures 

Phase 2 Plantations completees par la regeneration naturelle 

Phase 3 Regeneration naturelle completee par la plantation 

Phase 4 Regeneration nature lIe seula 

3.1.3.3 

63. La topographie de la reserve est mollement ondulee, l'altitude varie entre 30 et 60 
metres. et Ie drainage est generalement bon. Les sols sont en majorite des sables blanes 
a bruns, avec des reserves minerales faibles qui se degradent encore davantage lorsque Ie 
sol est expose, La pluviometrie annuelle moyenne est de 2 400 mm, et les temperatures en 
foret varient entre 19°C et 27"C. La vegetation est une foret tropica1e sempervirente a 
Q~rapa eschwei1era avec une structure a trois etages typique. les essences feuillues a 
bois durable telles que Manilkara bidentata, ~_~_chweilera subglandulos8} Tabebuia 
serratifolia l etc. t ont ete fortement surexploi"C',ees. 

54~ Dans la periode 1926-1931 llamenagement consistait en coupe a blanc sui vie de plan-
tation (voir par. 69 ci-dessous). principalement de guiane0_sis (tmdiroba) et 

(Santa t-1aria), qui avaient, commt? mentionne plus haut~ une crois­
sance peu vigoureuse, et les _Carapa etaient gravement attaqw§s par Ie terebrant des 
pousses ~xpsipyla grandella~ Les bois abattus de valeur marchande etaient vendus j et on 
encourageait la carbonisation du reste avant la plantation. 

55. A partir de 1932 t llabattage et la pr'oduction de charbon de bois etaient regles 
de fa90n a laisser sur pied un peuplement d!abri d1arbres dominants. Les regles appliquees 
etaient les suivantes: 

i) Delianage 2 ans avant Ia formation du peuplement d'abri. 

ill Recolte des bois matures l en laissant aut ant que possible des sujets dominants 
d' essences marchandes et en n! en1evant que ceux qui feralent une ombre exces­
sive apres elimination du sous~etage. 
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Marteler en abandon taus les arbres de l'étage inférieur, sauf si les domi-
nants ou subdominants sont absents.

Sil y a lieu ä ce moment d'enlever davantage de dominants, ils doivent être
empoisonnés et non abattus de fabon I eviter les dégats aux arbres du peuple-
ment d'abri.

Abattage de taus les palm

Les grumes marchandes abattsr lébusquees par des boeufs, et les essences
convenant pour le charbon de bois etaient caroonisees sur place dans des meules en terre
d'un volume moyce d'une dizaine de metres cubes,

Les /- strons étaient désherbées de la 2eme et la 7ème année, et c.egletvee par
Je.tatien Si nJ"essaire. A mesure que la regeneration s'installait le peuplegntt l'abri

J:it progre:-.vement eliminé par empoisonnement au moyen d'une solution d'arsênite de
JJlium, et des dégägements et des eclaircies étalent pratiqués lorsque nécesearire d un
poirt de vue sy,-.

Le plan d'ar..etagement de la reserve d'Arena pour la periode 193S-1945 prescrIva:
coupes annurelles de 25 ha A la revolution de 60 ao-, mais even*: lento; que

ions util-: ntenues eipi,ssient les esoarances la ic-ision tut d'augmerr J la
J Jsrace deJ -s,p:s annucll,=, rien que cela fût en cerrts,neiction avte la revolution
choisie dr lu ars Getti Jc'ir,ior, &bait encouragee par les conditions du r. :che qui, pct.
suite de la reduction des importations de bois pendant la cur-sze, permet,. at de como-f-
cialiser certaines essences ä crolssance rapide, et come 1, tomb:re de c. 5-Ci s'an.
sait la conviction s'établit que l'on pourrait adopter une reinlation plus ceurte, et per
consequent une possibilite annuelle par' c -tenance plus grande.

69, Les comptages de regenerations :..itués au debut des annees cinquante indiquerent
Ou'il n'y avait pas de relation nette entre les essences qui se régénéraient et celles oui
como ssient le peurlement d'abri, et 61,1nt darne ore peu d'eserntes se regenerent ainsi
la ont de- g. -Unes ailêes, on en cow...tut is, le resco,astion proccnr..1. de graines se
trow.ent déjà sur a sol au moment de la crnstltuti n du bruplarrent d'abrl, or. apportees
. Jr les chauvesreouris f:/./g1 .egs et les C1555C,UX. A mosurs que les essences "secondairesa

Joissan-- repiee se %-J'Inent de mince, mieuv, évirine, vers le _lieu des
J'es rinquest,, que cv r,o -1 fallair relt ea ameneg...m...- po)loc. II lue s- Ir rel les

,rbencer a ernisstr-e rapid: telles quo Ole,- naniv morntots-j . berreonimt
S7:5,TCUlid celribatt, sera..J. - teploitées es /r-mt de 3u st: tt les ess J. a crois-
F lente ovo /rJ- mail. pour un:. per j 30 ans, J 'errs de
laqu J. une seconjt ,..neration 1 essences ä croissance replete s'installeratt eeus les
rerchis d'essences traditionnelles ä croissance plus lente laissées sur pied apres le
premier passage en coupe, et jouant le sale de peuplement d'abri.

Le passage e art emenagement polycyclique eut sur la méthode de constitution du
peurlement d'abri ronséquences profondes n'était pits re essaire de conserver des
art',. dominants, Jr ire tame qu'ene regreJerar'rel -atisfal- Ste ruurait être obtenue avec
drh ,enbres au stad. e_ serchee, fcur,,i)J-J d., 1,rchoir- ru) 0-5,, 4 gu: -e rassemblaient
dens les trouerr' du couvert rrincipal .7 ,,X cqauves-mur:e frogicotr. . On préférait de
beaucoup des ererva a ce :+ede perchis. :Arne qu'ils rteleielent sq.', pendant toute la
p_rsode de 3t :4',555, et que i' r, pou Jit .es._ter tom lts s_bies dome . to tnut en
s j.e j Jet leur enois-onnement , ,e. Les coats des ne-tciemer).s r-telJot egalement
dir, o , du fait eue lea semis er issants d'essences scrondelres, qul iC csalent
come: .alisables, per eient être 1J esés comme abri pour los 'Ogenerations s'_ssences
traditionnelles è orrgesance plus - te, plus tolérantes ä s'embre

La sequence des operations s'etablit comme suit ä partir du milieu des années
cinquante (1- a année de la regeneration):

r - 2 Délianage

r - Recolte des arbres mars
Constitution du peuplement d'abri. Carbonisation des bois laissés sur
parterre de coupe
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iii) Marteler en abandon to us lee arb res de l'~tage inferieur 1 sauf si les domi­
nants ou subdominants sont absents. 

iv) S'11 y a lieu a ce moment d'enlever davantage de dominants, ils doivent etre 
e~poisonnes et non abattus de fayon a eviter lee degats aux arbres du peuple­
ment cllabri. 

v) Abattage de to us les palmiers. 

66~ Les grumes marchandes abattues etaient debusquees par des boaufs, at les essences 
convenant pour Ie charbon de bois etaient carbonisees sur place dans des meules en terre 
d'un volume moyen d'une dizaine de metres cubes. 

67. Les regenerations etaient ctesherbees de la 2eme a la 7eme annee, at completees par 
plantation 51 necessaire. A rnesure que la regeneration s'instal1ait Ie peuplement d'abri 
etait progresslvement elimine par empoisonnement au moyen dlune solution d'arsenite de 
sodium, et des degagements et des eclaircies etaient pratiques lorsque necessaire d1un 
point de vue sylvicole. 

68. Le plan d'amenagement de la reserve dlArena pour la periode 1936-1945 prescrivait 
des coupes annue1les de 25 ha a la revolution de 60 ans, mais etant donne que les 
rations utiles obtenues depassaient les esp~rances la decision fut prise d'augmenter 1a 
surface des coupes annuelles, bien que ce1a fnt en contradiction avec le revolution 
choisie de 60 ans. Cette decision etait encouragee par les conditions du march§ qui, par 
suite de la reduction des importations de bois pendant la guerre 1 permettaient de commer­
cialiser certaines essences a croizsance rapidc t et comme Ie nombre de celles-ci s'accrois­
sait 1a conviction sJ etablit que lion pourrait adopter une revolution plus courte, et par 
consequent une possibilite annue11e par contenance plus grande. 

59~ Les comptages de nSgcnerations effectues au debut des annees cinquante indiquerent 
qulil n'y avait pas de relation nette entre les essences qui se rcgeneraient et ce1les qui 
composaient 1e peuplement d'abri, et Stant donne que peu d 1 essences se regenerant ainsi a 
1a Trini te ont des graines ailees t on en conclut que la regeneration provenai t de graines Be 
trouvant deja sur Ie sol au moment de Ie constitution du peuplement d'abri, ou apportees 
par les chauves-souris frugivores et les oiscaux. A meGure que les essences " s econdaircs 11 

a croissance rapidc se vendirent de mieux en mieux, il devint evident, vers Ie milieu des 
annees cinquantc 1 que ce qulil fallait ctait un amenagement polycyclique selon leque1 les 
essences a croissance rapide telles que ~"~~~_.:{mopanax morototoni j Byrsonima 

caribaea, etc. seraient exploitees au bout de 30 ans, et les essences croi5~ 

sance lente seraient maintenues pour une nouvelle periode de 30 anSI au cours de 
laquelle une secondc generation d1essences e croissance rapide sJinstallerait sous les 
perchis d'essenccs traditionnel1es a croissance plus lente 1aissees sur pied apres 1e 
premier passage en coupe, et jouant Ie role de peuplement d!abri. 

70. Le passage a un amcnagement polycyclique cut sur la methode de constitution du 
peuplement d'abri des consequences profondes. II n'etait plus necessaire de conserver des 
arbres dominants, ctant donne qt:!'une regeneration satisfaisante pouvait etre obtenue avec 
des arbres au stade de perchis, fournissant des perchoirs aux oiseaux qui se rassemblaient 
dans les trouees du couvert principal et aux chauves-souris frugivores~ On prEderait de 
beau coup des arbrcs a ce stade perchis, paree qulils resteraient gains pendant toute 1a 
periode de 30 ans, et que lion pouvait recolter tous les arbres dominants tout on 
slepargnant leur empoisonnemant ulter-iour. Les coats des nettoiements etaient ega1ement 
dir.linues. du fait que les semis envahissants d'essences secondaires, qui devcnaient 
commercialisab1es, pouvaient etre laisses comma abri pour lee regenerations d'essences 
traditionnelles a croissance plus lento, plus tolerantes a l'ombre. 

71. La sequence des operations s'etabllt comme suit a partir du milieu des annees 
c1nquante (r annee de 10 regeneration): 

2 

r - X 
r 

Delianage 

Recclte des arbrcs mOrs 

Constitution du peup:emcnt d'abri. Carbonisation des bois laisses sur 
parterre de coupe 
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+ 1 Déstas, s,), complet. Le se,;etation ligneuse d'essences non économiques
est mainsenue (pour eamu,lhs la pousse de l'herbe), è mcins qu'elle ne
gene ler essences de valtux

+ 2 Comme pour r + 1, mats le désh.rbage n'est pas fait rez-terre.
+ 3 Dalianass. Réduction de la étatton non économique,

+ 4 D lien I cépage de la rs5tation non économique. Tcus les elements
Lement d'abri qui ne tést pas conserver sont empoisonnés.

x 5 D ent dans les régénérel. ns.

Les plantations rhpléhent furent remises en usage dans les ennées cinquante, mais
elles ùfht emiet d'irémiduire des essences - sut,sut exotiques - non repré-
sentess cans -1tire plulét aùe d'obtenir un peuplement de densité nerhùlh.
Les essences [an H .Lant nclamment Sinarouhu (Marupa), <tlerophcra essa
:,-:ro), Nauc s Bilinga), 6r.misalii superba (Limbo) it F. i ot,nils

.'res:..; noter que Staamùbs Balers apparall main arin. .11a')
, des tech: 3 -ser:m j. u, tèes die gnéc tos stations où il a été psur
:a premiere fo-s.

V2. Les ch sets teehnisems se tent acccer.x , de changements spectaculaires
dan s les coil rventio ivicots.C u , urs de le premiere periodo
quinouannal..,.,...-.r aiènt bea,r lis coupes i ù L,R jourrst:'ha, et pour lés
coupes 195.--: 52 ils .et:r sl ssa - 26,5 liuJe de 006cs f.
en 1957 rs.s la ou, R co, - I pour 1 e, ) d'uie r tion de 30 ss
s'élèveraisht a -. tsurnéesrhs et 7 s etudes d'accro) mest ont indique qu'on obtien-
drait une eoyenn t, 5 m3/ha/an.

73. Avec l'élévation du niveau de vi e b. la Trinith, le charbon de bois fut remplacé
par le pétrole lampant et 1Srlectricité, et les charbonniers désestèrent peu ù peu la
forest. A Mount Harris, où an 1953 un ne trouvait plus de charbonniers, la technique
Arena fut adaptée cow, indmhé ci-desscus. Aprés exploitation des bois d'oeuvre un
peuplement d'abri eta 'S cr.., stué de la maniére suivante,

1- Débroussaillage du
Cospe de )us les a s indésirables jusqu'à 15 maestre.

marquage en reserve de 70-50 brins de perchis 9 l'hec (si disponibles)
pos- s Ltuer le peuplement d'abri, et empoisonneme du reste.

Les nettoiements disherbages furent effectués cehme décrit plus haut pour Ar-na, et
en 1957 le Rapport annuel indiqua que les résultats étaient comparables ù cau s enx,
ma') que la constitution e j hent d'ab asi', create 26 journées de plus a 1 hsei ire.

). d'autres parties du masa r Mount Harris, ts la fcrét atait tres appauslis, on
r':. urut à un semis direct 7. 1 -Des 9 H métres d'intervalle pour completer la I ea-
tual; cette methods es sr,s, sent té-ignée sou le nom de "Mixed Conversion Ay 0', et
. 11e est appliquée a echel 31tPC.

V4. Dens le auti-Est, l'es 'Ian des for9ts de Mora (v é excelsa) se 1i, itait aux
corms - sramellcs, et les omscas - ints,, .ves di. Itboni-e:Ms se,aawt l'esre -ation des
bar', .1' e,, r, trcaient un bon o rsert a i. At, r intelmession <yleitsl, _itcrieure
n'flaist tres.quée, pourtant un nouveau le nt satisfaisant d'e:tensee uclasgées
s't,atalli grace a la dispersiin des ,saises p-r les oiseaux et lee shausesseouris. A
oettv cpcque, il y avait des demandes pressantes de permis de coupe pour exploiter la
for9t a un rythme bien plus rapide que ne le dicta it un bon aménagement, et c'el ,it une
raison pr, e)r. Le des fe : délibérément allumes en saison seche, dan s l'espoir bus es
arbrec endssm s par . Sell en dehors des coupes ,nnuellsa séraient cedes aux supltreants.
Les f Luc ne s Ls. s :it j) stlemcs, , L. surfaces e -hcloiter dans les minces
ultc,-eérés, mais ssteient s s cohts press ent chmt-Itées, anéantissant les r,,é-
néraelhée. Las as Ls fr, 'its de 9:: . sont formes de ssble et gravies ouartsisiquca
r,seque pat, , et is.s fols <o. l'horms .eifère de surfise a eie brale rl faut de nombreu-
ss: aurae., pcul la r4,..-ratio. Laturelle se réinstalle. La situatirn der. si
ditfésile qus la ,ssisisn ful prises de planter les plus granést surfaces p..esr en
Pinu: ,ilibaca, avec sru_husement ces résultats satisfaisants

r + 1 

r + 2 

r + 3 

r + 4 

r 4- :; 
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Desherbage complet. La vegetation ligneuse d1essences non economiques 
est maintenue (pour empecher la pousse de l'herbe), a moins qulelle ne 
gene les essences de valeur. 

Comme pour r + 1, mais Ie des herbage n1est pas fait rez-terre. 

Delianage. Reduction de 1a vegetation non economique~ 

Delianage. Recepage de Ie v~getation non economique. Tous les elements 
du peuple-ment d1abri qui ne sont pas a conserver sont empoisonnes. 

DegageDent dans les regenerations. 

Les plantations de complement furent remises en usage dans les annees cinquante 1 mais 
elies avaient alaI's pour objet d'introduire des essences - surtout exotiques - non repre­
sentees dans la foret primitive plutot que d! obtenir un peuplement de densi te normale. 
Les essences plantees eta-ient notamment Simarouba amara (Marupa), Chlorophora excelsa 
(Iroko), Nauclea diderrichii (Bllinga), Terminalia su:perba (Limba) ---c-t T. i vorensis 
(?ramire). II est interessant de noter ~iue Simarouba amara apparait maintenant (1983) 
dans des taches de regeneration tres eloignees des stations ou il a ete introduit pour 
1a premiere fo~s. 

72. Les changements de techniques se sont accompagnes de changements spectaculaires 
dans leB couts des interventions sylvicoles. Ceux-ci) au cours de 1a premiere periode 
quinquennale, s'etablissaient pour les coupes 1940-1942 a 128 journees/ha, et pour les 
coupes 1950-1952 ils n1etaient plus que de 26~5 journees/ha. Une etude de couts faite 
en 1957 revela que les coats sylvicoles pour toute la durce d!une rotation de 30 ans 
sleleveraient a 60 journees/ha r et los etudes d'accroisscment ont indiquc qu10n obtien­
drait une moyenne de 5 m3/ha/an. 

73. Avec llel;§vation du niveau de vie a 161. Trinite. Ie charbon de bois fut remplace 
par Ie petrole lampant et llelectricite, et les charbonniers deserterent peu a peu la 
foret. A tvlount Harris, au en 1953 on ne trouvai t plus de charbonniers, la technique 
Arena fut adaptee comme indique ci-dessous. Apres exploitation des bois d'oeuvre un 
peuplement d1abri etait: constitue de la manierc suivante: 

l~ Debroussaillage du sous-bois. 

2. Coupe de tous les arbres indesirables jusqu!a 15 em de diametre. 

3. Marquage en reserve de 70-80 brins de perchis a l'hectare (si disponibles) 
pour constituer le peuplement d'abri , et empoisonnement du restc 

Les nettoiements et desherbages furent effectues comme decrit plus haut pour Arena! et 
en 1957 Ie Rapport annuel indiqua que les resultats etaient comparables a ceux d'Arena, 
mais que 161. constitution du peuplement dlabri_ avait coute 26 jourm§es de plus a l'hectare, 
Dans d!autres parties du massif de Mount Harris) ou 161. for~t etait tres appauvrie, on 
recourut a un semis direct en lignes a 6 metres d'interva1le pour completer 1a regene~a­
tion; cette methode est maintenant sous le nom de '1Mixed Conversion System". et 
a1le cst appliquee a echellc limitee. 

74. Dans Ie Nord-Est, l'exploitation des forets de Mora (Mora se limitait aux 
coupes annuelles, et les operati ons intensj ves de carbonisation 'exploi tation des 
bOiS d'oeuvre creaient un bon couvert d'abri. Aucuno intervention sy1vicole ulterieure 
n' etai t pratiquee. pourtant un nouveau peuplerr.ent satisfaisant d I essences ne1angees 
s' i nstal1a gr§.ce a 1a dispersion des graines par los oiseaux et les chauves-souris ~ "f::. 

cette epoque. il y avait des demandes pressantes de permis de coupe pour exploiter 1a 
foret a un rythme bien plus rapide que nc le dictait un bon 8rocnagement, et c1etait une 
raison principale des feux deliberement allumes en saison seche, dans llespoir que les 
arbres endommages par Ie feu en dehors des coupes annuelles seraient cedes aux exploitan'::s. 
~es feu x ne se produisaient pas seulement sur les surfaces a exploiter dans les annoes 
ulterieures! mais sletendaient aux coupes precedemment exploitees} aneantissant les 
nerationS4 Les sols des fcrcts de Mora sont formes de sable et gravier quartzitiques 
presque purs, et une fois que l'horizon humifere de surface a ete brule il faut de nombreu­
ses annees pour Que la regeneration naturelle se r€,jnstalle~ La situation devenaj t 51 
difficile que la decision fut prise de planter les plus grandes surfaces possibles en 
Pinus avec heureusement des resultats satisfaisants. 
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On a fait -'intion aux paragraphes 37 et 55 ti .dessus du passage insensible de la
futaie jardinée i futaie reguliere (Uniform syxtem ou Tropical Shelterwood System), et
dans la cas de In Tr_niCe. de l'évolution du 1m) 'sss une forme intensive d'exploitation
et une regérrrution extensive, fondées sur une fixation de la possibilité par contenance.
Par exploitaiisn intensive, on entend ici mar exploitation cantonnée sur une surface
définie panlirt une :urge déterminee, par P triple une coupe annuelle dans laquelle les
arbres (r,olter a choisis de maniere a ia.criser l'installation d'un nouveau peuple-
ment, et les Gin aences limites peuvent etre réduites pour des arbres individuels ou
pour certaines essen es si c'est dans l'intérét du peuplement suivant. C'est ainsi que
pro' des essencms feuillues secondaires A croissance rap: dont la r( niférence normale

.'soltabili10 est de 150 cm cette limite rrmIrra atre tee par :le a 120 cm pour
,nre unc ri=erture suffiSante du couve:t, et aussi po récolter as f cres qui

seraient sinagés a la fin de la période raisarao,, im 30 f par ''mmple. ' ' Hotif m(4
de récolter le vol ce maximum proalrle rmaqddaisle alf nérers.té de la", az sur p vn
nombre suffisant d'arbres au steee perro' pour sor=fi de portr-mraires, de fl pour
les oiseaux et les chauves-ritnia fruglai.es, et fuss,er le noyau d un ,J1 ai dt.
Par regénérat"-n extensivr ran ertend l'ouvectuur esovert pour favor's, la
mais en laissai celle-ce si mai aenir sans -it' intervention culturale.

A I -)ure actu.1 -, ir ont edvin en certal. de
probler. - vtent à trasi3re. que le ''gime d ,osive . a 'fans
les fo( 1 0i Mora du nirc-est de la Trinité se soit ere condus(à un A")U,-,', oeu,),-
ment isfaisant d'essences d'intérat écononique, les problemes socio-é= noms s

d'une demande de bois excédant ce que la forét pouvait produire r re,
so, ont entramé la destruction par le fe: des jeuries regenerations et amr
conversfon de Is forat peuplements artificiels. Il reste a voir si, lorsque l'accessi-
bilité les tcréts du 1-(r.t améliorée, un problamr identique se present 're. 13
régénératiou -ur des avls = v plus lourds que rcs fu nord-est sera-t-elle suffismate
pour irsnror un noudcau pdna. man valablrm La dursc 'Is la rotation sera-t-elle suifi
sante foul lui pc130ttre cranr.rv_rire ca maturite1 Mc istombe-t-on pas la, E71 réalité, sans
le ca.- rasntmormo au par. r:- anzu, propos di (.1ala, ou l'e ,e, ',(me que le traite-
merit ,n fste = juc,unée tr. su'actumAlttent appliqse in_ ramene A usa aftatlrn miniere
qui ice se presscupe en aucune maniere de la regeneration des essence, ss,-n-fia,

77, Tel que pratiqué e l'origine A la Trinité, le TSS &fait une méthode sgen0
polyvalent du fait que la forat fournissait bois d'oeuvre, bois de feu at ch, ( A de
chaume pour toitures, fibres pour vannerie, mais avec le developpement et l'('6v, du
niveau de vie le pétrole et 1361ectricité (emplacérent les combustibles ligneux, la e
on ée et le a stun bitias r( pm A,' ' le ..-.1-nca dans les zones rurales, et les plas-
t ( se su: sta-erent b.: n sa a. n,a ot .rrr. c, vannerle. Il en resulte que le rale
multi,le trmditionnel du domaine f .estier a en grande partie disparn, cepcndant que

- lent et la plus grand, ii1.114 do la Frislution 'r,, I" A une utilisa-
tion acc de certaines zonr3 husmees m = fins rtc.r..rtives, r I la DO c,),, s'est
produit ia forêt a cessé de ,-,cr le r-Ir ss sourcr d- prerra'ere.

3.1.4 Conclusions et discussion - rrnant 1 sqement
serd-decidues a,ortant ss ilim tiple

78. An értorrm. 1 aific-rtiorr de Li u, ligneuse ripose sur l'utilisation des
,ìPeS", ssrsmment pa 1 effort de promotion de ces essences sur le

mar ne focal, ,ant as molv.s temporaidoent les essences principales pour le marché
d'essi-tution. En outre, la recherche sur les propriétés et sur la preservation des bois
d'eiseuces scconroires doit etre accrue, l'utilisation maximale de tour, les arbres atattus
dolt êtro encouragée, et la oû c'est possible des usura- ds tranarrl.md.,3n doivent être
installées a proximite de la foret de façon è réduire 1,: coats dr ,rinsiort des grumcs
et permettre une utilisation l'n: intensiie des bois, l'o-ftroi dr sorisnsions d'exploi-
tatir- iurestierr 4 ,r,it "êtr, -I," a la ,apacité du bénéficiairc se crver une usine de
tranricrialion dcs D IS OU dr i'assosier avec urE o_lne eAistante, et a la garantic d'un
appul financier iuffis2nt, Lea rededunses d'abritdagr de=raient être aup,mentées a un taux
réalisma, et bases sur le volume utilisable da, ,hzele m'arie la plutat quo sur
le vilume de cheque categorie cxtralt, et il faudtalt d'atrx,huer les concessions
par iiudirmtion. En co qui concerne la sylvicslturm, rIsnt a nsd que les éclaircies
d'a 4. sition et le TSS ont manifestement été un échc,, cl fait d'urgence de nouvelles
rech,' , susceptibles de fournir des résultats statlstiquesd t valables sur lesquels
puisse s'appuyer is sylviculture future,
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75. On a fait mention aux paragraphes 37 et 55 ci-dessus du passage :insensible de la 
f'utaie jardinee a la futaie reguliere (UnifQrm System ou Troplcal Shel terwood System) I et 
dans Ie cas de la Trini te. de I! evolution du TSS vers une forme intensive d! exploi tation 
et une regeneration extensive, fondees sur une fixation de la possibilite par contenance. 
Par exploitation intensive, on entend iei une exploitation cantonnee sur une surface 
dSfinie pendant une duree determinee, par exemple un€! coupe annuelle dans laquelle les 
arbres a recolter sent choisis de maniere a favoriser I! installation dlun nouveau peuple­
ment. et les circonferences limites peuvent etre reduites pour des arbres individuels ou 
pour certaines essences s1 c1est dans l'interet du peuplement suivant. G1est ainsi que 
pour des essences feuillues secondaires a croissance rap ide dont la circonH~rence norma-Ie 
d ' exploitabi1ite est de 150 em cette limite pourra etre ramence par exemple a 120 em pour 
permettre une ouverture suffisante du couvert, et aussi pour recolter des arb res qui 
seraient sur.@.ges a la fin de la periode suivante. de 30 an'S par exemple. L'objectif sera 
de reco1ter Ie volume maximum possible compatible avec la necessite de laisser sur pied un 
nombr-e suffisant d1arbres au stade perchis pour servir de porte-graines, de perchoirs pour 
les oiseaux et les chauves-souris frugivores, et former Ie noyau d1un nouveau peuplement~ 
Par regeneration extensive on entend l'ouverture du couvert pour favoriser la regeneration, 
maiE! en Iaissant celle-ci se maintenir sans autre intervention culturale~ 

76. A Ilheure actuelle, les idees sont encore en evolution, et un certain nombre de 
problemes res tent a resoudre. Bien que le regime d'exploitation intensive applique dans 
les foreta de Mora du nord-est de la Trinite se soit avere conduirc a un nouvcau peuple­
ment satisfaisant d1essences d1interet cconomique, les problemas socio-economiques re­
sultant d'une demande de bois excedant ce que 1a foret pouvait produire en rendement 
soutenu ont entrafne la destruction par Ie feu des jeunes regenerations et amene a la 
conversion de la foret en peuplements artificiels. II reste a voir si, lorsque llaccessi­
bilite des forets du sud-est sera ameliorec, un probleme identique se presentera. La 
regeneration sur des sols beau coup plus lourds que ceux du nord-est sera-t-clle suffisante 
pour assurer un nouveau peuplement valable? La duree de la rotation sera-t-elle suffi­
sante pour lui permettre d'attcindre sa maturite? Ne retombe-t-on pas la, en realite, dans 
Ie cas mentlonnc au par. 47 ci-dessus a propos du Kerala, ou l'etude affirme que Ie traite­
ment en futaie jardin6e tel qu'actuellement applique se ramene a una exploitation rniniere 
qui ne se preoccupe en aucune maniere de la regeneration des essences commerciales? 

77. Tel que pratique a l'origine a Ie Trinite, Ie TSS etait une methode d'amenagement 
polyvalent du fait que la forSt f'ournissait bois dJoeuvre, boiS de feu et charbon de bois, 
chaurae pour toitures. f'ibres pour vannerie, mais avec Ie developpement et 1 I elevation du 
niveau de vie Ie petro1e et l'electricite remplaccrent les combustibles ligneux, 1e tole 
ondulee et 1e carton bitume remplacerent Ie chaume dans les zones rura1es, et les plas­
tiques se substituerent bien souvent aux objets de vannerie. 11 en resulte que 10 role 
multiple traditionnel du domaine forestier a en grande partie disparu, cependant que 
llenrichisscment et la plus grande mobilite de Ie population conduisaient a une utilisa~ 
tion accrue de certaines zones boisees a des fins recreatives, at 1a ou ce1a slest 
produit la foret a cessc de jouer Ie role de source de matiere premiere. 

3.1.4 discussion concernant l' 

78. Au Ghana, l'intensification de la production ligneuse repose sur l!utilisation des 
essences clites iisecondaires", notamment par un effort de promotion de ces essences sur 10 
marche local) reservant au moins temporairo;rp,ent loes essences principales pour Ie marche 
d'exportation. En outre, la recherche sur les propri6tes et sur la preservation des bois 
d1essences secondaires doit gtre accrue, l'utilisation maximale de taus les arb res abattus 
doit etrc encouragee, et la ou c'est possible des usines de transformation doivent etre 
instal lees at proximi te de la f'odh de far;on a reduire les coOts de transport des grumes 
et permettre une utilisation plus intensive des bois. L'octroi de concessions d'exploi­
tation forestiere dcvrait etre lie a Ia capacite du bcnefieiaire de creer une usine de 
transformation des bois ou de s'associer avec une usine existante, et a 1a garantie d'un 
appui financier suffisant, Les redevances d'abattage devt'aient etre augmentees a un taux 
realiste, et basees sur 1e volume utilisable dans chaque categorie de tari£' plutot que sur 
Ie volume de chaque cxtrait, et il faudrait envisager d'attribuer les concessions 
par adjudication. En ce qui COncerne la sylViculture, etant donne que les ec1aircies 
d 1 amelioration et le TSS ont manifcstement ete un echec, il faut d!urgence de nouvelles 
recherches susceptib1es de fournir des resultats statistiquement valables sur lesquels 
puisse slappuyer la sylviculture future. 
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79. L'aménagement des forêts sempervirentes et semiodécidue. ä la Trinité est totale-
ment différent, et reflète la situation socio-écOnomidue de cc pa,,. Une grande partie
'Ir-, forêts situees dans des zones écartées est eneoro ezplrltor nelon un systême de
jordmage assez sommaire qui, en pratique, est suffir-ant mu dye, une densité de popu-
;cation 3 fois et demie supérieure a celle du Ghana, l'Amendum.nt des forêts tend à devenir
progre,sivement plus intensif, et celles qui ne son t pas ds,tinpo, r. être converties en

redtions sont progr.ssivomnt <ramises a un régsme d'oxpli)latirn intensive réglée par
ncaorno-ce (voir par. 7n ciolo, 33,', Cependant, du fali do la ii-nesse relative du pays
die AU pétrole et au gaz nolur-J, oertaines zones do fir,t nomeo.,irente sont soustraites
a l'espi,itarion pour to Idle et ériAspr e pares natlios., et zntscs, ce qui semble
andopoi que le gouvor9eport a t r.n,iient de is zalocr onr.êtJquo ce cette forêt, mais
,gd1,.tprtt 43,'..1 a la <spa It, rt I velsaté d'en i 5-raer Ac- --Jfions dans leur &tat
rataril. 0111..eurs, les fol)t. cont dc lnn on plus ionzsrt.or on ilentations, qui fournis-
,,nt dna :ezetus plus é-ev,.. a.er ces de reto15ement ep,orrées.

90. Le Kerala, dans une bien ph, lnrge mesure que les slow, a'Oro- pa/r, montre quelles
sont les tendances d'avenir en mAluIr d'aménagement des forcli, 'irontes, et la
viabilité probable de la notion d'amén,gement polyvalent. De wiribt"uv problémes assaillent
l'aménagiste, résultant de la mullspli,114 des utilisations, de Pldentification des solu-
tions appropriées A une situation donuée, de la compatibilils is certalnes utilisations et
de l'incompatibilité d'autres utIlmall'ons. En régle gennnale, deux utilisations peuvent
être totalement compatibles a un millo degré d'intensité, mais .--nenir incompatibles
un degré d'intensité plus élevé.

81, 19 rrotention dPs ban=in= ,dr -ants est particuliérem tnbic ê l'intensité de
.1, crs 'i ti 1.gnenee mor, I,' lir,ti qui s'y trouvent, notamment .crseu'il s'agit de
t,rétn ,sapor .1-ente, 11 te 'al _gent ce.pl-itées. Ce problème pe.t r tr urmonté dans une

1,'9- dri,ro ,r np,9t los cc-ec ié, plu" neindcres d,ns Uie sérlo de prennection et
ro rr la ILLt i ligro-use ): 22.,Z sensidles, P,onlnt, les

écra-m_qces A no, d,5"51. ,,n1,5arte de tii5 entrainent une revision
en oalsie 'des surfanes cldsoées en 1..,In de protection et leur conversion en futsies

d' one dimdnution de le,a ',le protecteur, Cependant, malgré la tendance
goror,lo I, l'a.alagement A passer de la torêt de protection A la futaie jardinée puls
us plontatIons fcrestiéres, le contras,, paut parfois se produire lorequ'on constate

qu'Iro e,plsitée par jardinage est impropre A une production soutenue, et qu'on la
cis's« 510, co'lme forêt de protection.

La compatibilite entre production ligneuse et menus produits forestiers depend
elle-même de 1 .1tensité asee laquelle l'un ou l'autre élément de la forét est exploite.
Dans le cas de La production de cardamome, r, m sdtré (par, 60) que les persp,rtives de
producti i a long terme ont été ents-ramo-t subordonnées A cette p.'zdotion de
cardamom , s,.e ion comparable A celle q,1 r présente au Ghana dans len 2'9C: de produc-
tion de cacao.

L'aldr,4,,,I,O, n, vue du rend.nolit 4,1plue la constidatlin d'uno
normale, es ,olanes exploités CAarorz r'r -roo.ésber.-: se limiter rn. . l'équi-
valent de l'd-izr-sa.secent. En même tee'ps 11 Isot ic%n.,11er une régérCration
pour assurer le veoploment futur. Ccper.lant la pratldde actuelle semble être orlentée
vers l'exploitation miniére des forCts exist-antra, pnur répondre A la demande dp bcia de
l'industrie (par. 47 et ni), et la régénération a été presque totaiement negligée. C'est
pourquoi la etabilité à long terme de la futaie ja<dinée suscite de sérieux doutee. Méme
en admettant que les surfaces exploitéee par jo'Oinsgo rostent constantes, il 5.ntAlo l.'s
cheque passage successif de la coupe le rendemead. drauers, et que la struc'.<- et 1,
composition de la forêt seront modifiées de telle serte qu'il tombera firalcmcrt -,,-le,nnus
des limites acceptables. Une autre éventualité es; i e les forêts traitées nn foldl.
jardinée seront converties progressivement en plantations, et qu'avec rai' r I-'

lraccessibilité les forêts de protection seront restreintes aux lignes de irol,
stations impropres aux plantations forestieres,

Une rwarann trojs,,rs oresente pour tc,toc o" I,./r, bd_sées, naturell-r,., 1,
celle que innt Geier n9r l'agriculture ,t -9tr. ,t,lioati,ns non fore,t.,,,,, ,t
la croissance sonnaraohli,o viendra aggravcr c'tustair' Ced impératifn e-corml lues
A court te, me rialperont n l'utilisation dns f.raL, n,mpprrirentes, et la tendance est
plutêt A u. Amon:Fe-porn): Intensif en vue o' une pr uniqu. et à une désaffection
pour l'aménagement polyvalent.
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79~ L'amenagement des forets sempervirentes et semi-decidues a la Trinite est totale-
ment different, et reflete 1a situation socio-economique de ce pays. Une grande partie 
des forets situees dans des zones ecartees est encore exploitee selon un systeme de 
jardinage assez sommaire qui, en pratique, est suffisant, mais avec une densite de popu­
lation 3 fois et demie superieure a celIe du Ghana. l!amenagement des forets tend a devenir 
progressivement plus intensif, at calles qui ne sont pas destinees a etre converties en 
plantations sont progressivement sQumises a un regime d'exploitation intensive reglee par 
contenancf: (voir par. 75 ci-dessus). Cependant, du fait de 1a richesse relative du pays 
due au petrole et au gaz naturel, certaines zones de foret sempervirente sont soustraites 
a I'exploitation pour Ie bois et en pares nationaUK et autres, ce qui semble 
indiquer que Ie gouvernement est conscient de la valeur de cette foret, mais 

quill a la capacite et la volente dlen conserver des portions dans leur etat 
naturel. Ailleurs 1 les forets sont de plus en plus converties en plantations, qui fournls­
sent des revenus plus eleves avec des essenCes de reboisement 

80. Le Kerala. dans une bien plus large mesure que les deux autres pays, montre quelles 
sont les tendances d1avenir en matiere d!amenagement des forets sempervirentes, et la 
viabilite probable de la notion d'amenagement polyvalent. De nombreux problemes assaillent 
1 I amenagiste , resultant de 1a multiplicite des utilisations t de l'identification des solu­
tions appropriees a une situation donnee, de la compatibilite de certaines utilisations et 
de l'incompatibi1ite d'autres utilisations. En regIe generale, deux utilizations peuvent 
~tre totalement compatibles a un faible degre d'intensite, mais devenir incompatibles a 
un d'intensite plus eleve. 

81. La protection des bassins versants est particulierement sensible a l'intensite de 
la production ligneuse dans les forets qui s'y trouvent, notamment lorsqu'il s'agit de 
forets sempervirentes intensivement exploitee'S, Ce probleme peut @tre surmonte dans une 
certaine me sure en groupant les zones les plus critiques dans une eerie de protection et 
en restreignant la production ligneuse aux zones les moins sensibles. Cependant. les 
pressions economiques dues a une demande croissante de bois entrainent souvent une revision 
en baisse des surfaces classees en for@ts de protection et leur conversion en futaies 

, d!ou une diminution de leur role protecteur. Cependant, malgre la tendance 
de l'amenagement a passer de la for@t de protection a la futaie jardinee puis 

aux plantations forestieres, le cOntraire peut parfois se produire lorsquion constate 
qu1une foret exploitee par jardinage est impropre a une production sQutenue l et qulon la 
classe alars comme foret de protection. 

82. La compatibilite entre production ligneusc et menus produits forestiers depend 
elle-me:ne de liintensite avec laquelle l'un au 1 I autre element de la foret est exploite. 
Dans Ie cas de la production de cardamome t on a montre (par~ 60) que 1es perspectives de 
production ligneuse a long terme ont ete entierement subordonnees a cette production de 
cardamome, situation comparable a celIe qui se presente au Ghana dans les zones de produc~ 
tion de cacao. 

83. L! en vue du rendement soutenu implique la constitution d'une forot 
normale, et lee volumes exploites devront par consequent se limiter en definitive a l'cqui­
valent de l'accroissement. En me me temps i1 faut installer une regeneration suffisante 
pour assurer Ie peuplement futur~ Cependant 1a pratique actuelle semble etre orientee 
vers l!exploitation miniere des forets existantes pour repondre a 1a demande de bois de 
llindustrie (par. ~7 et 51), et la regeneration a ete presque totalement C'est 
pourquoi la stabilite a long terrne de la futaie jardinee suscite de serieux doutes~ Neme 
en adrnettant que les surfaces exploitees par jardinage restent constantes t i1 semble quIa 
chaque passage successif de la coupe Ie rendement diminuera, et que la structure et la 
composition de Ie foret seront modifiees de tel1e sorte qu!il tombera finalement au-dessous 
des limites acceptables. Une autre eventualite est que les forets traitees en futaie 
jardinee Seront converties progressivement en plantations, et qulavec 1 l amelioration de 
lraccessibilite les forets de protection serent restrelntes aux lignes de crete et autres 
stations impropres aux plantations forestieres. 

84. Une menace teuJours presente pour toutes les terres boisees, naturellement, est 
celIe que font peser sur elles l'agriculture et autres utilisations non forestieres, et 
la croissance demographique viendra aggraver cette situation. Des imperatifs 
a court terme influeront SUT' llutilisation des forets sempervirentes, et 1a tendance est 
plutot a un arnenagement intensif en vue clune production unique et a une desaffection 
pour l'amenagement polyvalent. 



85. Sur les ollatre pets tigurant dans La présente ude, fis e trois d'entre eux
trouve, i des t.gres ca7er. , des conversions de foréus feuillues méla2AS,s en plantnieons
forestiéres: la Trinite, Ir Kerala et le ens les deux premier ,es cony:,
ont eta: sttrep;ear's der's).- plus longtemps, e nanière plus systamat)ase,
et .c canteduent sur eux que nous nous concentrerons ici, tont en mentionnant
cepen's, ' _as efforts faits au Ghana pour satisfaire la demande locale de terres agsacoles
par ls fission de la methode taungya à travers toute la zone forestiere,

Jr Tant è Trinité qu'au Kerala, le ty2e de forats qui o la préféreser pour la conver-
si.o plantations est la forêt humide décle -, avec des jmu ionetri,s ed arelles de
1 3 2 000 mm, onalqu'on trocee également eas exemples de einsed.),1 de part et
J'autre de ces lim,tcz pluviométrlques. Le ci,clix des sols depend lidiG/alement des exi-
gences de l'essencii a planter, et dans le cfs des deux principalco ossenset dont nous
parlerons ici, le teck i- grandis) et le pin des Antilles (Pinus seribaea) , le
premier préfére un limon a. .;.0, de pH 5,9-6,3, et le second un sol sa, . sablo-
limoneux de pH .1,8-5,6, sea ry...- ailerons ci-dedsous la conversion des foréts feuillues
mélangées en plantations di; essk au Kerala ea a la Trinité, et de pin 3 la Trinité.

3.2.1 iors c'' dament ni
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3.2 Conversiase fsséte llses tropicales méls. s'ati .s

Le princinal objectif de la conversion en planta stières est d'accrr re
la de la fr'et, et par suite son i venu s lentadl nn maxim-

son e tglriculture. Au Se ala cocee A 1 Ireni'd. setts de : boir. -
preiCs ar ie teck, en raison de la valeur et es nombr sa is de son teis,
l'uhs de problemes de maladies ou de Yaepites, i té des techniquei de
plant r d'entretien, es ir, investitae,ests re S les requis. Avec
l'acc at ; la demande d- nois do iara-térist's.e, .tes pour l'industrie,
la . ass sces de reb,laement s'est élargie e des bois convenant
pour J e. 11 x les squés qualité, et dans le
ras cl l, un S,, local 'r. bois /-.

Les plans d., dumere pu r les fo;éts 3. convertir CfMpr,:: ,t ss étal,ment, dans
les deux pays, dee., ies principales. Au Kerala, la série de s ;. mptend tour:.
les so '_s déjat.-s.-..,,s, et la serie de conversion celles qti -t ensart etre cospda
et plantees. A la Jsiamité, la série de conversion se compose des - sfacei riera 21:ant( s
en tect p-us < ales qui sont destinées A l'étre pendant la dnrée du IS .n l'aménagemis . et
la serie d'rx ation comprend lo. Kedno des penplemesSs silues en d: rsa des pla.saaeons,
et dont une : ; poetie sera cony p,ue sgri en plantations. as, 1,o deux .e.g, la
surface de la série r, s, renferme lie p,,antetd:,n- s'awAndit Toit Ic.rs
des relvi-1,qa, de plan d'eménagement, et la ,urfse de 1, ,Orle r 'ore sea ssie en
plantatecrs, et qui est généralement eplialio par jge ai.nagei it . Dans
les des, jags on peut avoir eel series roo n' étendurt aonstituanl Hay exeril;dr une de
de protection ou une réset re naturelle, La délimit3tion dee slries peat au-al se 1
en fonCtion rko. l'oales s; ile objectifs d'amértsement. Chaqne aerie de plan-
tation est diesnée en un nombre a;dr ;taé de suites de coupic et chaqut giltre de coupes
en un certain nombre de parcelles e ..aus-parcelles.

3.2.2 Agrosyll en relation avec les plant al de teck

Avant que 1. teck ne soit introduit 3 la .aylviculasse avait
pre-. . dePuis de li.gues années en tent qu'élanent de l'omadaremers d.., plantations de

c.s, Les proprétaires foncLers affermaient des pareclics de -1,.- pOur quelques
t.'sdés a des cultivateurs qui défrichaient la forét, plantaient ( aayers et fai-
eaient leurs cropres cultures a yrieres pendant la durée du bail; une feLs les caCaoyers
ilst-e's, iae recevaient un [ :nt pour : eavail effectual, et se transfalraient sur
une e lle parcelle. Ce -7; ao.e était Is. comparable A celpi de la taunz, pratIque
en Bit- inie pour les plantations de t: et il fst facilement adapté à la rlsotatinn du
teck à la cite, les piinsloales Cs -erases ele[t que le bail se limitnat à id,
-a,pagne de ,alture 115 d,,- en toil pour le léfriehement et le b al. uge, la plantation,
el le: cult' es vivrieri-s., ,t qu's 'tun par-m.nt n'était eff.eiué. Sn revanche, le
',,,,avate ,r, :tier se chargeait de l'ouverture des lignes d'a Pour le bralege et du
hralage : ; ielme, et de la plantation, et le cultivateur en , recevalt chaque année
une parce e de torre vierge pour ses cultures. Une analyse ' eonomde des plantations
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3.2 

85. Sur les quatre pays figurant dana La presente etude, dans trois d1entre eux on 
trouve, a des degree divers, des conversions de forets feuillues melangees en plantations 
forestieres: Ie Trinite, Ie Kerala et Ie Ghana. Dans les deux premiers ces conversions 
ant ete entreprises depuis plus longtemps, et de ~aniere plus systematique, qutau Ghana, 
et c1est par consequent sur eux que nous nOllS concentrerons lei) tout en mentionnant 
cependant les €lforts faits au Ghana pour satisfaire La demande locale de terres agricoles 
par' la diffusion de la methode taungya a travers toute 1a zone forestiere, 

86. Tant a Trinite qu1au Kerala, Ie type de forets qui a La preference pour la conver-
sion en plantations est la forSt humide decidue, avec des pluviometries annuelles de 
1 500 a 2 000 mm, quoiqu'on trouve egalement des exemples de conversion de part et 
d'autre de ces limites pluviometriques~ Le choix des sols depend generalement des exi­
gences de 1 I essenCe a planter. et dans Ie cas des deux principales essences dont nous 
parlerons iei. Ie teck grandis) et Ie pin des Antilles (Pinus • Ie 
premier prefere un limon de pH 5,9-6.3, et Ie second un ~ ou sablo-
llfl10neux de pH 4,8-5 , 5. Nous examinerons ci-dessous la conversion des forets feuillues 
melangees en plantations de teck au Kerala et a 1a Trinite, et de pin a la Trinite_ 

3.2.1 Plantations de teck; d' et 

87. Le principal objectif de la conversion en plantations forestieres est d ' accro1tre 
la valeur de la foret, et pal" suite son revenu potentiel jusQu'a un maxiMum compatible 
avec une bonne sylviculture. Au Kerala comme ala Trinite, liessence de reboisement 
preferee est Ie teck, en raison de la valeur et des nombreux emplois de son bOis, de 
l'absence de problemes de maladies ou de parasites. de la simplicite des techniques de 
plantation et d'entl"etien 1 et des investissements relativement faibles requis. Avec 
liaccroissement de la demande de bois de caracteristiques diffet"'entes pour l'industrie, 
10 gamme des essences de reboisement slest elargie pour comprendl"e des bois convenant 
poUl~ la patej les allumettes, les contreplaques de moyenne et basse qualite, et dans Ie 
cas de la Trinite un substitut local aux bois resineux importee. 

88. Les plans d1amenagement pour les forets a convertir comprennent generalement 1 dans 
1es deux pays, deux series principales. Au Kerala, la serie de plantation comprend toutes 
les surfaces deja plante-eSt et 10 serie de conversion celles qui doivent encore etre coupees 
et plantees. A la Trlnite. la serie de conversion se compose des surfaces deja plante-es 
en teck plus celles qui sont destinees a lletre pendant la duree du plan d1amenagementr €It 
1a serie d'exploitation comprend la masse des peuplements situes en dehors des plantations~ 
et dont une grande partie sera convertie plus tard en plantations. Dans les deux cas, la 
su~face de la serie qui renferme 1es plantations s'agrandit soit chaque annee soit lors 
des revisions de plan d I a.menager.vImt, et la surface de la serie non encore convertie en 
plantations (et qui est generalement exploitee par jardinage) se reduit d'autant. Dans 
les deux pays on peut avoir des series moins etendues.constituant par exemple une serie 
de protection ou une reserve naturelle. La delimitation des series peut aussi se faire 
en fonction des conditions locales et des objectifs d' amenagement. Chaque serie de plan~~ 
tation est divisee en un nombre approprie de suites de coupes. et chaque serie de coupes 
en un certain nombre de parcelles et sous-parcelles. 

3.2.2 

89. Avant que Ie teck ne soit introduit a la Trinite, l'agrosylviculture y avait 
depuis de longues annees en tent qu'element de llamenagement des plantations de 

caceoyers, Les proprietaires fonciers affermaient des parcelles de terre pour quelque-s 
annee-s a des cultivateurs qui defrichaient la foret, p1antaient des cacaoyers et fai­
seient leurs prop res cultures vivrieres pendant la duree du bail; une fois les cacaoyers 
installes ils recevaient un paiement pour Ie travail effectue, et 5e transferaient sur 
une nouvelle parcelle~ Ce etait tres comparable a celui de la taungya pratique 
en Birmanie pour les plantations de teck, €It il fut facilement adapte a la plantation du 
tack a la Trinite, les principales differences etant que Ie bail se limitait a une 
ca~pagne de culture (15 IDois en tout pour Ie defrichernent et Ie brQlage- j la plantation, 
et les cultures vivrieres), et qu1aucun paiement n'§tait effectue. En revanche, Ie 
Service forestier se chargeait de llouverture des lignes d'appui pour Ie brulage et du 
brulage lui-meme, et de 1a plantation, et Ie cultivateur en taungya recevajt chaque annee 
une parcel Ie de terre vierge pour ses cultures. Une analyse de lteconornie des plantations 
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de teck montre que, dans l'exemple cite pour le Kerala, la valeur nette actualisée
calculée sur les coats et benefices avec un taux d'actualisation de 5 pour cent était de
6 664 Rs/ha (environ 670 $E.-U./ha) lorsque la plantation était faite sans l'aide des
cultivateurs en taungya, et de 9 226 Rs/ha (environ 920 $E.-U./ha) lorsqu'elle était
faite en taungya.

3.2.3 Importance de l'origine des semences pour les plantations de teck

Dans le cas des plantations de teck du Kerala, on a utilise des sources de semences
locales, et la question de provenances ne s'est pas posée. la Trinité a eu la chance que
la première introduction de graines provenant de la region du Tenasserim en Birmanie,
faite en 1913, prospéra dans les conditions locales. De nouvelles introductions furent
faites en 1915 et 1916, mais la germination de ces lots de semences fut dans chaque cas
très faible. Les plantations de la Trinité sont donc pratiquement issues de l'introduc-
tion de 1913, bien qu'une petite quantité de semences ait étê fournie par l'Inde dans les
années trente dans un but d'expérimentation. Aucune récolte de semences n'est faite
dans la parcelle expérimentale issue des graines indiennes, en raison de la mauvaise
forme et de la faible croissance des arbres par comparaison avec les teckeraies voisines.
A partir de 1918 les plantations furent constituées entièrement a partir de graines
récoltées sur des arbres issus de l'introduction de 1913. Ce qui a échappé à l'attention

l'époque, c'est que la floraison et la fructification précoces de ces tras jeunes
arbres étaient des caractéristiques génétiques individuelles, et que la floraison termi-
nale précoce provoquait une bifurcation de la tige principale. Il se produisit en conse-
quence, en fail., une selection qui donnait des arbres à fût court, en raison du caractère
genétique de floraison précoce. Encore aujourd'hui, les plantations des années vingt ont
fréquemment une forme mediocre, et pendant longtemps on a cru que c'était dû au large
écartement initial des plants (jusqu'à 3,5 x 3,5 m). La qualité inférieure des pre. -(-.)--

graines récoltées localement semble maintenant une raison plus probable.

La qualité génétique des graines produites s'est améliorée graduellement a mesure
que les éclaircies éliminaient les arbres de mauvaise forme, et en 1960 on désigna des
peuplements semenciers après examen attentif de tous les peuplements de 25 ans et plus.
A cet age un peuplement bien éclairci est passé de 2 500 a quelque 200-250 tiges/ha, et
seuls les sujets de bonne forme subsistent. Par consequent, la qualité génétique des
graines de teck récoltées dans les peuplements semenciers de la Trinité est maintenant
élevée. Malheureusement, la même erreur se repète dans d'autres pays, où l'on n'a pas
compris l'importance qu'il y a a. se procurer des semences provenant d'arbres suffisamment
'ages de bonne forme plut3t que de les récolter, par mesure d'économie, sur des sujets
jeunes à floraison précoce qui sont disponibles sur place.

3.2.4 Méthodes de plantation du teck

Les méthodes de plantation employees pour le teck au Kerala et à la Trinité sont
semblables, bien que différant par certains details. Si l'on prend le Kerala pour exemple,
la conversion se fait par coupe 5. blanc de la forêt et plantation de teck a la revolution
de 60 ou 70 ans, la possibilité annuelle étant calculée par contenance en divisant la
surface totale du périmètre par le nombre d'années de la revolution. Cette possibilité
theorique, qui devrait en principe permettre d'obtenir finalement un rendement soutenu,
est rarement respectée, et la preponderance des jeunes classes d'age traduit l'expansion
progressive du rythme annuel de plantation, notamment au cours des années soixante et
soixante-dix, où l'amélioration de l'accès accrut considérablement les surfaces dispo-
nibles pour la conversion. La situation est comparable 3. la Trinité, sauf que l'expan-
sion eut lieu dans les années cinquante et soixante.

Les operations préalables à la plantation comprennent tout d'abord le martelage
de toutes les essences de valeur au-dessus de 120 cm de circonférence dans la forêt
originelle environ deux ans avant la plantation, leur abattage par des exploitants
désignés par le Service forestier, et le débardage des grumes ainsi que du bois de feu
jusqu'aux parcs à bois de l'administration, °a a lieu leur vente. Dans une seconde phase,
tous les arbres restant sur pied et les résidus d'étranchage-faconnage de plus de 30 cm
de circonférence au fin bout sont extraits après vente par adjudication, les rémanents
sont &tales sur toute la surface, et la coupe est entièrement brûlée avant d'être remise
au Service forestier. Dans les zones bien boisées on obtient quelque 80 m3 de bois
d'oeuvre et 120 m3 de bois de feu à l'hectare, mais sur des stations plus pauvres ces
chiffres tombent respectivement a 40 et 80 m3.

- 22 -

de teck montre que, dans l'exemple cite pour Ie Kerala, la valeur nette actualisee 
calculee sur les coOts et benefices avec un taux d'actualisation de 5 pour cent etait de 
6664 Rs/ha (environ 670 $E.-U./ha) lorsque la plantation etait faite sans l'aide des 
cultivateurs en taungya, et de 9 226 Rs/ha (environ 920 $E.-U./ha) lorsqu'elle etait 
faite en taungya. 

3.2.3 Importance de l'origine des semences pour les plantations de teck 

90. Dans Ie cas des plantations de teck du Kerala, on a utilise des sources de semences 
locales, et la question de provenances ne s'est pas posee. la Trinite a eu la chance que 
la premiere introduction de graines provenant de la region du Tenasserim en Birmanie, 
faite en 1913, prospera dans les conditions locales. De nouvelles introductions furent 
faites en 1915 et 1916, mais la germination de ces lots de semences fut dans chaque cas 
tres faible. Les plantations de la Trinite sont donc pratiquement issues de l'introduc­
tion de 1913, bien qu'une petite quantite de semences ait ete fournie par l'Inde dans les 
annees trente dans un but d'experimentation. Aucune recolte de semences n'est faite 
dans la parcelle experimentale issue des graines indiennes, en raison de la mauvaise 
forme et de la faible croissance des arbres par comparaison avec les teckeraies voisines. 
A partir de 1918 les plantations furent constituees entierement a partir de graines 
recoltees sur des arbres issus de 1 'introduction de 1913. Ce qui a echappe a l'attention 
a l'epoque, c'est que la floraison et la fructification precoces de ces tres jeunes 
arbres etaient des caracteristiques genetiques individuelles, et que la floraison termi­
nale precoce provoquait une bifurcation de la tige principale. II se produisit en conse­
quence, en fai"t, une selection qui donnait des arbres a fut court, en raison du caractere 
genetique de floraison precoce. Encore aujourd'hui, les plantations des annees vingt ont 
frequemment une forme mediocre, et pendant longtemps on a cru que c'etait dO au large 
ecartement initial des plants (jusqu I a 3,5 x 3,5 m). La quali te inferieure des pr e.i ' (:.1" ' 

graines recoltees localement semble maintenant une raison plus probable. 

91. La qualite genetique des graines produites s'est amelioree graduellement a me sure 
que les eclaircies eliminaient les arbres de mauvaise forme, et en 1960 on designa des 
peuplements semenciers apres examen attentif de tous les peuplements de 25 ans et plus. 
A cet age un peuplement bien eclairci est passe de 2 500 a quelque 200-250 tiges/ha, et 
seuls les sujets de bonne forme subsistent. Par consequent, la qualite genetique des 
graines de teck recoltees dans les peuplements semenciers de la Trinite est maintenant 
elevee. Malheureusement, la meme erreur se repete dans d1autres pays, ou l'on n'a pas 
compris llimportance qu'il y a a se procurer des semences provenant d'arbres suffisamment 
ages de bonne forme plutot que de les recolter, par mesure d'economie, sur des sujets 
jeunes a floraison precoce qui sont disponibles sur place. 

3.2.4 Methodes de plantation du teck 

92. Les methodes de plantation employees pour Ie teck au Kerala et a la Trinite sont 
semblables, bien que differant par certains details. Si l'on prend Ie Kerala pour exemple, 
la conversion se fait par coupe a blanc de la foret et plantation de teck a la revolution 
de 60 ou 70 ans, la possibilite annuelle etant calculee par contenance en divisant la 
surface totale du perimetre par Ie nombre d'annees de la revolution. Cette possibilite 
theorique, qui devrait en principe permettre d'obtenir finalement un rendement soutenu, 
est rarement respectee, et la preponderance des jeunes classes d1age traduit l'expansion 
progressive du rythme annuel de plantation, notamment au cours des annees soixante et 
soixante-dix, ou 1 I amelioration de l'acces accrut considerablement les surfaces dispo­
nibles pour la conversion. La situation est comparable a la Trinite, sauf que l'expan­
sion eut lieu dans les annees cinquante et soixante. 

93. Les operations prealables a la plantation comprennent tout d'abord Ie martelage 
de toutes les essences de valeur au-dessus de 120 cm de circonference dans la foret 
originelle environ deux ans avant la plantation, leur abattage par des exploitants 
designes par Ie Service forestier, et Ie debardage des grumes ainsi que du bois de feu 
jusqu1aux parcs a bois de 1 I administration, ou a lieu leur vente. Dans une seconde phase, 
to us les arbres restant sur pied et les residus d'etranchage-fa~onnage de plus de 30 cm 
de circonference au fin bout sont extraits apres vente par adjudication, les remanents 
sont etales sur toute la surface, et la coupe est entierement brulee avant dl@tre remise 
au Service forestier. Dans les zones bien boisees on obtient quelque 80 m3 de bois 
d'oeuvre et 120 m3 de bois de feu a 1 'hectare, mais sur des stations plus pauvres ces 
chiffres tomben~ respectivement a 40 et 80 m3 . 
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La préparation de la ; : ire coioorte le faconnage de plsnshés sui s de
15 m s i m, béchées A 30 cm profortU . et souteriues sur les ciast"pa par di- be: Pous
refendus Jes pieux. L.' o_s est : :.ar Its averses annonctatrices
en at, ,l-ti i; own p-Aeit ,i.snt n'est pr,o- 6 au Kerala, et la germi:
au bOut d'une quitazaine d- jpars. Le pourcerosoe de germination varie el --e 80 et pour
cent, et une planche est tffisante pour fol.:oil ts plants pour 0,5 ha. On lo; ''supe en
stamoi -A: 2-3 cm de tige et 15-20 de udne, juste avant la plantation soit un
an a 'es

A-- i.. bralp: ' (par. 92), on procéde au tal ét. 2 x 2 m, et dès le début des
averses Pe pvémou.,n en mai les stumps sont place dans un trou ouvert avec une
barre A mine ou outl s: :ilaire, et la terse e; ! 7 tssée autour.

Immédiatenant ces la plantation la .,:ods.A2 par parcelles d'envlron
8 hectares A des co ives no des indiv. dus ',i a sotreprendre la tallat_va, crest-
6-dire des cultures vsdant une pério.ao .Ir.tés en même temps que l's-sretien
des jeunes tecks. Les riAi , relatives au désheA, age, a i'entrelie.; à la protection
contre le feu, aux culturt- vivriéres pouvant être pral t liées, el., soot ir, orites dans
le contrat, qui fixe également la redevance de location. 16 où is taunpy i est pas
possible on fait trois désherbages par an lee deux premières années, t dour la troisième
anneo LE d'une plantation faite SE, S tSUngya s'élève pour lei ,TS15 premueres
sruses 6 er,at jr 2 850 Rs/ha (envipon ' 16 -U./ha), alors qu'avec la taungya il est de

Rs/hi tsuviron 125 8E.-U./ha), e i''i tient cumple du loyer percu le coOt
d'installatIon de la plantation de teck est preeque nul.

3.2.5 Entretien et conduite des plantaiiiins de teck

Au Keralc, les cpératdons de conduits du peuplement ,..,-....;ncent 6 la 4ème année, 06
a lieu la ptsmiere é lal.cie, en,u_te les éclair I", se v..; le- Psme, Iosme, 20eme
et 44éme arrie. LeA prtifhttes sont systémall ues (.A.; sé.anib, -; et romrsvot la
densité I 152, puis 625 sigos.ha. Les éclaircies suivantes sour selectiv.s, es io .ent
6 obtenir une densité régulière du peuplement en conservant des sujets dominants sa:is,
en éllminant taus les arbrss mcits ou dominés, et en iliottant ou écimant les arbres
d'essences indésirables qui gênent les tecks. in bes infestées de gui (Ds ' iphtoe
falcata) sont coupées et bralées. Les éclaircies E réglées en se basont sur 1, 7 tables
de production indiennes ("All India Yield Tables"), 1.note empirique ténérals étant
qu'aux jeunee stades d'un peuplement l'espacemeht dolt approximalirst,ot egal au 1/3
de la hauteur moyenne. Pour une comparaison la Triulsé, le Tableau 2 p-onte un
programme annuel de travaux de ce dernier paya isauJle ynt.h6se aux fins d'illustration),
montrant les chapitres de dépenses sur lesquels seront ....;s tés les difié-outs travaux.

- 23 -

94. La preparation de la pepiniere comporte Ie fat;:onnage de planches sur€devees de 
15 m x 1 m. bechees a 30 em de profondeur et soutenues sur les cotes par des bambous 
refendus et des pieux. Le semis est diete par lee averses annonciatrices de Ie mousson 
en avril-mai; eUCUD pretrai tement n lest pratique au Kerala~ et la germination se produit 
au bout d'une quinzaine de jours. La pourcentage de germination varie entre 60 et 80 pour 
cent, et une planche est suffisante pour fournir les plants pou!' 0,5 ha. On les coupe en 
stumps comprenant 2-3 em de tlge et 15-20 em de racine! juste avant la plantation sait un 
an apres Ie semis. 

95~ brulage (par. 92), on procede au piquetage a 2 x 2 m! at des Ie debut des 
averses de premousson en mai les stumps sont mis en place dans un tt'QU ouvert avec une 
barre a mine au outil similaire. et la terre est tassee aut~ur. 

96. Immediatement apres la plantation la zone est amodiee par parcel1es d1environ 
8 hectares a des cooperatives ou de~ individus disposes a entreprendre la ~_~~~. c! est­
a-dire des cultures agricoles pendant une periode limitee en me me temps que llentretien 
des jeunes tecks. Les regles ~elatives au desherbage, a l!entretien~ a la protection 
c~ntre le feu, aux cultures v1vrieres pouvant etre pratiquees, etc. sont inscrites dans 
Ie contrat. qui fixe egalement Ie redevance de location. La OU la n'est pas 
possible on fait trois desherbages par an lea deux premieres annees, 1a troisieme 
annee. Le cant d'une plantation faite sans taungya sJel eve pour les trois premieres 
annees a environ 2 850 Rs/ha {environ 285 $E.-U~/ha), alors Qu'avec 1a i1 est de 
1 250 Rs/ha (environ 125 $E.-U./ha)) et 6i lion tient compte du loyer per~u cout 
d'installation de 1a plantation de tack est presque nul. 

3~2.5 Entretien at conduits des de teck 

97. Au Kerala, les opEh:ations de conduite du peuplement commencent a la 4eme annee j ou 
a lieu la premiere eclaircie, ensuite les eclaircies se les 8eme, l3eme~ 20eme 
et 44eme annee. Les deux premieres sont systematiques (ou mecaniques) et ramenent la 
densi te a 1 250, puis 625 tiges/ha. Lea eclaircie.s suivantes sont selectives, et visent 
a obtenir une densite reguliere du peuplement en conservant des sujets dominants sains l 

en eliminant tous les arbres morts ou domines, et en abattant au ecimant les arbres 
d1essences indesirables qui genent les tecks. Les branches infestees de gui (Dendrophtoe 
fa~cata) sont coupees et brulees. Les eclaircies sont reglees en se basant sur les tables 
de production indiennes (HAll India Yield Tables ll )! la regle empirique generale Stant 
qu1aux jeunes stades d'un peuplenent 11espacement doit etre approximativement egal au 1/3 
de la hauteur moyenne. Pour une comparaison avec la Trinite, Ie Tableau 2 presente un 
programme annuel de travaux de ce dernier pays (simple synthese aux fins d ' illustration) , 
montrant les chapitres de depenses sur lesquels seront imputes les differents travaux. 



Plan d'amenagement; Central Range Reserve

Série: Pe conversion en teck. Suite de coupes4 Mount Harris

Coupes Parcelle Superficie

Autres travaux

-t chemins

.-6nuel de travaux pour Pannée 1963
Trinité-et-Tcbagc

Aucuns ter,

Tableau 2

Prescriptions

1) Protection de: contre
le feu
Achat en entretien d'outils
Entretien des bAtiments

Coût Total
A l'ha

(T&T $1

2 000,00
1 000,00
2 500,00

Dégagement A ), -16 et
entretien des t on 600,00

Entretien de la rc 4 2 000,00
Extension de la reste - plan..: on
sur 500 m 4 500,00

Total 22 964,00

1955 13

1956 14 25

1957 15 28

1958 16 30

17 35

18 40

19 40

20 40

1963 21 40

1954 22 45

ncie 18,00

22,00

504,00

660,00

30,00
35,00

40,00

kv 1 200,00
1 400,00
1 500,00

kv

E le ô saison

50,00 2 000,00

3 000,00

Ouver1 re i lig5e- 1),ppui et
brOlage. 44r-14114v. Je- i mahes
de teck et 1(int-0-14n a
2,5 x 2,5 m
Levé de la parcelle, implantation
de la pépiniére volante, coupe ä
blanc et bralage, confection des
planches de semis, semis, däsher-
bage en septembre
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2 

de travaux l'annee 1963 

Trinite-et-Tobago 

Plan d I __ ~menagement; Central Range Reserve 

Serie: De conversion en tack. Suite de cC:~2~~~ Mount Harris 

~ou~es Parcel Ie Superficie Cout 
nette a l'ha 
n:;:a)" $) 

1955 13 25 Aucuns travaux 

1956 14 25 Aucuns travau;.:: 

1957 15 28 Marquage d'eclaircie 18,00 504,00 

1958 16 30 Coupe d'eclaircie 22,00 560,00 

1969 17 35 Aucuns travaux 

1960 18 40 des tecks 30,00 1 200,00 

1961 19 40 des tecks 35,00 1 400,00 

1962 20 40 Desherbage tard en saison 40,00 1 600,00 

1963 21 40 Ouverture de lignes d'appui et 
brulage. Arrachage des souches 
de teck et plantation a 
2,5 x 2,5 m 50,00 2 000,00 

1964 22 45 Lave de la parcelle, implantation 
de 1a pepiniere volante, coupe ill 
blanc et bru1age, confection des 
planches de semis ~ semis t desher-
bage en septernbre 3 000,00 

i) Protection des plantations contre 
Ie feu 2 000,00 

ii) Achat en entretien d 1 0utils 1 000,00 

iii) Entretien des batiments 2 500,00 

il Degagement a la machette et 
entretien des sentiers d'inspection 600,00 

ii) Entretien de 1a route de plantation 2 000,00 

iii) Extension de la route de plantation 
sur 500 m 4 500,00 

Total 22 964 1 00 



Age (ans) Perches Bois d'oeuvre Volume total

4 0,439 0,439
8 2 646 2 646

13 4 381 0,005 4 386

20 5 865 0,180 7 045

30 7 328 1 591 8 919

44 7 808 4 610 12 418

Total 2 7 6 386 35 853

3.2.6 Coupe Ofinitive et r ions de tack

-25-

98, Les éclaircies dans les plantations de la Division de Konni (Kerala) fournissent
les rendements suivants:

Rendement (m3/ha)

99. Dens toutes 1,D Dirsic zone d'éttce fu b:nala, A une e)u rotiiion prods a
adopt6e .u, de 70 e -Ile vise A cb, ttr des arb .us de 7- de

..rri,oricence i57, ' a de dlaHi, (ien que ce 40 que sur les tuoiions ti . I
s.r onalité que l'On obtien.r lo nombre maximum d'arbres de cette dimeriion. Le T r 3
__lustre ce point,

t-rr -oyen (r- osiarcert:r i'-rbr,s au
,n)ilrr.

Source: F.B.I. and Colleges (1970). Les chiffres entre parenthèses représentent le
pourcentage de tiges au-dessus du diamë'fre d'exploitabilité.

Sur lo base du izium, total, l'Age de production maximale en volume varie entre 5 et 15 ans
rart la quali, I la station. En ne consilr,nanl que le volume de bois de firt,

Vat.. noissement annuel cut 1.r. a 50 ans -L, I stations de classe I et A 75 ans sur
(re stations d' cltco II. Lorrnic PAge d'Einl -itabilite de 70 ans fut fixd, il y avait
une forte demande de bois d'oeuitu de unrole Iiacnsion, ct lii perches avaicnt peu de
valeur. La situation a chang6, et Ion - o ruo et bois d'oeuvta de petit 'ir ar( rl7e fournis-
sent maintenant des revenus substantielr aussi une Li ion a-t-elle l'Age
d'explcitabilit6 A 60 ans, et un nouvel abaissement o Le rn,inmnnt moven In
la coupe définl-: .ve ians la DiviZion de Konni (vcir par. i8 ci-dessus pour le rendimer r
en produits (i(aires) est de 88,86 m3/ha de bois d'oeuvre et 47,79 m3/ha d,

. de station
Age

II III IV

50 55,4 (35) 39,9 (2) 26,4 (0) 17,0 (0)
60 50,7 (59) 45,0 (4) 30,0 (0) 19,0 (0)
70 65,3 (80) 49,3 (8) 33,3 (0) 20,8 (0)
80 69,0 (88) 53,5 (25) 36,8 (0) 22,9 (0)
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98. Les eclaircies dans les plantations de 1a Division de Kanoi (Kerala) fournissent 
les rendements suivants: 

99. Dans toutes les Divisions de la zone d'§tude du Kerala, a une exception preSt 1a 
revolution adoptee est de 70 ans, et elle vise a obtenir des arbres de plus de 180 em de 
circonference (57 t 3 em de diametre), bien que eEl ne soit que sur les stations de classe I 
de qualite que l'on obtienne Ie nombre maximum d1arbres de cette dimension. Le Tableau 3 
illustre ce point. 

3 

em 

• Classe de station 
Age 

I II III IV 

50 55,4 (36) 39,9 (2 ) 26,4 (0) 17,0 (0 ) 

60 60,7 ( 59) 45,0 (4) 30,0 (0) 19,0 (0 ) 

70 65,3 (80) 49,3 (8 ) 33,3 (0) 20,8 (0) 

l_ 80 69,0 (88) 53,5 ( 25) 36,8 (0) 22,9 (0) 

Source: F.R.I. and Colleges (1970). Les chiffres entre parentheses representant Ie 
pourcentage de au-dessus du diametre d'exploitabilite. 

Sur la base du volume total, llage de production maximale en volume varie entre 5 et 15 ans 
suivant 1a qualite de la station. En ne considerant que Ie volume de bois de fut, 
l'accroissement moyen annuel culmine a 50 ans sur les stations de classe I et a 75 ans sur 
les stations de classe II. Lorsque l'age d 1 exp1oitabilite de 70 ans fut fixe, i1 yavait 
une forte demande de bois d!oeuvre de grande dimension, et les perches avaient peu de 
valeur. La situation a change. et les perches ct bois d10euvre de petit diametre fournis­
sent maintenant des revenus substantiels. aussi une Division a-t-elle abaisse l)age 
d'exploitabilite a 60 ans t et un nouvel abaissement est possible. Le rendement moyen de 
la coupe definitive dans 1a Division de Konnl (voir par. 98 ci-dessus pour Ie rendement 
en produits intermediaires) est de 88,86 m3/ha de bois d'oeuvre et 47,79 m3/ha de rondins~ 
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100. LE :.mment tot..1 fourni par les 6claircies et la coupe definitive dans la Divi-
sion de Kon de 172,32 m3/ha à 1 rAvn-oel,on 3 70 a r , ,= qui a tine un

ae 2,45 m3/ha. La Tcocecti.m ti et 1, ent moyen
annuel d les br- les tables de production (All Iniii Yield :es) pour le, stations de
classes 1 A IV sont 1( suivants:

AMA (m3/ha/an)

8 716

6 432
4 188
2 019

5i l'on compare Jos rued.,-nots des plantations de Konni avec les tables de production, ils
se situent en gén=ral a',-dessous de la classe III. Ce faible rendement est prTncipalement
da A la faible produoton dea éclaircies, ce qui laiese supposer une densité initials
mediocre des peuplemenes, mais si ion ne considere que le rendement de la coupe d6fini-
tive il se rapproche 'lc la classe III de qualité stationnelle.

Les donne.es sur la croissance et les rendements des plantations de teck de la
Trinité e 'ot illustrées en Figures I et II. La Figure I montre la production totale en
volume, r, ..=3:',its comprises, et la Figure II les aceroiqsamenlc r, ens annuels, Les
(3c0lta:o 1111.rrês par ces courbes ne sont pas totllument xcluecure olfs des peuplemerts,
On mf'.(3, Ina placettes d'échantillonnage sur lescrlles tout fli7,' le= mcsure= =,
souvs-b sur des stations meilleures que 13 ,ejenne des p3r.(elleq, iii I ,11.1 part
les (3- normales ont pris beaucoup de retard depuls quelqu=r: arc-e-, aleue udO les
placettes ont Aclaircies et mesurées. Il en r6sulte par coneliuent i.e euleatination
des volu-., des peuplements alentour, probablement de l'ordre de 10-15 pour cent.

3.2.7 Coat C: o3a,.(ation'des plan3(.3ions de teck

On a t. (Are' , Par. 95 cl-c 3s. qu(au Kerala le coat net des plantations de tack
ort pratiquel- t r lOrsque le tre u- t lou6 A des culbivateurs an (aungyo. A la
. ita la . 3i n est trAs dii H., ente, et de= llantas. o= plus
cc- euse en eoe'r. ru la pAnurie d'agricetteun: nodposcc n an-en.er des cort( . de

:ungya, elg:7 le paiement d'une prime d'enccurqgement le 12,' 57AT rq: han . Cel
dO ) l'-qael de la main-d'oeuvre a,J13ole et foteatlele, qui prefArc '

s l'industrio. Le Tableau 4 r6capitule les coats en j z 'squat( jusi . la
premi'ere éclaircie incluse pour des plantations realisé s ts :lture r.

Classe de station Volume total
(m.3)

510 147

II 450 25,3

III 293 178

IV 141 342
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100. Le :rendement total fourni par les eclaircies at la coupe definitive dans 1a Divi­
sion de Konni est en moyenne de 172,32 m3/ha it la revolution de 70 ans, ce qui donne un 
accroissement moyen annuel de 2,46 m3/ha. La production totale et l'accroisseroent moyen 
annuel donnes par les tables de production (All India Yield Tables) pour les stations de 
classes I a IV sont les suivants! 

Classe de station 

I 

II 

III 

IV 

Volume total 

610 147 

450 263 

293 178 

141 342 

AMA (m3/ha/an) 

8 716 

6 432 

4 188 

2 019 

Si lIon compare les rendements des plantations de Konni avec les tables de production~ ils 
se si tuent en general au-dessous de lao classe III. Ce faibia r'endement est principalement 
dO a 1a faible production des eclaircies, ce qui laisse supposer une densite initia1e 
mediocre des peuplements, mais si lIon ne considere que Ie rendement de 1a coupe defini­
tive il se rapproche de la classe III de qualite stationnelle. 

101. Les donnees sur la croissance et les rendements des plantations de teck de la 
Trinite sent illustrees en Figures I et II~ La Figure I montre la production totale en 
volume~ eclaircies comprises, et la Figure II les accroissements moyens annuels. Les 
resultats il1ustres par ces courbes ne sont pas tota1ement representatifs des peuplemer +;2;, 

En effet, les placettes d I echanti1lonnage sur lesque11es sent faites les mesures SO""~·. 

souvent si tuees sur des stations mei11eures que la moyenne des parce11es, et d' autre par';:' 
les eclaircies norma1es ont pris beaucoup de retard depuie quelques annees; alors que lee 
placettes ant ete eclaircies et mesurees. II en resul te par consequent une sUrestime,tion 
des volumes des peuplements alentour, probab1ement de l'ordre de 10-15 pour cent. 

3~2.7 cont d'installation des de teck 

102. On a montre au ~ar. 96 ci-dessus qu1au Kerala Ie cout net des plantations de teck 
est pratiquement nul lorsque Ie terrain est loue a des cultivateurs en taungya. A la 
Trinite la situation est tres differente, et 11 installation des plantations devient plus 
couteuse en raison de la penurie d l agriculteurs disposes a accepter des contrats de 
taungya, malgre Ie paiement d'une prime d'encouragement de 120 $T&T par hectare. Cela 
est dO a l'exode de 1a main-d'oeuvre agricole et forestiere t qui prefere aller s'employer 
dans l'industric. Le Tableau 4 recapitu1e les couts en journees de travail jusqu1a 1a 
premiere eclaircie incluse pour des plantations realisees sans culture en ~~c~l~' 
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Figure I

Plantations de teck de la Trinite

Volume total / Age

Classe I

Classe II

Classe III

40 50 ans

_J i i

10 20 30
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Figure I 

Plantations de teck de la Trinite 

Volume total/Age 

J 
ill Ih. 

400 Classe I 

Classe II 

300 

Classe III 

200 

100 

10 20 30 40 50 ans 



m/ha/year
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Figure II

Plantation de teck de la Tr nite

Accroissement moyen annuel / Age

20 30

Age

40

Classe I

Classe II

Classe III

50 ans
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Figure II 

Plantation de teck de la Trinite 

Accroissement moyen annuel / Age 

20 30 40 

Age 

Classe I 

Cl asse II 

Classe III 

50 ans 



Année

P-1
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Tableau 4

Coûts moyens (en journées/ha) des plantations de teck

(Trinité-et-Tobago)

(Année de plantation -= P)

Travaux effectués Journées/ha

Débroussaillage de l'emplacement de la pépinière, coupe A
blanc, ouverture de lignes d'appui et bralage. Creusement
de fossés de drainage, fagonnage des planches, semis A
15 x IS cm. Désherbage des planta et démariage des plants
doubles

Débroussaillage, coupe à blanc, ouverture de lignes
d'appui et brûlage

Arrachage des plants et confection des stumps

Mise en place des stumps

Désherbage et regarnissage en septembre

P+1 Désherbage des plants

P+2 Désherbage des plants

P+3 Désherbage des plants

Marquage de l'éclaircie

P+4 Coupe d'éclaircie

Total

Le coût total s'élève è 100 jours/homme/ha, jusques et y compris le coat de la premiëre
éclaircie.

3.2.8 Amelioration possible dans l'aménagement des plantations de teck

Au Kerala comme à la Trinité, les techniques d'installation et de conduite des
plantations de teck se sont stabilisées. Pourtant, en particulier à la Trinité, on a
suggéré - mais non encore mis en pratique - des changements qui pourraient modifier nota-
blement les techniques existantes. Vers la fin des années soixante les etudes destinées

établir des tables de production provisoires pour le teck A la Trinité (et dont sont
extraites les Figures Ï et II ci-dessus) ont amené A penser que lorsque le peuplement
atteint une hauteur de 7,5 m la densité doit être ramenée -a 960 tiges/ha, que lorsque la
surface terrière atteint 18,6 m2/ha une seconde éclaircie doit la r6duire A 11,3 m2/ha,
et qu'enfin lorsqu'elle atteint "a nouveau 20,1 m2/ha une derniere éclaircie doit la
réduire A 14 m2/ha.

Les propositions faites au milieu des années cinquante comportaient des éclaircies
beaucoup plus self-et-es à la 5ème et à la 10ème années, réduisant la densité A. 350 tiges/ha

l'age de 10 ans, soit environ 4 fois la densité definitive, et ensuite un élagage haut
de la moitié de ces 350 arbres/ha 6. une hauteur de 5,5 m. Le but recherché était de
provoquer une croissance précoce rapide, et A partir de la 10éme année d'obtenir deux
billes de pied exemptes de noeuds pour le placage tranché. Maintenant que l'on dispose
dans les peuplements semenciers de graines de haute qualité, il devient possible d'adopter
des écartements initiaux plus larges.

15

22

3

8

12

12

12

7

4

100
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Tableau 4 

Couts moyens (en journees/ha) des plantations de teck 

(Trinite-et-Tobago) 

(Annee de plantation p) 

Annee Travaux effectues 

P-l Debroussaillage de I'emplacement de Ie pepiniere, coupe a 
blanc, ouverture de lignes d'appui et brQlage. Creusement 
de fasses de drainage, fa90nnage des planches, semis a 

P 

P+l 

P+2 

P+3 

P+4 

15 x 15 em. Desherbage des plants et demariage des plants 
doubles 

Debroussaillage, coupe a blanc, ouverture de lignes 
d'appui et brGlege 

Arrachage des plants et confection des stumps 

Mise en place des stumps 

Desherbage et regarnissage en septembre 

Desherbage des plants 

Desherbage des plants 

Desherbage des plants 

Marquage de l'eclaircie 

Coupe d'eclaircie 

Total 

Journees/ha 

15 

22 

3 

8 

12 

12 

12 

7 

4 

5 

100 

Le cout total s'eleve a 100 jours/homme / ha, jusques et y compris le cout de la premiere 
eclai rcie. 

3.2 .8 Amelioration possible dans l'amenagement des plantations de teck 

103. Au Kerala comme a la Trinite, les techniques d'installation et de condu1te des 
plantations de teck s e sont stabilisees. Pourtant, en particulier a la Trinite. on a 
suggere - mais non encore mis en pratique - des changements qui pourraient modifier nota­
blement les techniques existantes. Vers la fin des annees soixante les etudes destinees 
a etablir des tables de production provisoires pour Ie teck a la Trinite (et dont sont 
cxtraites les Figures I et II ci-dessus) ont amene a penser que lorsque Ie peuplement 
atteint une hauteur de 7,5 m la densite doit etre ramenee a 960 t1ges /ha, que lorsque la 
surface terri ere atteint J.8,6 m2/ ha une seconde eclaircie doit Ie reduire a 11,3 m2/ha , 
et qu'enfin 10rsqu'elle atteint a nouveau 20,1 m2/ha une derniere eclaircie doit la 
reduire a 14 m2/ ha. 

104. Les propositions faites au milieu des annees cinquante comportaient des eclaircies 
beaucoup plus severes a Ie 5eme et a la 10eme annees, reduisant la densite a 350 tiges/ha 
a l'age de 10 ans, soit environ 4 fois la densite definitive, et ensuite un elagage haut 
de la mo itie de ces 350 arbres/ha a une hauteur de 5,5 m. Le but recherche etait de 
provoquer une croissance precoce rapide, et a partir de la 10eme annee d'obtenir deux 
billes de pied exemptes de noeuds pour Ie placage tranche. Maintenant que l'on dispose 
dans les peuplements semenciers de graines de haute qualite, il devient possible d'adopter 
des ecartements initiaux plus larges. 



- 30 -

105, Une extension do rrintlpt de larges écartements A la plantation fut mise en pra-
tique su début des ann., 9ottaute vous la forme de plantation en ta 9. .9 me e erbres,
destinee à créer une ,,driurcs.n. enure eux, les bouquets étant eux-9. ts 9 :s a
5,3 x 5,3 m. L'intrstson eta te procurer de meilleures conditions pour . culture en
taungvA. el de simplifier 14 ttrcuite des éclaircies en réduisant cheque e pope 0,
9 arbre: deux à la première éclaircie et A un A la seconde. A l'espareosut entre
les r,0 I, seconde éclaircle laisserait une densité égale S. 4 t ,is la dmnsaté
déflat resultats apres la première éclaircie furent excell.rTs, mais en raison
de ' ,ons =I de pénurie de personnel l'esmer1e, ne fut pas pour 'ai le Il apparais-
sait -tun. part que le nombre initial de planes te4k dans chaque bouquet pourrait
avantageusement être réduit 6 cinq.

Un evénemenl de grandp impstrarm E A la T té a éséé l'Iutroduetl , le Pinos
- dcarins 9 ans 1. rérimélr' os de rl-mrstin de tt. En terrais ondulé, le ts..--plarrité sursus__

les er-ops, pousse mal tarestue s:usl anent c19 I:I de stat_en=1, 'anos s que le pin
y réusist txd- icen. A .ta.enix le teil devra êtx cantonné sur le i pentea, el les
croupes de sol plus pauvre rsi., .49.5 au pin. L deux essences sont compatibles du fait
qu'elles sont toutes deux restml L-tos au feu, er il a tout lieu de penser que le pie
restera sain pendant toute la dL5se duren révolLsion de teck de 50 ano. On peut égaleMent,
et en fonction des conditions du marché, envisager d'exploiter le pin A 25 ans, ce qui
donnera deux révolutions de pin tour une de teck.

On a déjà fait mention ) de la decision prise de-, moins une division
I .a de rtmener . de 70 6 60 ans pour rPn,adre aux c

la demsns- du Is- e tles de production 6 la Tr_nité considex
ons pos.-IL:1as concernant 1 age d'exploitation du teck, et montre qu'un peuplement de

classe I exploité à 5i ans aura u e valeur sur pied de 2 500 ST&Trha. Cette srmme placée
6 4 pour cent d'intérét deviendra 6 l'année SO, 8 100 $T&T, alors que si os e le
peuplatent causser jusqu'a Page de SO an= :a valeur sur pied ne sera alors air 4e
3 474 51,AT na. Mais en p/urrait aussi stimenter le prix de cession des bois sur pied.
On é Jrr cetmécuent 'fro, choix possib199

or cc per A blanc 6 50 ans;
ltir : - le peuplement pos or E. .epter un revenu faible, si les prix
act , des bois st- c sont enxt;
laisser le peuplement pousser el augmenter notablement le prix des bois
sur pied.

Bien que cette question soit apparue s, irr 5 15 fin des amides soixante aucune
decision n'a encore été prise en cc qui 9 ,ix entre ces trois solutions.

3.2.9 Conversion .des forets fertill aft, d'i' essences
feuillues

108, Au Kerala on plante des essacces a bois tend e, d'u dux- le, utilise -esdatielle-
iDnt pour les allumettes et le eontrest ttsé, les prlieipples éter,, foabax eritba,
Allanthus triphysa et Eulodia anulenia Elles sont plantees soit en mélange iniime avec
le tE419, I écartement de 2,5 x 2,0 m, spit en peuplement pur 4 4 x 4 m. Le dé aerbage se
fait e ne pour 1. -eck, at les éclaircies intert4tmon-rd 6 9me et 6 la 1: années.
La -Its. Ittios verse er.t 30 et 40 ans, et on pre, -9= IkAe les arores atteindr , 150 cm
de circonférence a c ; t e. It n'y a de tables u- euxduttion. tosoax ca. a,
as . le teck n's t eié resul s:Mét-ints -.rout en rslEon Iteas
t ,-stieues de tx 199xnee tIff-sentes. Riles:r Esr mmrntéE9nt 1 Aff,SKe planté t .r la
Kerala Developmen' r4rporalton et cee49 une ' 'sence utile pour planter or les Tres
agricoles et autout d-s bacitatio:s.

109. Les eucalyptus furent ir4.4Edits pour la pinion:re foi au Kerala en :IMO. Les
principales espeees sont Encalx; on grandes et E. rereticcrric. Avec is tees/son pn 1,./S
d'un effi-- de dével ant forestier 11 a été px_reta de convertir 13 Cet. N, de forét
humide d . te en plantatior d'eucaltutss pour foornir -des bois a p'4e. Ids plartilions
sont trat .= en 9aillis at la révolutun 1- 8 ans, et l'accroissmmen- st-1 'era.-

m3/ha et SO m3rha sur les meilleutes stations, Le rendemos o tyen 3 infclieur aux
prévisiorm en raison o t- mauvais choix des stations, d'une gest_sn idueuse, du feu
et des maladies.
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105. Une extension du principe de larges ecartements a la plantation fut mise en pra­
tique au debut des annees soixante SOllS 1£1 forme de plantation en bouquets de 9 arbres I 
destinee a creer une concurrence entre eux f les bouquets etant eux-memes espaces a 
5,3 x 5,3 m. L'intention etait de procurer de meilleures conditions pour 1a culture en 
taungya. et de simplifier la conduite des eclaircies en r~duisant chaque groupe de 
9 arbres A deux a 1a premiere eclaircie et a un a 1a seconde. A l! espacemen t choisi entre 
les bouquets~ cette seconde eclaircie laisserait une densite egale a 4 fois 1a densite 
definitive. Les resultats apres la premiere eclaircie furent excellents, mais en raison 
de mutations at de penurie de personnel l'experience ne fut pas poursuivie~ II apparais­
sait d 1 autre part que le nombre initial de plants de teck dans chaque bouquet pourrait 
avantageusement etre reduit a cinq. 

l06~ Un evenement de grande importance a la Trinite a ete 11 introduction de Pinus 
£:"~_~ibaea dans les perimetres de plantation de ted" En terrain ondule Ie teck- plante sur 
les croupes pousse mal (presque exclusivement classe III de stations), tandis que Ie pin 
y reu8sit tres bien. A l'avenir Ie teck devra etre cantonne sur les pentes, et les 
croupes de sol plus pauvre reservees au pin. Les deux essences sont compatibles du fait 
qu'elles sont toutes deux resistantes au feu, et i1 a tout lieu de penser que le pin 
restera sain pendant toute 1a duree d'une revolution de teck de 50 ans. On peut ega1ement~ 
et en fonction des conditions du marche, envisager d1exploiter Ie pin a 25 ans, ce qui 
donnera deux revolutions de pin pour une de teek. 

107. On a deja fait mention (par. 99) de la decision prise dans au moins une division 
du Kerala de ramener la revolution du teek de 70 a 60 ans pour repondre aux changements 
dans la demande du marche. L'€tude de tables de production a la Trinitc considere les 
options possibles concernant llage d'exploitation du teck, et montre quiun peuplement de 
classe I exploite a 50 ans aura une valeur sur pied de 2 500 $T&T/ha. Cette SOmme placee 
a 4 pour cent d'interet deviendra a l'annee 80, 8 lOO $T&T, alors que 5i on laisse Ie 
peuplement pousser jusqu'a 118ge de 80 ans sa valeur sur pied ne sera alors que de 
3 370 $T&T/ha. Mais on pourrait aussi augmenter Ie prix de cession des bois sur pied. 
On a par consequent trois choix possibles; 

aJ couper a blanc a 50 ans; 

b) laisser Ie peuplement pous5er et accepter un revenu faible, 5i 1es prix 
actuels des bois sur pied sont maintenus; 

c) laisser Ie peuple;nent pousser et augmenter notablement le prix des bois 
sur pied. 

Bien que cette question soit apparue claireMent des la fin des annees Boixante aucunc 
decision nla encore ete prise en ce qui cone erne Ie choix entre CBS trois solutions. 

108. Au Kerala on plante des essences a bois tendre~ peu durable, utilise cssentielle­
i"ent pour les allumcttes et 1e contreplaque. les principales etant Bombax ceiba I 
Allanthus !;:!'iphysa et Eulodia anukenda. RIles sont plantees soi t en melang"e intime avec 
Ie teck, a ecartement de 2,5 x 2.5 mJ so it en peuplement pur a 4 x 4 rr.. Le desherbage se 
fait comme pour Ie teck; et les eclaircies interviennent a la 8erne et a 1a l3eme annees. 
La revolution varie entre 30 et 40 ansI et on prevoit que les arb res atteindront 150 em 
de circonference a cet II n'y a pas de tables de production. Bombax en melange 
avec Ie teck nla pas donne des resultat,$ sati5faisants, surtout en raison de leurs carac­
tcristiques de croissance differentes. ~_~lanthus est maintenant largement plante par la 
Kerala Development Corporation, et clest une essence utile pour planter sur les terres 
agricoles et autour des habitations~ 

109. Les eucalyptus furent introduits pour la premiere fois au Kerala en 1960~ Les 
princlpales especes sont E~calyptus et E tereticornlS. Avec 1a creation en 1975 
d'un Office de developpement forestier t a projete de convertir 13 000 ha de foret 
humide decidue en plantations d'eucalyptus pour fcurnir des bois a pate~ Les plantations 
sont traitces en -:aillis ala revol'J.tion de 8 ans, et l'accroissement annuel varie entre 
5 m3/ha et 35 m3/ha sur las meilleures stations. Le rendement moyen est tres infcrieur aux 
previsions en raison clun mauvais choix des statiDns, d'une gestion defectueus€, du feu 
et des maladies. 
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Des plantations ä petite écnelle de mélanges de feuillus'ont et& falten ä la
Trinité, erais elles sont pea importantes par comparalson avec celles de teck et de Pinus
,aeilo, a. On a cependant acciLl une experience A cet égard il y a quelque 70 ans. En
1 On entreprit des plentat,. 'Y. de Cedrela mexicana, Swietenia mahagcn, et Cordia
aill.,tcre, qui en 1912 couvrir'-. 7f hectares. Elles furent cette annee-la ietruite, far
le feu, mais ml était dores 'evident que leur réussite était imprbtatle, rasan
des degAt, co par un terebrant des pousses (identifié plus tard comme étant h
grandell,o, les mélIncene. On cc,,,tete des exemples de telles attaques dans 1, plupert
des p.3ys tu 1 ar, a utillfe des comme essences de reboisement, depuis l'Australie
en allent vers l'ouest jusqu'e l','..,crlque du Sud.

Afin de répondre ä la demare de terres de la population locale, le système taungya
fut introduit au Ghana sur une grandP é' r-1]", ce qui ,ompliqaa 1
qu'une réussite limitPP plantate la- , gram.> .,b,11- forent -

partir de 1968, et en IP-r -11es coter.lent C)OC ha, mats . toax le
n'excédait pas 60 pour ctot. L'objc-tlf le plant,.1(101, fut a

D00 ha. Les prir,ipales essences utilisées sont Terminalia ivoreol'é rela odorata,
arborea, T- !one grandis, MansonI, altissima, in, Tarrietia

Or-111, divers ,,..-31,ptus et pins permi esquels Pinus carit,,a unr. ,'s a donné
Leilleurs refultats. Aucune des cou:nc, indiEér- bois

d'exportation n'a réusl "n plantati%L. co raison e. d'insectes, cxemple
les Khaya et Chlorophsr:, oait de la d.:ficulté d'co - un apprc Yaionnement végulier de
semences, par exemplP Tlitlo_hiton.

1.es operations de reboisement comportent une coupe ä blanc suivie de brIllage, et la .
:on de g.17celles d'une seule essence. Les effets poseIbles sur l'environnement,

E ° _on des sole et attaques d'insectes, font actuellement l'objet d'études.
Un py gr , re part été entrepris pm r"'erminer dans quelle
l'agro :e appliquée dans les reb nts, et chiffrer les a
qu'on pourr,

3.2.10 Convey plantations de pins

Finus éc---Aea a _O introduit A la Tr...1L-.. en 1949. En 1950 on entreprit unp
expérimentaty sur les techniques de pépirdere et de plantation, et les premd
tions A éche.:. normale furent faites en 1956. Les informations disponibles -
:3r elles d'essai nontrerent que l'on obtenait la meilleure croissance sur des sols
sableux de pH comp,,,, entre -,8 -t 5,0, mais qbe des résult,,, ,tceptables étaient égale-
bc.t r tenus sur ,Ils lime 1104, tt les saLbt et gravies, au,rt8itiques. Toutes les

,e foreste-rco dr la Trillto ont un trrumo pluviomttr,qt- r3nvenahle, et le pin y
pow- e fa mantee. saffsfaisarat tt. las stktur,,l allent de terrains plats ä des pentes

ddes. planté Le sitatat toutes à mains de 300 Otres d'altitude.
s'avéra . ent yuc nce était tres résistente au feu, surtout aprés la quatrieme
année, de grande ir, a-tance A la Trinité.

Les plan-a-J-1,ns de pin ne se font pas er, ere selon un plan d'arrc: - bien
êtabli, et elles -a. ent un rythme aussi rap.ne que le permettent les aiioués, en
effet ml y a de grebues surfaces de forêts dgradées 1:sponibles, ccnvenant à la conver-
sion en pin, Le contrôle de tous les Y' äux de pl.Y.Ition et d'entretien dans tous les
périmétres s'effectue suivant des pre. %Us 'pour chacun d'eux.

En Opiniere, le semis se fait dans des gPrmoirs emplis de sable moyen, et on
recouvre les graines d'une légere couche de Le germination se produit au bout
de 5 jours environ, et lorsque les jeunes sen..1, ouvent etr, nanipulés ils sont repiqués
dama des sachets de polyethylene noir de 7,5 cm de diametre, cmplis d'un mélange de terre
de surface dens leguel gr, s ojouté 10 our cent de terre mycorhizée. On les
s'endurcir pendant une de Jr .-s sous un treillis plastique qui est e,
enlevé, et on arrose et 1,5,LPebe cnonlre selon le besoin. Le semis commence en Hbre
de l'annee precedent 1, pl,ntation, et se poursuit si necessaire Jusqu'A février. Le
plant ideal est un plant d'en- y 7., cm, avec un rapport racine/tige élevé.

La preparation 4b - la même que pour le teck, ä savoir que les bois
marchands sont vendus 1'3' ,! precedent la plantation, la surface A planter est Obrous-
saillée, coupêe à b1L,_, brtlée vers la fin de la saison Oche. La plantation se fait
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110. Des plantations a petite echel1e de melanges de feuillus 'cnt ete faites a Ie 
Trini te, mais elles sont peu impor'tantes par comparaison aveC celles de teck et de Pinus 

On a cependant acquis une experience a cet egard i1 y a quelque 70 ans. En 
on entrepri t des plantations de Cedrela mexicana, S ... lietenia mahagoni at Cordia 

alliodora, qui en 1912 cQuvraient 56 hectares~ Elies furent catte ann'ee=la d-~'trui tes par 
Ie feu, mais i1 etalt d'ores et deja eVident que leur reussite etait improbable, en raison 
des degats causes par un terebrant des pousses (identifie plus tard comme etant ~ypsipyla 
grandella) sur les meliacees. On cortstate des exemples de telles attaques dans la plupart 
des pays au lion a utilise des ~eliacees comme essences de reboisement, depuis 11Australie 
en allant vers llouest jusqu'a ItAmerique du Sud. 

Ill. Afin de repondre a Ie demande de terres de la population locale, Ie systeme ~~~~ 
fut introduit au Ghana sur une grande echelIe, ce qui compliqua 11amenagement et nl 
qu1une reussite limitee~ Des plantations a grande echelle furent donc entreprises a 
partir de 1968, et en 1977 elles couvraient quelque 40 000 ha, mais Ie taux de reussite 
n!excedait pas 60 pour cent. L'objectif de plantation annuelle fut fixe en 1980 a 
10 900 ha. Les principales essences utili sees sont ~~~~~~I~~~~~~~~~~~~~~~ arborea, Tectona grand1.s, Mansonia _~.! tissima, 

divers eucalyptus et pins parmi lesquels pinus 
resultats. Aucune des essences indigenes 

d'exportation nla reussi en plantation, en raison soit des attaques d 1 insectes 1 par exemple 
1es Khaya et Chlorophora, soit de la difficulte d'obtenir un approvisionnernent regulier de 
semence$·~ par exeQple !!'iplochi ton. 

112. Les operations de reboisement comportent une coupe a blanc suivie de brulage, at la 
plantation de parcelles d'une seule essence. Les effets possibles sur l'environnement, 
tels que degt:;\dation des sols et attaques d 1 insectes, font actuellement l' objet d! etudes. 
Lin progrpmme d 1 etude a d1autre part ete entrepris pour determiner dans quelle meSure 
1 !agro;,;ylviculture peut etre appliquee dans les reboisements t et chiff·rer les avantages 
qulO>' pourra en obtenir. 

3~2.l0 Conversion des forets feui1lues melangees en plantations de pins 

113. Pinus caribaea a ete intr'oduit a la Trinite en 1948. En 1950 on entreprit une 
experimentation sur les techniques de pepiniere et de plantation, et les premieres planta­
tions a echelle normale furent faites en 1956. Lee informations disponibles et les 
parcelles dlessai Qontrerent que l'on obtenait la mei11eure croissance sur des sols 
sableux de pH com'pris entre 4;8 et 5)5, mais que des resultats acceptables etaient egale­
ment obtenus sur les sols limoneux et les sables et graviers quartzitiques. Toutes les 
reserves forestieres de la Trinite ont un pluviometrique convenable, et Ie pin y 
pousse de manierc satisfaisante sur des stations al1ant de terrains plats a des pentes 
raides. Les zones plantees se situent toutes a moins de 300 metres d'altitude. 11 
s'avera rapidement que l'essence etait tres resistante au feu, surtout apres 1a quatrieme 
annee~ facteur de grande importance a la Trinite. 

114. Les plantations de pin ne se font pas encore selon un plan d'amenagement bien 
etab1i} et elIas suivent un rythme aussi rapide que Ie permettent les fonds alloues, en 
effet il y a de grandes surfaces de forets degradees disponibles, convcnant a la conver~ 
sion en pin. Le controle de taus les travaux de plantation et dtentretien dans tous les 
perimetres s'effcctue suivant des programmes annuels etablis ~our chacun dreux. 

115. En pepiniere 1 le semis se fait dans des germoirs emplis de sable moyen, et on 
recouvre les d'une legere cauche de gravillons. La germination se produit au bout 
de 5 jours environ. at lorsque les jeunes semis peuvent etre manipules ils sont repiques 
dans des sachets de polyethylene noir de 7,5 em de diametre, emplis d I un melange de tert~e 

de surface dans lequel on a ajoute 10 pour cent de terre mycorhizee. On les laisse 
a'endureir pendant une quinzaine de jours sous un treillis plastique qui est ensuite 
enleve, et on arrose et desherbe ensuite selon Ie besoin. Le semis commence en octobre 
de l'annee precedent la plantation, et se pours~it si necessaire jusqu'a fevrier. Le 
plant ideal est un plant d!environ 23 em, avec un rapport racine/tige eleve. 

116. La preparation du terrain est la meme que pour Ie teek, a savoir que les bois 
marchands sont vendus l'annee precedant la plantation, Ie surface a planter est debrous­
saillee, coupee a blanc, et brGlee vel'S la fin de la saison seche. La plantation se fait 



A aspar, lard. le 2,5 x 2,5 m, et on .::rb,rt selon le besoin. Le programme annuel de
traoeac oa, in mAme que celui indiqua dans le Tableau 2 pour les plantations de teck, et
les il-te tr. ,..urnées/ha jusqu'à la fin de la 5ème annee sont indiqués dans le Tableau 5,
Ila J,7-1ecenl no total A 134 journees/ha.

Tableau 5

Coal" p1( itatirns d' 1,111i (en journées
t -al par hertare t lunté)
(l

Les données sur la vitesse de croissance sont rares, mais douze placettes d'echan-
tillonnage ont Ate établies, et des mesures y sont faites A intervalles réguliers. On a
identifié des classes de hauteur/âgz,r. soot indiquées dans la deuxième partie de cette
etude. Les accroissements moyens annuc1, ,,tot les differentes classes n'ont pas en-cra
aaCeint leur maximum h l'Age de 20 ans; ils .rient entre 11 m3illaian et 18 ra2 ho oro. Les
rAglements d'éclaircie sont encore en discu: _on; l'écoulement des produits o'catalrele
esC un probleme qui reste A résoudre,

En dehors des -en es dans lee .-eds d'echantillonnaae, in recherche concernant
les pins s'est concentree sur l'amal.loration génétique. lea preca.xf travaux commencAs en
1959 s'intéressaient aux arbres plus. l r, criteres applique's elaieut les suivants:

Forme de filt (rectitude)
Vigueur

Mode de raf cation (ra-
tion onvnel
Bonne at de semencet

lines et le: , avec un angle d'inser-

Les dangers d'une stle;-1,,i1 A partir d'un materiel immature et de plantations s'étendant
sur seulement 200 heto,e, &talent bien compris, mais l'objectif :Hilt de perfectionner
les techniques le plus aapidement possible, et d'êtendre continuellccient is selection:

bouturage, le marcmta tetien et divers types de greffage employes pour
fmunir du matériel en sw d'un verger clonal, qui fut établi dro 5bsnes multipli6s

rear de 18 arbrea 1,, 111,5 on commence à constitucr un ve, ,. re a rraines, et le
- continua jusqu'h 19/2, 594 ramets avaient alors éte installe_.

(Annee de plantation - Pi

Année Poste Journée/ha

Oébroussaillage, coupe A blanc, ouverture des
lignes d'appui at brill:age 22

CoOt des plante 32

Plantation 11

Désherbage et regarnissage 15

P*1 Oésherbage 15

P*2 Désherbage lt
P*3 Oésherbage 12

'2+4 Désherbage 12

Total 134

a espacement de 2,5 x 2,5 m. et on desherbe selon Ie besoin. Le programme annue1 de 
travaux est Ie meme que celui indique dans Ie Tableau 2 pour les plantations de teck, et 
les couts en journees/ha jusqu1a Ie fin de la 5eme annee sont in diques dans Ie Tableau 5, 
lIs s'elevent au total a 134 journees/ha~ 

Tableau 5 

(Trinite-et-Tobago) 

(Annee de plantation = P) 

Annee 

p 

P+3 

Dcbroussaillage, coupe a blanc, ouverture des 
lignes dieppui et 

Cout des plants 

Plantation 

Desherbage et regarnissage 

Desherbage 

Desherbage 

Desherbage 

Journeeiha 

22 

32 

11 

15 

15 

1S 

12 

12 

Total 134 

U .. 7. Les donnees sur 1a vitesse de croissance sont rares, mais douze placettes d!echan­
tillonnage ont ete <Stablies, et des mesures y sont faites a intervalles reguliers. On a 
identifie des classes de hauteur/Eige j qui sont indiquees dans 1a deuxieme partie de cette 
etude~ Les accroissernents moyens annue1s dans les differentes classes n l ont pas encore 
atteint leur maximum a l'fige de 20 ans; ils varient entre 11 rn3/ha/an et 18 m3/ha/an. Lea 
reglements d'eclaircie sont encore en discussion; l'ecoulement des produits d'eclalrcie 
est un probleme qui reste a resoudre. 

118. En dehors des mesures dans les placettes d'echantillonnage, 1a recherche concernant 
les pins s'est concentree sur l'amelioration genetique. Lee premiers travaux commences en 
1959 s I interessaient aux arbres plus. Les cri teres appliques etaient les suivants; 

e) Forme de fut (rectitude) 

b) Vigueur 

c) Mode de ramification (ramification fines et regulieres 1 avec un angle d'inser­
tion ouvert) 

d) Bonne production de semences 

Les dangers d1une selection a partir d1un materiel immature et de plantations s!etendant 
sur seulement 200 hectares etaient bien compris l mais llobjectif etait de perfectionner 
lee techniques Ie plus rapidement possible, et dl'tendre continue11ernent la selection. 
I.e bouturage, Ie marcottage aerien et divers types de greffage furent employes pour 
fournir du materiel en vue d'un verger clonal, qui fut etabli avec des clones multiplies 
a partir de 18 arbres. En 1968 on comrnen~a a constituer un verger a graines, et Ie 
greffage continua jusqu!a 1972; 584 ramets avaient alors etc installes. 
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3.2.11 Ameliorations possibles dans l'aménagement des plantations de pins

119. La regeneration de la forest humide décidue par conversion en pla-tíí co pins
porte maintenant en moyenne sur 260 he-tares par an ct in i vsne lea 10-15 nr.rères

les techniwe- le prpinierr et de Plantation s, ion' Eiabilisées. r-a .me mesure
2rande en.. 'r no - u le tdor. la gestion des peuinnonce ,rvra se or "p,-1 du

cenrcírier et oe i n(suoite des cnaircies (au stake* nee-tunes Peu de cnos - et" fait),
et do V2oonomie di Von:ration, ie prix de revient ues prcduits d'éclairilc ne peut être
comprtiti( avec celui E-s tells de pin Emportés, mais e' en' donne que l'accroiisrment
so 0 ancvol atte.nt (E.. maximum aux environs de 25-30 anb ,JI aura bientat unr per(
d'actodocíment lade: Ent.- si les nercelles les plus ancitnne( ne sont pas eelitsiles.
Les nil,. menées en 1952 en relation avec ltétablissement 'ir' tables de prgOE Hon ont
as -. conclure que l'oxploitabilile beren sana nu e lt 30.-EE (e la

la plus simplo i0 ivets(der :es letso-,- dans 1,s nns serait do on. la
Erière atleet ir' tenvieon 31 mg' le. -g de la rsd.ste 4 22 a2 ha pa une première

et ensuit( la ine,es reAlintas yeaqu'd 33 'a tic p2dr la réduirepn une se conde
ís. éclairci, i JF -02 ha, La t Es a des éclairoies dans les plantations de pins
tenant urgenn, e' leo décisi ns sujet ne doivent pas être retardees trop

lont- ps.

3.2,12 Conclusions , cussion con. iEnst la conVersion et l'am lagement des forêts
naturelles en pl i s et no L'amenagement pe! 'int

12C. L'examen de la cot rices de la fe r."- naturelle en plantaticds au Ghana, avec
Caung o dans le souci de satistaire la demande dr Is' tes agriccles de la

r'F'd'tt E lt.ine, montre avec clerté que des plantations _clicpso êe: sont extrêmement
c:ifftrtl,' a amedoger. La presence des agriculteurS de tatTEgy_d. tompiique la gestion, et
exige un grand travail de supervision pour s'assurer que le debícussaillage et l'ahattage
sont termines en temps voulu pour assurer un hrEllage suffisamment intense de' larisnon h
planter, que les cultures vivrières se limitent à celles qui ne nuisent pas 'lt
forestier, at que l'entretien est suffisant port qde les jeunes .n Idea ne s e-rts pas
éteuffre Píoe: -es culture, -n taungtía di travers (E(.'escler,

supe- ¡non teteisairc J. irrt t;.z Jiff]. tso' GO pour u(-1 n s(ASSile 1

les dlift -ltre tencor Ite,r s cre eLard.

On a déj& mentionné su par. 102 la .k' actuellement rencontrée h la .Trinitê
de recr.o'r des effectifs suffisants de culti Eic,.'s pour la plantation en taungya. malgré
le paietmEt d'une prime d'enrouragement de 120 $TAT par hectare. Gette situation traduit
l'exode ,main-d'oeuvre )rdpolc vers des rmidosa dens les brrvitei el dans les Indus-
tries,o( i travail est mons tenible et la cemunst)tign plus èlovrs Ir consequence de
cet exore, le rale de la fsnI iorípi pour% iras ii itots psolails i -al l(e-tement réduit,
du fait que l'on n'extrait os ne produit pl-- d- '..t , di feu et d. te." to de bois

l'occan n ,2117.1es annuelles, et que l'-- nntes, lee finr.e is vannse et les
mats'llou. s I mtu-e. L'utilisation multiple no 1 f.net, co pirtinii,s lors de la
pérlios di (erwerslon en pluMalsona, s'est fEttssit,«t. amenuisee, Lt al l'élévation du
niveau de vie consecutive h 1, pteduction pettvit,t, be poursuit, on verra disparaitre
complètement ses multiples (,7. naditionnelb

Au Kerala, l'utilisation multiple dans les reboisements .( (imite a des cultures
vivrières en tlitnpya sians les Seurat- plantations. 72 segblerait ue la teungya, dotammunt
lorsqu'cr inn' c du eanio, A. n te-1 , Si dre ,Ins.a toc se Ir mais _I: n or0
pas éte osswes, et -1 est as heslo n.- cette lien-1(17i rito t d P'.e. praticid2c, an

feral-a. nouí am,' o'er la pr %I tiv-te des tesne-les, on a laid.' et 1, c-1077 un plan
de 5 ans udi ner,17 la planted-tun de ponírier, :tintar et plantes medicinales dans les
peuplements de 'err après le passage de la dernière eclaircie. en 1982, 287 hectares
avaient été ainsi traités dama trois divisions. Le taux de rentabilité interne espere de
15 pour cent n'a pas eté realise', et le revenu annuel a l'hectare est tres en-deph des
previsions. En denors du fait qu'une essence A_ feuilles caduques co o, 1, tees, est
impropre rinse aline d'onbrage pour le cacaoyer, les meilleurs résunats nitends des '

petits payas.' htne leurs cultures en association i' ' r tè l'éviden:s 'ne lc r.,..1115

est due A 1 onentIon -orsonnelle qu'ils portent conies les operate:E.: -..dlivEnes,
que l'en ne 'irev obtenir avec un système de contrale adminisinctif 7n raison de
ces résultats p. .nsfaisants, le programes est maintenant mis en seilleub,, et oet
aspect de name' ment polyvalent est abandonné.
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3.2.11 Ameliorations ibles dans l' des de 

119. La regeneration de la foret humide decidue par conversion en pla~tations de pins 
porte main tenant en moyenne sur 260 hectares par an~ et au cours des 10-15 dernieres 
annces les techniques de pcpiniere et de plantation 5e sont stabilisees. Dans une IDesure 
plus grande encore que pour Ie tcck, la gestion des peuplements devra 5e du 
calendrier et de l'intensite des eclaircies (au sujet desquclles peu de chose a ete fait) I 

et de lleconomie de 1 'operation. Lo8 prix de revient des produits d1eclaircic ne peut etre 
competitif avec celui des bois de pin importee, mats etant donne que llaccroissement 
moyen annuel atteint son maximum aux environs de 25-30 ans on aura bientot une part 
dlaccroissement importante 8i les parcelles les plus anciennes no sont pas eclaircies. 
Les etudes menees en 1969 en relation avec l'etablissement de tables de production ant 
amene a conclure que I' d1exploitabilite serait sans doute de 30-35 ans. et que la 
methode la plus simple de contraler lee eclaircies dans les pins serait de laisser la 
surface terriere atteindre environ 31 et de la reduire a 2'2 m2/ha par une premiere 
eclaircie, et ensuite la laisser remonter jusqu1a 33 m2/ha pour la reduire par une seconde 
et derniere eclaircie a 26 rn2/ha. La question des eclairciee dans les plantations de pins 
est maintenant urgente, et les decisions a ce sujet ne doivent pas etre retardees trop 
longtemps. 

3.2.12 Conclusions et discussion concernant la conversion et I! amenagement des fOf'ets 
n"aturel1es en plantations t et notamment I' amenagement polyvalent 

120. L'examen de la conver'sion de la foret nature11e en plantations au Ghana, avec 
recours a Ie taungya dans Ie SQuci de satisfaire 1a demande de terres agricoles de la 
populatIon locale, montre avec clarte que des plantations sont extremement 
difficiles a amenager~ La presence des agriculteurs de taungya complique 1a gestion, et 
exige un grand travail de supervision pour s!assurer que Ie debroussaillage et 11abattage 
sont termines en temps voulu pour assurer un brulage suffisamrne~t intense des parcelles a 
planter, que les cultures vivrieres se 1imitent a celles qui ne nuisent pas au peuplement 
for'estier! et que 11 entretien est suffisant pOUf' que les jeunes af'bree ne soient pas 
etouff'es. Avec des cuI tun3S en taungya disseminees a travers un massif forestier; Ie 
supervision necessaire devient tree difficile, et les 60 pour cent de reussite traduisent 
les difficultes rencontrees a cet egard~ 

121. On a deja mentionne au par. 102 la difficulte actuellement rencontree a la.Trinite 
de recruter des effectifs suffisants de cu1tivateurs pour 1a plantation en taungya, rnalg,re 
Ie paiement d'une prime d'encour'agement de 120 $T&T par hectare. Cette situation traduit 
11 exode de la main-d I oeuvre agricole vcrs des emplois dans les services et dans lee indus­
tries,ou Ie travail est moi!1S p€mible et la remuneration plus elevee. En consequence de 
cet exode t Ie role de 1a foret comme pourvoyeuse de menus produi ts S I est Iortement r'edui t. 
du fait que lIon n1extrait ou ne produit plus de bois de feu et de charbon de bois a 
1'occasion des coupes annuelles, at que lion delaisse les fibres de vannerie et lee 
materiaux de toiture. L'utilisation multiple de la foret, en particulicr lors de la 
periode de conversion en plantations, slest fortement amenuisee, et si 1 1 elevation du 
niveau de vie consecutive a la production petroliere se poursuit, on verra dispara'ltre 
complet.ement ses multiples roles tradi tionnels. 

122. Au Kerala , 1 'utilisation multiple dans les reboisements se limite a des cultures 
vivrieres dans les jeunes pla!1tations. II semblerait que la taungya. notamment 
lorsqu 1 on manioc avec Ie teck t ait des effets nocifs sur le sol, mais ils n'ont 
pas ete mesures, et il est probable que cette association continuera d1etre pratiquee au 
Kerala. Pour' ameliorer la productivite des teckeraies, on a lance e:l 1976-1977 un pla:l 
de 5 ans qui prevoyait la plantation de poivrier, cacaoyer et plantes medicinales dans les 
peupleGlents de teck apres 1e passage de Ie. derniere eclaircie. en 1982, 287 hectares 
avaient ete ainsi traites dans trois divisions. Le taux de rentabilite interne espere de 
15 pour cent nla pas ete realise, et Ie revenu annuel a 11hectare est tres en-deGa des 
previsions. En dehors du fail qu1une essence a feuilles caduques comme Ie teCk est 
impropre comme arbre d'ombrage pour Ie cacaoyer, les meilleurs resultats obtenus par les 
petits paysans dans leurs cultures en associatlon montf'ent a 1 'evidence que 1a reuesite 
es't due a l'attention personnelle qu'ils portent a toutes les operations culturales, ce 
que lion ne peut esperer obtenir aveC un systeme de contrale administratif. En raison de 
ces resultats peu satisfaisants, Ie programme est I.laintenant mis e!l veilleuse, et cet 
aspect de 1 1amenagement polyvalent est abandonne. 



3.3 Aménagement des sacases boisées

3.3.1 alités

123. Les seules savanes boisées que l'on trouve :Bans 1 quatre zones d'étude se situent
dans le nord du Ghana, dans des nuditions relativAment rudes. La moyenne des
températures maximales joureellUsup est de 1.,4(a. les rtions totales varient entre
1 000 et 1 250 mm par an; lee ps tombenl oc'al: , t sont suivies d'une
saison seche qui dure de ntEeE,Lre à avril, ./ve a e humid. . srlative mesurée a 15 heure
heures qui reste cebs'emaent au-deem:mu- le 30 pehr cent. Le ieime pluviométrique défa-
vorable, erne' aux fp, saison lf,IR, H une action de degradation sur la vége+111on,
encore aggravée par is clture Dans ces conditions le relle protectsur la
forAt a une importance majeure. Cette zone couvre quelque 156 880 km2, soit les cetts-
tiers du territolre national. L'utilisation des terres se repartit en gros comme
suit:

Réserves forestiAres 9 1310 km2 (5 pour cent de la zone)
Boisement non en reserves J4 800 km2 (54 pour cent de la zone)
Format:cr., herbacésu, cultures, etc. 62 670 km2 (41 pour cent de la zone)

On estimE ' iron 380 I v forAts
la culture a. ,ante et tac -s causes.

3.3.2 Structure et composltion des savanes boisées

124. La vegetation arborescente se caractérise par des arbres courts, trAs branohos et
largement RZTD,R:, au-dessus d'une strate de hautes herbes. On distingue deux zones de
végétation, le, savanes guinéennes au sud et les savanes soudaniennes au imp+. Vers le
sud on passe graduellement de la savane guinéenne a. la forAt a Antiaris-Ihtcrophora,
tandis que plus as nord les arbres sont plus espacés, moins hauts, 1E's onces semi-
xe-rphiles et mérenhile, devenant plus abondantE , La savene soudanienne e-t limitée au
eold-est du oafs, mew-Lai-Ion lijneuse est rep entee pa, Balsnil-ex aegvps_aos,
¡Silicosis digvIata, ,-(egocRava i troPe., Som+cv im, korri, ¡pp., Jomtret_u spp.
Dens clac re etne ii, a des valliatirrs dues cv (-urs ériaphia,isi e+ tiotiques

3.3.7 conse exploit .

boisées sont détruits o Bwrée par

._C Les reserves for ...ere/ . cent de la a ne, et les r-in
vibeles operations forvvtiéres _a f rAt natur,cle et ,n re!
(. runts. Le brOlage précoce d- vaehts eat col comme la méthoir la
plus appropriée de protection et d /-liioratiou peupleme' 7 lucique l'exclusion
totale du fop, si elle était por i le, semble é,v, le moyen le plu efficace d'ameliores
La véget 1'. ir ligneuse. Une ai, ivite (-annexe est la conserv( tion re la faune naturelle,
et la leicr-- de chasse de la Mole, qui rs ore 4 940 km2, est la p-e+1,er, du Ghana, et
fournit un habitat pour de nomsreuses e7pe-es de la faune indigene. Le Marc national de
fui, qui couvre 2 090 km2, eE.-: (,,o-et situé dans la zone de savanes boisées.

Les b'' '3 de bois de sr.age de la 7,-- Bnt couvert I plrtir de la zone de forat
dense du Sud, -t Is principal, nos ,-,enes boieéra uia la fourniture de
perches, da +his de feu et semis procuri- f,re-tiers. 1 i production de beis de feu
dens les Htgirns Nord et t tréme-Nord était estimée en 1970 a 1,-1E millions de m3. Les
menus produits comprennent la ohpume AR toiture, le beurre de karite tire de la graine de
B0,rospermum narakumm, singe qui est le fruit du ba,(a+ ,l,nsonia digitate,

ies fruits 1- aartia f, hei entrent dans la confection rle - pes.

,.3.4 Aménagement de la 17.. .e la Volta rouge en zone de savane boisée

La Neserve forestir . de la Valle huge est située dans le district de Navrongo de
la Région Extrême-Nord et forme une 1,rid le long de la rive ouest de la Volta rouge, puis

( la rive nerd de la Volta blanch, lui it, s la routt 7am..ile-Bolgatangs. Sa superfici ust
500 ha. La densité de popu) ilivr a proximile le IR rea-ca-ve carie entre 50 bah ¡ants/

et 2'10 habitants/km2 dans les ..gles agri- La sccula- 'on est agricole, et tictique
les cultures vivrieres A un niveau de subsi,t1hte, quelques B.:ricull ors E I luat des
troupeaux venez nombreux, et la culture A .4..0.1e echelle -1 du 1,1.I 7 ndre une
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3.3 Amenagement des S8vanes boisees 

3.3.1 Generalites 

123. Les seuies savanes boisees que lion trouve dans les quatre zones d',§tude se situent 
dans Ie nord du Ghana, dans des conditions clirnat,iques relativement rudes~ La moyenne des 
temperatures maximales journalieres est de 35)4°C, les precipitations totales varient entre 
1 000 et 1 250 mm par an; les pluies tombent de mai a octobr€, et sont suivies d'une 
saison seche qui dUre de novembre a avril, avec une humidite relative mesuree a 15 heure 
heures qui reste constamrnent au-dessous de 30 pour cent. Le regime pluviometrique defa­
vorable, al1ie aux feux de saison seche, a une action de degradation sur la vegetation, 
encore aggravee par la culture itinerante~ Dans ces conditions le role protecteur de la 
foret a une importance majeure~ Cette zone couvre quelque 156 880 km2 , soit les deux­
tiers du territoire national~ L1utilisation des terres se repartit en gros comme 
suit: 

Reserves forestieres 8 810 km2 (5 pour cent de la zone) 

Boisement non en reserves 84 800 km2 (54 pour cent de la zone) 

Formations herbacees , cultures 1 etc~ 62 670 km2 (41 pour cent de le zone) 

On estime qu1environ 380 km2 de forets et savanes boisees sont detruits chaque annee par 
la culture itinerante et autres causes. 

3.3.2 

124. La vegetation arborescente se caracterise par des arbres courts t tres branch'J:::; et 
largement t au-dessus d'une strate de hautes herbes. On distingue deux zones de 
vegetation~ les savanes au sud et les savanes soudaniennes au nord. Vers Ie 
sud On passe graduellement de la savane guineenne a la foret a Antiaris-Chlorophora, 
tandis que plus au nord les arbres sont plus espaces J ooins hauts, les essences semi­
xerophiles et xerophiles devenant plus abondantes. La savane soudanienne est limitee au 
nord-est du pays; la vegetation ligneuse est par Balanites aegyptiaca. 
Adansonia Sclerocarya Bomba~ Acacia SPP~l Combretum spp. 
Dans chaque y a des d~es aux edaphiques et biotiques. 

3.3.3 

125. Les reserves forestieres n'occupent qu'environ 5 pour cent de la zone, et les prin­
cipales operations forestieres consistent en protection de la foret naturelle et en reboi-
sements. Le pn§coce des boisements naturels est consider!'? comme 1a methode le 
plus appropriee de protection et d'amelioration des peuplements, quoique l'exclusion 
totale du feu, si elle etait possible l semble etre le moyen le plus efficace d'aMeliorer 
la vegetation ligneuse. Une activite connexe est 1a conservation de la raune naturelle, 
et la Reserve de chasse de la Mole, qui couvre 4 940 lest la premiere du Ghana} et 
fournit un habitat pour de nombreuses especes de la feune indigene. Le Pare national de 
Bui, qui couvre 2 080 km 2 • est egalement situe dans 1a zone de savanes boisees. 

126. Les besoins de bois de sciage de la zone sont couverts a partir de 1a zone de foret 
dense du Sud. et 1a principe1e utilisation des savanes boisees est la fourniture de 
perches, de bois de feu et de menus produits forestiers. La production de bois de feu 
dans 1es Regions Nord et Extreme-Nord etait estimee en 1976 a 1,48 millions de :n3 . Les 
menus produits comprennent Ie chaume de toiture l le beurre de karite tire de la graine de 
Q.~,tyrospermum Ie "pain de singe n qui e8 t Ie frui t du baobab Adansonia 
et les fruits qui entrent dans 1a confection de soupes. 

3.3.4 Amenag~rnent de la Reserve de la Volta rouge en zone de savane boisee 

127. La Reserve forestiere de la Volta rouge est situee dans Ie district de Navrongo de 
16 Region Extreme-Nord et Jorme une bande Ie long de 18 rive ouest de la Volta rouge, puis 
de 1a rive nord de 1a Volta blanche jusqu'a la route Tamale-Bolgatanga~ Sa 8uperficie est 
de 262 500 ha. La denslte de population a proximite de la reserve varie entre 50 habitants/ 
km2 et 200 habi tants/km2 dans les 2.one8 agricoles. La population est agricole I et pratique 
les cultures vivrieres a un niveau de subsistance; quelques agriculteurs possedent des 
troupeaux assez nombreux~ et la culture a grande echelle du riz et du malS engendre une 
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pression sur les terres boisees. Les paye ns pratlquent une agriculture permanente witour
de leurs habitations dispersées, et la culture itinérante avec courte période le jcmet-re
sur lé, terres plus eloignées. Les valies des grandes rivieres ne sont généralens,mc i

cul-1,ees en raison de la degradad t di; sois et des rlsques sanitaires lies A la male:h.
du somkmil et à l'onchocercose.

A part l'agriculture, les possibilime roi sont limltees, et les induetrms
rurales sont centrées sur la sculpture sur ' ms, I tissage et le travail du cult-. Le
rcvenu par tetc est bas, tt la main-d'oeuvrr érigre souvent vers le Sud en que re i oi.
Les crirnonibilités de 'psis de feu de la zone sont inmolf_santes, et on recouri sot
pour mitie:" .iée Us- bes .ims 1"énergie domestique aux ttgce de mafs, et parfois au, ' ',uses
de v.k h its Ler'. La .1sradtbion des m redn't lem disponibilitgs de hautt,
graminées pour in chaume de toiture, et les teeervc- desiennent les seules sources de ce
matériau,

la reserve a eta' delimitée en 1948 en vue d'assurcr la production de perches et de
bois de feu pour la potue,tion avoisinr; Un lnventaire par sondase A I pour cent y fut
efferlue ett 1951, et entts 1952 et 1ed0 r he finest' plante, avec Te,' ;:m gi mIdis,

leiocarpus, Dalbergia si rmoo, Umelin, :eh t3a, 01tragena ineimis mt Chlorophora
exo(l=s r. dernier, qu/ est une csser a de toier 0, éto 25a,, =ols pllts, mais a_

g-mté,alemint échoue. La principale opératon mernée actu.:_lensni Lei lt irûlge précoce,
et l'I-er,tut de recherches sur les produits forestiers a mis en pia e des parcelles
d'essal me diverses essences, notamment d'acacias pour la product-1mm le jxrate. tine exploi-
tation planifiee n'a jamais êtê pratlquée, la tenue des archi es de la r=serve est defer-
tueuse, et l'état de comptabilité le plus recent (1976) montee un déficit de
21 399,52 Cedis (environ 8 124 dollars Em-D.).

3.3,5 Conclusions et discussion concernant l'aménaprment polyvalent des savanes boisées

139. Lc programme de r ,=se-ent avait a 1;oriine pour objet de proteges lc cours des
grandes riviéres, et die resultats positifs ont " et' tnus dans ce sena, bien que 6 pour
cent seulement de la E -,id.re totale soient en imam- ks. C'est une proportion tree
faible en regard de la gradation des bolsements en Lisors des forets clarimes.

131, Les benefices incorporels procures par la 1 ser', re peuvent i' 'e rmr . et ne
sent vraisemblablement pas perqus par la population riveraine qui s'imté .- premier
lieu aux revenus en argent, que la m. trice n'a m , mmemment pas soportés. tist,
aucune trace écrite de paienenta a .i' tas. d _ Lerres qui constituent la resirre,
et vu le déficit de 8 124 dc(1 *vs F. U. A fin 1;r6 on peut penser qu'll n'en tea jitmeis
fait. Cans ces conditions li, pro( létaires de ma terse doivent consideres la reserve
comme ire terse qui Ltrt, et qui pourrait étre utillsée de maniei plus profitable, Il
apparait par cons6qumot que l'anenagement des savantie poisées du enana n'a pas apporté
de rh -7S ti' "a aux yeux de la population 1 . ale, et emr sre. mcion pourrait être
d'inerc -me un as.m. ..gas t forestior polyvalent plus intensll , o, . ï ers l'améliora-
imen du nivmou de vie des col''-ctivites avoisinantes.

3.4 Aménagement dez forête de pins tropicaux du Honduras

3.4.1 Généralités

132. L'eecimsue du Honduras est fondée essentiellenent sur l'agriculture et la
qui A olics deux représentent environ un tiers ; -roduit nstional brut, quat, -c ;ern-,
des espiataitons, et les u, jades emplois. L'esploitation des fm Mts de mrm st
peu rstiontslle tre, 3- .re, ce qui rm it i lour min,auvrissek r. é qu'elles
deviennent ser.- 1 i, L, ; ret oeuvre au lii,, . 64 CO. km2, do m; ' 0, e
feuillus, Snmm conlieres, et 20 OCM kmh cr formation mi 7-ff iret, prairie et
jachères mart-. -rr L m ;ets feuilluee ront ,mnéralement situé,- dans des zones
d'acceri iMfrm ;Le, el en imxsn de leur fai le r enent en -- des coats
eleves ,m. ,mtation celle-ci y est tres limitée. Les fox-Zits d ; 'm . 4 rever-che,
P,nt i or t emploitées, et la production is .-iages résinmnx ccm am. : ritimmtle industrie
¡ism, ;_e mt. Entre 1979 et 1981 inclus, les vi , c feuilM cploites s _ ent
105 .lors que dens le meme tesos, ceux c; un total de a; mi JDO m3.
En remson des methodes d'abattage ineffioaces et d m J. ." , de transport, ulement
50 po m cent du volume net marchand au-dessus de cat dm di: re sous ecorc rivent
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pression sur les terres boisees. Les pay sans pratiquent une agriculture permanente autour 
de leurs habitations dispersees, et 1a culture itinerante avec courte periode de jachere 
sur lee terrcs plus eloignees. Les val lees des grandee rivieres ne sont generalement pas 
cultivees en raison de la degradation des sols et des risques sanitaircs lies a la maladie 
du semmeil et a 1 1 onchocercose. 

128. A part l'agrlculture, les possibilites dlemplQl sont limitees, et lee industries 
rurales sont centrees sur 1& sculpture sur bois, Ie tissage et Ie travail du culr. Le 
revenu par tete est bas, et 1a main-d'oeuvre emigre sauvent vers Ie Sud en quete d'emploi. 
Les disponibilites de bois de feu de 1a zone sont insuffisantes, et on recourt souvent 
pour satisraire les besoins d lenergie domestique aux tiges de mars? e't parfois aux bouses 
de vache sechecs. La degradation des sa vanes a reduit les disponibi1ites de hautes 
graminees pour 1e chaume de toiture, et les reserves deviennent les seules sources de ce 
materiau. 

129. La reServe a ete delimitee en 1948 en vue d'assurer 1a production de perches et de 
bois de feu pour la population avoisinante~ Un inventaire par sondage a 1 pour cent y fut 
effec'tue en 1951, et entre 1952 et 1960 708 ha furent plantes avec Tectona grandis, 
~nogeissus leiocarpus, Dalbergia 9melina :3-rboreaj ;;.'Ii tragyna inermis ---et:Chlorophora 
excelsa. Ce dernier, qui est une essence de foret, a ete essaye sur sols plats, maie. a 
generalement echoue~ La principale operation menee actuellement est le brulage precocc, 
et 1lInstitut de recherches sur les produits forestiers a mis en place des parcelles 
dtessai de diverses essences, notamment dtacacias pour 1a production de gomme. Une exploi­
tation planifiee n)a jamais ete pratiquec, 1a tenue des archives de la reserve cst defec­
tueuse, et l!etat de comptabilite le plus recent (1976) montre un deficit de 
21309,52 Cedis (environ 8124 dollars E.-U.)~ 

3.3.5 

130. Lc programme de classement avait a l!origine pour objet de proteger le cours des 
grandes rivH~res, et des resul tats posi tifs ont ete obtenus dans ce sens I bien que 6 pour 
cent seulement de la superficlc totale soicnt en reserves. C'cst une proportion trcs 
falble en regard de la degradation des boisements en dehors des fOrE:1ts clasSees. 

131. Les benefices incorpore1s procures par la reserve ne peuvcnt ctre mcsures, et ne 
sont vraisemblablement pas perGus par la population riveraine qui sJintercsse cn premier 
lieu aux revenus en argent, que 1a reserve n1a apparemment pas apportes. 11 n'existe 
aucune trace ecrite de paie~ents aux proprietaires des terres qui constituent la reserve, 
et vu le deficit de 8 124 dollars E.-U. a fin 1976 On peut penseI' qulil n'en sera jamais 
fait. Dans ces conditions les proprietaires de la terre doivent conSiderer 1a reserve 
comme une terre qui dort, et qui pourrait etl'e uti1isee de maniere plus profitable. II 
apparait par consequent que l'amenagement des savanes boisees du Ghana nia pas apporte 
de benelices tangibles aux yeux de 1a population locale, ct une solution pourrait etre 
dtintroduire Un amenagement forcstier polyvalent plus intensif, oriente vers 1 1 ameliora­
tion du niveau de vie des collectivites avoisinantes. 

3.4 

3.4.1 

132. L I economie du Honduras est fondee essentiellement sur 1 t agricul ture et la fod~tl 
qui a elles deux I'epresentent environ un tiers au produit national brut, quatre-cinquiemes 
des exportations, et les deux-tiers des emplois. LI cxploi tation des forgts de pins est 
peu rationnel1e et tres selective) ce qui conduit a leur appauvrissement a rnesure qu'elles 
deviennent accessibles. La foret couvre au Honduras 64 000 km2

1 dont 20 000 km2 de 
feuil1us, 24 000 km2 de coniferes, et 20 000 km2 de formation mixtes: foret, prairie et 
jacheres forestieres. Les forets feuillues sont generalement si tuecs dans des zones 
d'acces difficile, et en raison de leur faible rendement en bois commerciaux et des couts 
cleves d1exploitation cellc-ci y est tres limitee. Les forets de pins t en revanche, 
sont largerr.ent exploi tees, et la production de sciages resineux est la principale industrie 
forestiere. Entre 1979 et 1981 inclus j les volumes de feuillus exploites s1 cl eva ient a 
105 000 m3 alors que dans le meme temps ceux de pins atteignaient un total de 3 128 000 1'13 , 
En raison des methodes d1abattage inefficaces et des difficultcs de transport) sculement 
50 pour cent du volume net marchand au-dcssus de 15 em de diametrc sous ecorce arrivent 



h la scierie, oe du fait du gaspillage dill A de mauvalses techniples le rendement en sciageti
que de 1/3 des volumes entres. Néanmoins, le seclsur :-oast.ym est une source tra-

, Ltimnnelle d'emploi induatclel, pour lequel les fx(r..t, pl,r3 teurnissent 97 pour cent
de mosiére premiere utsiiscc. Pans la periode .260-1973, a%8,ut la creation de la

il a été récolté annuellop eric uoe np;enn; do 2,7 nid_ions do mitres cubes de
al.s de pins, dont 59 prnr i, it o,,; et, e p .tes en grunes, le reste alimentant 140

se:. ,:ies locales, Des nut revile quc i: pour cent seulcment des volumes exploités
ont étd convertis localement en sciages, et que le prix du metre cube de grumes variait
entre 0,05 et 0,09 dollar Ed et du fait que les exportations n'étaient déclaries qu'à
47 pour cent de leur vale a. u'8ent 45 pour cent des recettes readies en devises
itrangeres rentraicnt au t.. r':, es.

183. Sous la direction d- la CORDEFOR, l'abattage a maintenant été reduit A environ
1 million de metres cubes Le grumes par an, l'exportation de bois en cruces n'est plus
autorisie, le niv-ou de plusieurs scieries a ité amilioré et de nouvelle:. usines moderres
ont été introduI'os. Tous les districts forestiers ont été divises en unit: d'ami;;ge-
ment, et ..s e ri ,.ineoeoemt divers niveaux de detail et d'i :ten .50 eou Sea ,tat'is
pour 14 to.,td amleagetent, ,euvrant au total 900 000 ha soit ;cur
cent des fore,s de coniieres Ju pays. Las Lajas est l'une de ces unités.

3.4.2 Description de la zoma d'étude: unite d'amenagement foreotier de 1

L'unite d.,eérgement de Las LA],s, qui couvre 77 528 ha, t e i.e la
region centrale ds, anurte. F11- v..; divisée administrativement ,; ts-n'.tees;
:em Crscos (Jo 844 la, In ;os i,ntral (15 928 ha), Valle Grande (-i 010 h0, Yure

276 ta) e,. ;1y1 ra (10 DE' hat L'altitude vare de 130 m A 1 3 m, et on
distedgce quatre da, nyaries de terrain en fonctIon de l'accessibilité, de facilement
ae:ocsicl.- a inaccese_ble. On estime que dans les conditions actuelles de l'exploitatiom
2, ocur cent de le surface est inaccessible, et 57 pour cent peut étre classé comme
'd'i.,""
135, Lnv-.,.....u la moitie de la zone est constituée de terrains d'ce cle volcanique, un
-alert 8J ro.bcc alcaires d'origine marine, et le reste de c.dcaiy. et 3e roches hatéro-
key.-- do e s ,ales et des conglow stu quartzeux. Les sods se' 8 varies, depuis des
e;1- sed 1 Leis de pH 5,0 environ jusqu'A des sols alluviaux finte es convenant
l'agrasul' d in ensive, La plu; annuelle moyenne A Las Lajas est de 2 100 mm,
avec o on :ohe de 4 MOiS Ler a avril; les temperatures moyennes varient de
22°C en j Le à 27.0 en mai.

126. La surface couverte par la forit de pins en 1990 ;lilt de 39 c5' f , et celle
occupée par l'agriculture de 19 891 ha, L'agriculture s'csi étendue e Is des
for:its feuillues, mais comme celles-ci deviennent plus diiticilement arce aves les
forêts de pins seront soumises à une pression croissante, en particulier a I ; Lajas
Central o8 le relief et les sols se prêtent à l'agriculture, 48 pour cen: i s foréts de
pins sont privies, et, 52 pour cent domaniales. Des etudes ont montre que la taille
moyenne des propriétés est inferieure A 2 hectares, qu'une proportion importante des
fatddles ne possede pas de terres, et qu'll est necessaire de faire participer la popula-
tion locale u des activités forestieres ou agro-forestieres,

137. L'interprétation des photographies aériennes asso, iée à un inventaire forestier
revile la répartition siseante des peuplements de 0,-. de hauteur minimale de 3 metres,
présentant un couvert vertical au sol minimum de 20 poid une densitd minimale de
10 arbres/ha:

Surface en regeneration 5 500 ha (14%,
Régénérations installées 10 COO ha (25))
femn.--; 1-emnts 4 000 ha (109-.)
Peuple e ates 20 000 ha (51%)
La e n spécifique dans la zone d'étude est la suivante;
Pi s i 24 747 ha (52,73,)

10 841 ha (27,4%)
Pinue -Idos' 'Oasis 3 925 ha ( 9,9%)

Total 39 513 ha (100%)
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a la scierie; au du fait du gaspillage dU a de mauvaises techniques le rendement en sciages 
n 1 est que de 1/3 des volumes entres~ Neanmolns, Ie secteur iorestier est une source tra­
ditionnellc d'emploi industriel, pour lequel les forets de pins fournissent 97 pour cent 
de le matiere premiere utilisee. Dans la periode 1969-1973 1 avant la creation de la 
COHDEFOR, i1 a ete reeoltS annuellement une moyenne de 2.7 millions de metres cubes de 
bois de pins, dont 59 pour cent cnt ete exportes en grumes .. Ie reste alimentant 140 
seier-ies locales. Des etudes ont revele que 12 pour cent seulcment des volumes exploites 
ont ete convertis localement en sciages J et que Ie prix du metre cube de grurnes variait 
entre 0,05 et 0.09 dollar E.-U~, ct du fait que les exportations n'etaient dec1arees quIa 
47 pour cent de leur valeur seulement 45 pour cent des recettes reelles en devises 
etrangeres rentraient au Honduras. 

133. Sous la direction de la COHDEFOR, l!abattage a maintenant ete reduit a environ 
1 million de metres cubes de grumes par ant l'exportation de bois en grumes niest plus 
autorisee. Ie niveau de plusieurs scieries a ete amcliore et de nouvelles usines modernes 
ont ete introduites. Tous les districts forestiers ont etc dlvises en unites d~amenage­
ment, et des plans d1amenagement a divers niveaux de detail at d1intensite ont ete etablis 
pour 14 unites d'amenagemcnt, couvrant au total 900 000 ha soit approximativement 37 pour 
cent dee forets de coniferes du pays. Las Lajas est IJune de ces unites. 

3.4.2 

134~ L'unite d1amenagernent de Las Lajas, qui couvre 77 598 ha, est situee dans 1a 
region centrale du Honduras~ El1e est divisee administrativement en cinq sOlis-unites! 
Las Cruces (19 344 ha). Las Lajas Central (16 998 hal. Valle Grande (15 018 ha), Yure 
(15276 hal et Agua Blanca (10962 hal. L'a1titude varie de 130 mal 733 m, et on 
distingue Quatre de terrain en fonction de I' accessibili te, de facilement 
accessible a inaccessible. On estime que dans les conditions actuelles de 1 'exploitatio:1 
25 pour cent de la surface cst inaccessible, et 57 pour cent peut etre classe comme 
"d'acc~s facile'!, 

135. Environ la moitie de 1a zone est constituee de terrains d 1 0rigine volcanique, un 
quart de roches calcaires d'origine marine} et Ie reste de calcaires et de roches hetero­
genes dont des sables et des conglomerats quartzeux. Les sols sont varies, depuis des 
sols superficiels de pH 5,0 environ jusqu'a des sols alluviaux forti1es convenant a 
llagriculture intensive, La pluviometric annuel1c moyenne a Las Lajas cst de 2 100 mm, 
avec une saison seche de ..1 mois de janvier a avril; lcs temperatures moyennes varient de 
22°C en janvier a 27°C cn mai. 

136~ La surface couverte par la farot de pins cn 1980 etait de 39 059 hat et cello. 
occupee par l'agriculture de 19 891 ha. L1agriculture slest etendue aux de pens des 
forets feuillues. mais comme celles-ci deviennent plus difficilement accessibles les 
forets de pins seront sQumis€s a une pression croissante, en particulier a Las Lajas 
Central ou Ie relief ct les sols s€" pretent a l'agriculture. 48 pour cent des forets de 
pins sont , et. 52 pour cent domaniales. Des etudes ont montre que la taille 
moyenne des proprietes est inferieure a 2 hectares, qu1une proportion importantc des 
familIes ne possede pas de terres, et qu l i1 est necessaire de faire participer 1a popula­
tion locale a des activites forestieres ou agro-forestieres. 

137. L'interpretation des photographics aeriennes associee a un inventaire fores-tier 
rev€He 1a repartition suivante des peuplements de pins d I une hauteur minimale de 3 metres> 
presentant un couvert vertical au sol minimum de 20 pour cent ou une dcnsite minirr:.ale de 
10 arbres/ha: 

Surface en regeneration 5 500 ha (1<1%) 
Regenerations instal lees 10 000 ha (25%) 
Jeuncs peuplements 4 000 he (10%) 
Pcup1efl'lents adu1tes 20 000 ha (51%) 

La composition specifique dans 1a zone d I etude est 1a suivante: 

Pinus ~.ocarpa 2~ 747 ha (62,7%) 
Pinus 10 841 ha (27,4%) 

pseudostrobus 3 925 ha ( 9 1 9%} 

Total 39 513 ha (100%) 
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Le volume total sur pied sous écorce a été estimé è 2 213 minions de metres cubes,
dont 92 pour cent en peuplements de plus de 25 m3/ha. La proportion de défauts s'accrott
sensiblement au-delè de 60 ans, et l'accroissement annuel total des arbres de plus de
10 cm de diamètre est de 41 270 m3.

Une etude socio-économique effectuée en 1978 a révélé que la population de l'unité
d'aménagement etait de 9 360 personnes; le pourcentage de gens sachant lire et ecrire est
de 49,6 pour cent, 84 pour cent des families passel:lent leur propre maison, 76 pour cent
des families n'ont pas l'.eau courante, et les maladies gastro-intestinales sévissent
suAout parmi les jeunes. La prindipale activité est l'agriculture de subsistance
(36 pour cent), et pour les salaries la remuneration mensuelle moyenne est de 52,16
dollars E.-U., tandis que les non-salaries gagnent en moyenhe 27,35 dollars F.-U, par
mois. Environ 56 pour cent de l'énergie nécessaire pour l'éclairage et la cuisine est
fournie par le bois de pins et de feuillus, et 32 pour cent par le pétrole lampant. Sur .

la base de la moyenne nationale, il est consommé annuellement de l'ordre de 12 500 m3 de
bois de feu dans la zone de Las Lajas. Une proportion importante des terres agricoles
est possédée par de petits paysans qui ont moins de 3 hectares chacun, 48 pour cent de la
population n'a pas de terres pour des cultures permanentes, et 32 pour cent n'a pas de
terres pour des cultures annuelles. La situation foncière est complexe, et l'enregistre-
ment des titres de propriété est défectueux. Dans la zone de Las Lajas seulement
24 pour cent des terres sont enregistrées comme propriété privée, pourtant 14 pour cent
sont clOturées et considérées par les habitants comme leur appartenant. La loi donne
pouvoir 5. la COHDEFOR de gérer toutes les terres boisées indépendamment du droit de pro-
priété, mais les droits sur les bois restent dévolus au propriétaire, et jusqu'à 40 pour
cent des redevances d'abattage encaissées par la COHDFFOR peuvent faire retour au pro-
priétaire reconnu en paiement de son bois.

3.4.3 Politique forestière et aménagement du massif forestier de Las Lajas

140. La situation en ce qui concerne la politique et la legislation forestières a été
discutée dans les paragraphes 27-32 ci-dessus, et les objectifs techniques ont été incor-
pores dans un plan d'aménagement du massif de Las Lajas établi pour la période 1980-1985.

141. Les objectifs à long terme de cet aménagement ont été identifies comme suit:

Realisation du rendement soutenu à perpétuité;

Regularisation de l'exploitation des peuplements mOrs et surages de fagon
obtenir une production constante au cours des 10 prochaines années et stabi-
liser l'approvisionnement en matiere première des industries;

Fourniture de bois de feu et autres bois destines à la consommation intérieure
autant que possible 5. partir de bois non commerciaux ou de peuplements spécia-
lement désignés è cet effet;

ContrOle du paturage en vue de sauvegarder les autres objectifs de l'aménage-
ment;

Priorité donnée par l'aménagement è la conservation des sols et des eaux dans
les zones critiques A cet égard.

142. Conformément aux prescriptions contenues dans la loi (par. 28), on a considéré les
moyens d'incorporer au mieux les objectifs sociaux dans l'aménagement forestier. Cependant,
les problèmes posés par la recherche d'un substitut acceptable aux pratiques agricoles
destructives en usage dans une grande partie de la zone, par l'occupation des terres et la
validité des droits fonciers, par le paturage, par les feux, par l'application de la loi,
sont tels qu'il sera nécessaire d'élaborer des objectifs rationnels pour la foresterie
sociale dans le cadre de l'unité d'aménagement, et trouver les moyens de les réaliser.
En attendant, l'étude des modalités d'introduction de la foresterie sociale devra atre
poursuivie (voir par. 27).

143. Chacune des sous-unités énumérées au par. 134 a été divisée en parcelles en tenant
compte de l'uniformité des peuplements et de leur destination (forat de pins, forat
feuillue, foret de protection, etc.), de la surface nécessaire pour constituer un chantier
d'exploitation coherent, de l'accessibilité pour les tracteurs et A partir c'.0 réseau
routier existant, etc. La surface moyenne des parcelles est d'environ 100 ha.
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138. Le volume total sur pied SOllS ecorce a ete estime a 2 213 millions de metres cubes, 
dent 92 pour cen~ en peuplements de plus de 25 m3/ha. La proportion de defauts s'accrott 
sensib lement au-dela de 60 ans, et l'accroissement annuel total des arbres de plus de 
10 em de diametre est de 41 270 m3 . . 

139. Une etude socio-economique effectuee en 1978 a revele que la population de l'unite 
d'amenagement etait de 9 360 personnesj Ie pourcentage de gens sachan t lire et ecrire est 
de 49,6 pour cent , 84 pour cent des familIes posse dent leur propre maison , 76 pour cent 
des familIes n I ont pas 1 '.eau courante I et les maladies gas tro-intestlnales sevissent 
surtout parmi les jeunes. La principale activite est l'agriculture de subsistance 
(36 pour cent) , et pour les salaries la remuneration mensuelle moyenne est de 52,16 
dollars E.-U., tandis que les non-salaries gagnent en moyenne 27,35 dollars E.-U. par 
mois. Environ 56 pour cen t de l'energie necessaire pour l'eclairage et la cuisine est 
fournie par I e bois de pins et de feuillus, et 32 pour cent par Ie petrole lampant. Sur 
l a base de l a moyenne nation~le, il est consomme annuellement de l'ordre de 12 500 m3 de 
bois de feu dans "la zone de Las Lajas. Une proportion importante des terres agricoles 
est possedee par de petits paysans qui ont moins de 3 hectares chacun, 48 pour cent de la 
population n' a pa"s de terres p0!-lr des cultures permanentes, et 32 pour cent n' a pas de 
terres pour des cu ltures annuelles. La situation fonciere est complexe, et l'enregistre­
ment des titres de propriete est defectueux. Dan6 la zone de Las Lajas seu l e ment 
24 pour cent des terres sont enregistrees comme propriete privee, pourtant 14 pour cent 
sont cloturees et considerees par les habitants comme leu r appartenant. La l oi donne 
pouvoir a la COHDEFOR de gerer toutes les terres boisees independamment du droit de pro­
priete, mais les droits sur les bois res tent devol us au proprietaire, e t jusqu'a 40 pour 
cent des redevances d'abattage encaissees par la COHDEFOR peuvent faire ret our au pro­
prietaire reconnu en paiement de son bois. 

3.4 . 3 Politique forestiere et amenagement du massif forestier de Las Lajas 

140. La situation en ce qui concerne la politique et la legislation forestieres a ete 
discutee dans les paragraphes 27-32 ci-dessus, et les objectifs techniques ont ete incor~ 
pores dans un plan d'amenagement du massif de Las Lajas etabli pour la periode 1980-1985. 

141. Les objectifs a long terme de ce t amenagement ont ete identifies comme suit: 

a) Realisation du rendement soutenu a perpetuite; 

b) Regularisation de l'exploitation des peuplements murs et surages de fa~on a 
obtenir une production constante au cours des 10 prochaines annees et stabi­
liser l'approvisionnement en ma tiere premiere des industries; 

c) Fourniture de bois de feu et autres bois destines a la consommation interieure 
autant que possible a partir de bois non commerciaux ou de peuplements specia­
lement designes a cet effet; 

d) Controle du paturage en vue de sauvegarder les autres objectifs de l'amenage­
mentj 

e) Priorite donnee par l' amenagement a l a conservat i on des sols et des eaux dans 
les zones critiques a ce t egard. 

142. Conformement aux prescriptions contenues dans l a l o i (par . 28), on a cons idere les 
moyens d'incorporer au mieux les objectifs sociaux dans l'amenagement forestier. Cependant, 
les problemes poses par la recherche d'un substitut acceptable aux pratiques agricoles 
destructives en usage dans une grande partie de la zone, par l'occupation des terres et l a 
validite des droits fonciers, par Ie paturage, par les feux, par l'application de la 10i, 
sont tels qu'il sera necessaire d 'elaborer des objectifs rationnels pour la foresterie 
sociale dans Ie cadre de l'unite d'amenagement, et trouver les moyens de les realiser. 
En attendant, l'etude des modalites d'in troduction de la foresterie sociale devra etre 
poursuivie (voir par. 27). 

143. Chacune des sous-unites enumerees au par. 134 a ete divisee en parcelles en tenant 
compte de l'uniformi te des peuplements et de leur destination (foret de pins, foret 
feuillue, foret de pro tecti on , e tc.), de la surface necessaire pour constituer un chantier 
d'exploitation coherent, de l'accessibilite pour les tracteurs et a partir (u reseau 
routier existant, etc. La surface moyenne des parcelles est d'environ 100 ha. 



Las Lajas Central
Valle Grande
Yure

Agua Blanca

Las Cruces

Total

Sous-unité
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144. L'inventaire de l'unité d(arrxneasme,L a indiqué un volume_ sur pied total de
2 213 millions de 'nitres cebes, 1 ,slumée dens les peuplements adultes se répartissant
cornee indiqué dans le Tableau 6 ei-deseome

Tableau 6

Superficies et volumes de peuplements adultes par sous-unite

Superficie
(ha)

27 176

Volumes bois rond

5 136

3 512

6 166

2 825

9 287

1 000 x m3

Les descriptions de parcelles usuelles (superficie, sol, pente, etc.) sont inscrites
Jans un registre, et les parcelles sont reportées sur un plan parcellaire détaillé.

Les etudes de croissance ant montré que le rendement maximum était obtenu A 1(5ge
de 50 ans environ dans la foret naturelle; el semble logique d'admettre que dens une
forét aménagée soumise à interventions culturales et éclaircies ce rendement maximum sera
atteint A 45 ans. On a en consequence adopte cet ap- (iumme durée de la revolution, et
finé la possibilité par contenance theorique A 1r4r dc la surface de forét productive.
En raison de facteurs tels que surmaturité des pcunicmants, accessibilite, densité, etc.,
si faut une certaine souplesse dans la determine .1c, de coupes annuelles, dont la sur-- -

face théorique calculée est de 8C6 ha.

L'inventaire a d'autre part inTi qua les peuplements renfermant les plus gres
artres (diametre A hauteur d'homme 7 .ivraient 22 799 ha, et en divisant ce chiffre
par la possibilité armuelle theorique ha) on obtlent la durée de la conversion:

Surfe.:i.i de peuplernefts mOrs 22 799
- -

26 3

annuelle 866

Le volase sur pied dens les peuplements mArs a eta' estimé è partir des résultats de l'in-
ventaire è 1 246 782 t 3, ,--: sur la base d'une periode de conversion de 26,3 ans la pro-
duction annuelle sera ,ci

s peuplements mars 1 246 752 - 47 482 rr.3de la conversion - 26,3

51 1(on augmente le diametre marchand au fin bout de 15 A 25 cm, le volume disponible sera
reduit A 37 063 m3'an.

Le rhoix r 1i' - rurfaces a exploiter au cours de la période actuelle du plan
d'are-.4roe,,, (196o- ;HS) a été influence par l'accessibilité A partir des routes exis-
tar( -( et ir (f acer..lt des deux scieries A soles circulaires installees. C'est pour
ces rai )ns que les deux sous-unites de Yure et Las Cruces ont 6te choisies. La surface
moyerf exploitée annuellement dans ces deux sous-unités est de 18 pour cent superieure
A la possibllité annuelle theorique, et les volumes d'environ 15 pour cent inférteurs au
volume exploitable tneerique. Ces differences sont dues pour partie aun coupes selectives
faites précédemment en certains endroits, et pour partie A un volume sur pled dans ces
deux sous-unités inférieur A la moyenne calculée.

20 427,8 22

13 274,4 14

23 471,3 24

10 164,6 8

34 609,2 32

100 1 947,3 100
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144. 
2 213 
comme 

LJinventaire de l'unite d'amenagement a indique un vo~ume_ sur pied total de 
millions de metres cubes, les volumes dans les peuplements adultes sc repartissant 
indique dans Ie Tableau 6 ci-dessous. 

Tableau 6 

Sous-unite 

Las Lajas Central 5 136 20 427,8 22 

Valle Grande 3 512 13 274,4 14 

Yure 6 186 23 471,3 24 

Agua Blanca 2 825 10 164,6 8 

Las Cruces 9 287 34 609,2 32 

Total 27 176 100 1 947,3 

Les descriptions de parce11es usuelles (superficie 1 sol! pente, etc~) sont inscri tes 
dans un registre~ et les parcelles sont reportees sur un plan parcellaire detaillc. 

145. Les etudes de croissance ont montre que Ie rendement maximum etait obtenu a l{~ge 
de 50 ans environ dans la foret naturelle; 11 semble logique dtadmettre que dans une 
:foret amenagee soumise a interventions eul turales et eclaircies ce rendernent maximuc) sera 
atteint a 45 ans~ On a en consequence adopte cot comme durce de 1a revolution. et 
fi xe 1a possi bili te par contenance theorique a 1/45 de 1& surface de foret producti ve. 
En raison de facteurs tels que surmaturitc des peuplements. accessibilite, denslte f etc.! 
i1 faut une certaine souplesse dans 1a determination des coupes annuelles. dont la sur­
face theorique calcu1ee est de 866 ha. 

146. Llinventaire a d 1 autre part indique que les peuplements renfermant les plus gros 
arbres (diametre it hauteur d 1 hommc;:> 35 cm) couvraient 22 799 ha, et en divisant ce chiffre 
par la possibi1ite annuelle theorique (866 ha) on obtient la dvree de la conversion: 

Surface de peuplemcnts murs 
~·---Possibili te annuelle 

22 799 
866 

Le volume sur pied dans les peuplements murs a ete estime a partir des resultats de l'in­
ventaire a 1 248 782 m3 , et sur la base d1une peri ode de conversion de 26,3 ans 1a pro­
duction annuelle sera done! 

Volume des peuplcments murs 
Duree de la c01)version 

1 248 782 
26,3 

47 482 m3 

51 lion augmente 1e diametre marchand au fin bout de 15 a 25 em, Ie volume disponible sera 
rcduit a 37 063 m3/an. 

147. Le choix reel des surfaces a exploiter au cours de la periode actuelle du plan 
d I amenagement (1980-1985) a ate influence par 11 accessibili te a partir des routes exis­
tantes et par llemplacement des deux scieries a scies circulaires instalH~es. C l est pour 
ces raisons que 1es deux sous-unites de Yure et Las Cruces ont etc choisies. La surface 
moyenne exploitee annuel1ement dans ces deux sous-unites est de 18 pour cent superieure 
it la possibilite annuelle theorique~ et les volumes d1environ 15 pour cent inferieurs au 
volume exploitable theorique. Ces differences sont dues pour partie aux coupes seloctives 
faites precedemment en certains endroits, et pour partic a un volUMe sur pied dans CBS 
deux sou6-unites inferieur a la moyenne ca1culee. 



148. En dehors de la re tion du rendment le tl,n d'aménagement de Las Lajas
contient des prescription ' datives au 'tellres opera+ i-: ': exploitation des arbres
semenciern, golaircies, c' tions de rer.eeation Ccmg.u.r.dm régénérsilnl naturelle,
semi, dd.. I et Plantatirn, travaux de pápirlere, rentrá 1. fia, programme
annur, i'lafrastructUre ruutigre. Une revision du plan o'améneasment eat prévue la fin
de la ',emigre période de cinq ans.

149, A la
forest er est mer:
coneiler.r

lenelesquessl'a
aspiratiss,
entend dorn
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trois autres pe n'. dans lesqs- l'amánagur, du domaine
ou5. nombreuses anneeu, Pétude da Pr-ántrn, r° ccntent-r de
juridique et social et les orien:i. dos d.ums

ustervient, et dens une mesure teas 1 1 et
:i':nprim.es dens or 1 7an d'amétuqe : ,e pays

"Corestotu. .ociale t clairement difficultés
sont nombreusru comme il r,imart des on, ndsions de la _in FAO er, s au par. 32
ci-dessus, :oi plan d'am,..hemel.t de Le, 5 ., a afi, dm: 5 qu'il
res" ,'l encore A tifier les moyens de parvenir A la :resterie s, ;rle ar. - ci-
dessu: . Ses au . en consequer pris le parti de formuler un pian i Iement
de ..s/totgre techo O le traditionnel, qui fait une ccrtaine place aux princin,s
Lion multipl. de foresterle sociale en tentant d'organiser au profit d.r h lirahts les
activités tionnelles de gemmage des pins cheque fois que ce sera porsiol., .t en
conduisant enquêtes de mise en valeur des terres en cooperation avec l'INA.

150. Le type d'am.nteement pronor.t dons le plan O'dmánagement de Las Lajas sert m,,
de modele po.1 000 ha le font dans 1, dIrtrn.t for-P.:Jar.: de Comayagua, Il 0,1D

dans le district Nu:-Cuest, et q.:: IL, 700 001' F.a dans les 'lots de Yoro et Olancho.
Il convient toutefois de souliquil 4ue l'amenan,nent pilote d. Is.; Lajas doit encore
trouver des moyens efficares d'Inesrporer la ieretterin sociále et mettre en pratique
l'utilisation multiple des forgts, aspects importants mis en exergue par la politique et
la legislation forestigres.

L'industrie sciage re: nds selective, refusant les bola de m cm de
ne et ne ttss,lilant que a o iones qui renferment su moins 30 r bois

-mdnchands. Si cris, oe pratique maintenait, les forets de pins du Honduras 5e a part
es5r.tre forestiáre 8.01ancl, n'd raient plus en moyenne que 15-18 années 'e stence

devant 11 ne semi'. -u consen ed s, y awilr d'autre soluth r quo d'imp
sysi-me el d'expl .rotian, su: r . régéner,lt-rn nt de conduit- efficace
peuplemeu:r, si l'on vent ou,h-pper aux r r. sequences ,,orrr sques et anoaáles de l'o .oita-
tion min.ere actuelle des forgts.

152, 11 est apparu un certain nombre de contraintes A la mise en valeur et A l'aménage-
ment des forêts, que sont d'ordre institutionnel, economique et industriel. Dans le
domaine institutionnel il se présente certaines diffl. C'est ainsi que la loi
agraire dáclare que les forêts doivent "'re amenagás, ,:nnformité avec la legislation
forestigre, et que les testes relatifs a .a COHDEFOR pr,.nrrivent A celle-ci d'instituer
.'!s programmes agrosylvlcoles dans les ter-es boisees conjointement avec l'INA, mais
s.: ealt qu'll n'y a aucune perspective immi , ate de mener les prospections pádologiques
h r: snsables pour de tels programmes. De s .cl n'existe aucune disposition légale
propre A assurer la survie des regenerations naturelles ou artificielles sur les terres
privées exploi-ati dors qu'i,. ande partie des reboi,..er,t, du progh e
1981-1r, . n Las Laja,, ....1 prévue - : drres. -.5 proprieta., - ne coop.
pas, P-ohragement fdrcto.e/ Je Las :-,a gra.. ,r it comproml..

1.01- Dens le dornun, économinue co industriel, il est manif-,lo qu'en itiá.r, d-
rd hautemrni n.,lective el tus pri,. des bois sur pled la 1or91 sut.ellninhe les

Jnoustries for, tienes, et qu'll est urgent de trouver dos tesanismes propr...e integrer
le secteur forestier tout entier. Des difficultés se prss,ntent par ailleurs pour f'obten-
tion de financement en vue du developpement forestier, comme par exemple pour le Programme
de développement forestier de Comayagua. L'Etat n'est pas en mesure d'entreprendre cette
tiche, et un financement international exigerait que les activitês se limitent aux terres
domaniales, alors que les forêts privêes foment parlie intégrante des massifs qui
doivent logiquement être am .ame un tout unique.

3-4.4 C et di, o concernant rorêts r'urelles de pins
au , et nu L leur a i tpo]
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148. En dehors de la regulal"lsation du rendemcnt Ie plan d1amenagement de Las Lajas 
contient des prescriptions relatives aux "Autres operations!!: exploitation des arb res 
semenciers, ~claircies, operations de regeneration comprenant regeneration naturelle, 
semis direct at plantation, travaux de pepiniere, protection contre Ie feu. programme 
annuel d1infrastructure routiere. Uoe revision du plan d'amenagement est prevue a la fin 
de la premiere periodo de cinq ans. 

3.4.4 Conclusions et concernant I' 

149. A la difference des trois autres pays, dans lesquels l'amenagement du dOQaine 
forestier est mene depuie de nombreuses annees, l'etude du Honduras doit se contenter de 
considerer llenvironnement juridique et social et les orientations forestieres dans 
lesquels l'amenagement intervient~ et dans une me sure tres limitee les esperances et 
aspirations telles qu'exprimees dans un plan d'amenagement. Llimportance que Ie pays 
en tend donner a la' "foresterie sociale H est clairement 1 pourtant les difficultes 
sont nombreuses comme il ressort des conclusions de 18 Mission FAG mentionnees au par. 32 
ci-dessus. Le plan dtarnenagement de Las Lajas a affronte ces problemes, et admis qulil 
restait encore a identifier les moyens de parvenir a la foresterie sociale (par. 142 ci­
dessus). Ses auteurs ont en consequence pris Ie de formuler un plan d1amenagement 
de caractere technique traditionne1, qui fait une certaine place aux principes d'utilisa­
tion multiple et de foresterie sociale en tentant d!organiser au profit des habitants les 
activites traditionnel1es de gemmage des pins chaque fois que ce sera possible, et en 
conduisant des enquetes de mise en valeur des terres en cooperation avec l'INA. 

150. Le type d I amenagernent propose dans Ie plan d I aIDenagement de Las Lajas sert mai:lte­
nant de modele pour 293 000 ha de foret dans Ie district forestier de Comayagua, 35 000 ha 
dans le district Nord-Ouest, et quelque 700 000 ha dans les districts de Yoro et 01ancho. 
II conv1ent toutefois de souligner que l'amenagernent pilote de Las Lajas doit encore 
trouver des moyens efficaces d'incorporer la foresterie sociale et mettre en pratique 
l'utilisation multiple des forets, aspects importants mis e~ exergue par la po1itique et 
1a legislation forestieres. 

151. L'industrie eu sciage reste tres selective, refusant les bois de moins de 30 cm de 
diametre et ne travai1lant que dans des z.ones qui renferment au moins 30 m3/ha de bois 

"marchands. 3i cette pratique se maintenait, les forets de pins du Honduras (mise a part 
1a Reserve forestiere d)Olancho) n1auraient plus en moyenne que 15-18 annees d'existence 
devant elles. II ne semble en consequence pas y avoir d'autre solution que d'imposer un 
sysr-erne rationnel d'exploitation t sui vie de regeneration et de conduite efficace des 
peuplements, si lion veut echapper aux consequences economiques et sociales de llexploita­
t;ion miniere actuelle des forets~ 

152. II est apparu un certain nombre de contraintes a la mise en valeur et a llamenage-
ment des forets, qui sont d'ordre institutionnel t economique et industrie1. Dans 1e 
domaine insti tutionnel il se presente certaines difficul tee. C l est ainsi que la 10i 
agraire declare que les forets doivent etre arnenagees en conformite avec 1a legislation 
forestiere, et que les textes relatifs a la COHDEFOR prescrive~t a celle-ci d'instituer 
des programmes agrosylvico1es dans les terres boisees conjointement avec l'INA, mais il 
apparait qu'il nly a aucune perspective immediate de mener les prospect ions p~dologiques 
indispensables pour de tels programmes. De merne j il ~iexiste aucune dispositlon legale 
propre a assurer la survie des regenerations naturelles ou artificielle:s sur les terres 
prlvees exploitation. a10rs qu'une grande partie des reboisements du programme 
1981-1985, a Las Lajas, est prevue sur ces terres. 8i les proprietaires ne cooperent 
pas j l'amenagement forestier de Las Lajas sera gravement compromis. 

153~ Dans Ie domaine economique et industrie1, il est manifeste qu'en raison de l'exploi­
tation hautement selective et des bas prix des bois sur pied la foret subventionne les 
industries forestieres l et quiil est urgent de trouver des mecanismes propres a integrer 
Ie secteur forestier tout entier. Des difficultes se presentent par ai11eurs pour f!obten­
tion de financement en vue du developpement forestier t comrne par exemple pour le Programme 
de developpement forestier de Comayagua. L'Etat n'est pas en mesur€ d1entreprendre cette 
tache I et un financement international exige:rai t que 1es act5."vi tee se limi tent aux terres 
domaniales, a1ars que les forets privees forment partie integrante des massifs qui 
doivent logiquement etre amenages comme un tout unique. 
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Il parait evident que la notion d'atilisation multiple dens les forad-, de pins du
ras est, come ailleurs, une chose li;le .iouhaitable, mals des plus cliff-1(11e,, a

na j r1 pratique A une echelle apprë, I Ad.e. Un grand nombre des difficulLe qua_ appa-
!..! se retrouvent ailleurs, comme par e,emple les prohl4mes de contra]. d, acti-
forestie'res diverses de la population locale, l'etabl,emnent de 1. ! !ace

mut, 77- indispensable au bon fonctionnement d'une cooperitivr le travaillew , et le
prol que pose la satisfaction de la demande de terrec cu-tivables des tr, leurs
id,e sans amorcer une destruction de la forat.
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154. II paralt evident que 18 notion d 1utilisation multiple dans les forets de pins du 
Honduras est, COffime ailleurs, une chose tree souhaitable, maie des plus difficiles a 
mettre en pratique ~ une echelle appreciable. Un grand nombre des difficultes qui appa­
raissent se retrouvent ailleurs, comme par exemple les problemes de contrale des acti­
vites forestieres diverses de la population locale, l'etablissement de Ie confiance 
Mutuelle indispensable au bon fonctionnement d'une cooperative de travailleurs, et Ie 
probleme que pose la satisfaction de 1a demande de terras cultivables des travailleurs 
forestiers sans amo~cer une destruction de la foret. 
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CHAPITRE 4

EVALUATION DES METHODES D'AMENAGEMENT

4,1 Généralités

De la descriet-ion générale et de la discussion quatre etudes de cas d'aménage-
ment qui precedent 11 ressort clairement que l'aménaement des zones affectées à la pro-
duction lignence, s'agisse d'un mélange intime d'essenoes indigenes (que l'on désigne
so,,, le terme ge eet de "forét naturelle") ou dd planteclors artificlelles, se heurte
un certain nor':re de rrobiemes resultant de la mu. des utilisations possibles et
de la ,2:fficult6 d'isentifier la comblnaison la plus appropriee pour une situation donnée.
Cetines de ces utillsatlons sont mutuellement comps-, ales tandis que d'autres sont par-
tiellement ou totalement incompatibles.

Il est difficile 0 classer par paires les diffeve.. . uUlisnion cceme stricte-
ment compatibles ou str,stement incompatibles. Cela depend es,entiellerot de l'intensité
de l'utillsation A ladtelle la zone considérée est soumici. A un faibie legre d'intensité,
deux utilisations r ''' . nvc. ' étre parfaitement compatibles, et ievenir lne-patibles si le
degré d'intensité de ou Ventre s'accroit.

Pans les quatre 1..avs etodies on a isolé les trois objectifs suivants pour les
mentionner dans les documents a la politique forestiere,

protection de
production ic,alre la demande de l'industrie ou de l'expor-
tation

lii) produits non ligneux tels que bambous, rctin, bois de feu, résine, chaume
de toiture, etc,

Il convient d'examiner dens quelle mesure ces objectifs ont étê realises, et si les
conflits entre différentes utilisations ont été résolus.

4.2 Protection des bassIns versants

Etant donne qu'l1 s'agit d'un benefice indirect el non commercial procure par la
forét, les succes et les insufflsances de la protection des bassins versants sent diffi-
ones A chiffrer. Le maintien de la forét naturelle contribue à conserver les sols et
régulariser le regime des eaux, tundes que l'utilisation agricole des terres foêestieres,
comportant le défrichement de la ..gét,t,..), llgneuce et des cultures annuellec p4ut
entrainer une degradation e, u. De tels changements sont rare' . .adés
sur des etudes d'aptitude c'es lutêt dictés par des pressions ;-(c -

économiqu m. C'est ce qui ressort qucrre etudes de cas, en particulier en ce sus
concerne -s zones de savanes dm Gt Les feux sont une autre cause de déigi o J -.ton
dans lee 5. .sulrs'jersasts, pouf+, e Kérela, od 70 pour cent des dépenseo
sont ) , itexploitation des e, seulement 0,3 pour cent sont affectes c la ,7ro-
tecrtic cre le feu, et cela d-m- imetres de rebolsement, ce qui iani s la faible
priorité accordée aux foréts nacIre et aux basslns versants.

Une confirmation du rOle attrdbue à la protection des bassins versants
est fournie par les frequents tran(er- , ans les plans d'amenagement successifs, de
series de protection dans les series de futaie jardinée. L'exploitatlon par jardinage
dens les fceets sempervirentes, affHp,-t-on, cause le minimum de perturbation de l'ecosys-
tême, jrdc.rve son rale protecteur. Cependant, de telles decisions sont le plus sou-
vent dt -e'er par des considerations mercantiles. lcrsqu'il y a des demandes pour exploiter
des bois su tu' d,es une zone précédemment iti ), Par conce mcnc, bien que la
protection ri versants solt hautemeai - Pare dans l'amecagement, on lui
accorde pet. d iCtastlon en pratique.
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CHAPITRE 4 

EVALUATION DES METHODES D'AMENAGEMENT 

4.1 Generalites 

155. De la description generale at de 1a discussion des quatre etudes de cas d'amenage­
ment qui precedent i1 ressort clairernent que llamenagement des zones affectees a 1a pro­
duction ligneuse, qulil s'agisse d'un melange intime d'essences indigenes (que lIon designe 
SOllS Ie terme general de Hforet naturelle!!) au de plantations artificielles. se heurte a 
un certain nombra de problemes resultant de 1a multiplicite des utilisations possibles at 
de 1a difficulte d'identifier 1a combinaison 1a plus appropriee pour une situation donnee. 
Certaines de ces utilisations sont mutuellement compatibles tandis que d'autres sont par­
tiel1ement eu tetalernent incompatibles. 

156. II est dilficile de classer par paires les differentes utilisations comme stricte­
ment compatibles ou strictement incompatibles. Cela depend essentiellement de l'intensite 
de 1 'utilisation a laquelle la zone consideree est soumise. A un faible degre d'intensite, 
deux utili5ations peuvent etre parfaitement compatibles} et devenir incompatibles 5i Ie 
degre d1intensite de llune ou l!autre slaccroit~ 

157. Dans lea quatre pays etudies on a isol§ les trois objectif's suivants pour' les 
rnentionner dans les documents relatifs a la politique f'orestiere: 

i) protection des bassins versants 

ii) production ligneuse pour satisfaire la demaode de l'industrie ou de I'expor­
tation 

iii} produits non ligneux tels que bambous, rctin, boiS de feu, resine, chau8e 
de toiture, etc. 

II convient d1examiner dans quelle me sure ces objectifs ont ete realises, et si les 
confl1 ts entre differentes utilisations cnt ete resolus~ 

4.2 

158. Etant donne qulil elagit d1un benefice indirect et non commercial procure par 1a 
foret, les succes et les insufjisances de la protection des bassins versants sont diffi~ 
eiles a chirfrer. Le maintien de la foret naturelle contribue a conserver les sols et 
regulariser Ie regime des eaux. tandls que 11 utilisation agricole des terres farestifkes, 
comportant Ie defrichement de la vegetation ligneuse et des cultures annuelles, peut 
entrainer une degradation des bassins versants. De tels changements sont rarement Iondes 
sur des etudes d'aptitude des sols, maia sont p1ut8t dictes par des pressions socio­
economiques. C!est ce qui ressol"t des quatl"e etudes de cas, en particu1ier en ce qui 
concerne les zones de savanes du Ghana. Les feux sont une autre cause de degradation 
dans les bassins versants, pourtant au Kerala, ou 70 pour cent des depenses annuelles 
sont consacres a l'exploitation des bois. seulement 0,3 pour cent sont affectes a Ie pro­
tection c~ntre Ie feu~ et cela dans 1es perirnetres de reboise~entt ce qui montre 1a faible 
priorite accordee aux Iorets nature1les et aux bassins versants. 

159, One con:firmation du role subal terne attribue a la protection des bassins versan'ts 
est fournie par les frequents transferts, dans les plans d1amenagement successifs, de 
series de protection dans les series de futale jardinee. L1exploitation par jardinage 
dans lee forete; serupervirentes j af'firme-t-on~ cause Ie minimum de perturbation de 1lecosys­
teme, et preserve son role protecteur. Cependant, de telles decisions sont Ie plus sou­
vent dictees par des considerations mercantiles, lorsqu'il y a des demandes pour exploiter 
des bois situes dans une Zone precedemment inaccessible. Par consequent, bien que 1a 
protection des bassins versants soit hautement prioritaire dans l!amenagement. on lui 
accorde peu diattention en pratique. 



150. En matiere de production ligneuse la notion de rendement soutenu est admise come
efant le hni ,...,re pour les séries d'amenagement affectées A la production de bois
d'oeuvre, pourna,z au 'Thane le raccourcissement de la rotation et le non abattage des
arbres sinagdm dn.s.. ices peu recherchAes ont conduit A un Acremage plus intense qu'avant
de la bel, et sc. a-'--cl à une surexploitation des essences d'intAref economique. A

la , la forin ,s: scene est exploitée intensivement A une rotation de trente ans,
bien que , r ration sur les sole lourds ne soit pan encore assuree. Au Honduras, le
prfcimr plan LI nagement etabli dans le pays prescrit des ocupen annuelles de 18 pour
c.nt supérieur A la possibilite theorique par contenance, et même dans res r nditions
lo rendement pi u est de 15 pouf- tini inférieur su volume theoriquement aispo,ible. Au
Kerala, la production ligneuse a cisinué depuis 1974, bien que la conservan ,,r, de forAts
de protection en futaie jardinée la coupe A blanc de forêts humides de.,dues aisul
fourni 50-90 pour cent 1os vnirmtn extre.G. rég,Ge: :2:en mediocre d.ns les fore's
sempervirentes ebra d'autta .G2 une défavo. e : sur la production fut,a e.

161. Les I HI Lues foresisree emcorde.d. en princGo peu 1,q ilé au teienu :Ina
de la for8. , ,stss en ntritiqum z'ma. lo ca)atraire lui .. prod.; unsi au Eem'd les p -
Cations forestières re- .eusent pp.; -bjet d'accr-itre les xriontes a courf "ame plutat
que de c.ntribuer A 10 i mductimn ligneuse futulm, En d'autles tsr-,-s, on s'intAtbssc
surfoul i o I; ce b d el au revenu immeciats, et t d'3Utr 'a

sont atteints, tels que productivite A long t,-ira, preducL;Adr. nicon-
esi;es de la foGn 'itection de l'environnement, etc., c'est plus un effet f rtuit que
le ,Asaltat d'un _ ent posítif a cet effet.

4.4 Produits no

152. A mesure de l'amér s'acu. :t au profit de la prod otnon de
t,), partir lee ou de me onverGdun en plantations f"es'.: , no, la
csfirite de la Gs menus pr.: _Its trao ---aels diminue ou u: emeant.
On en frouve d _ GlaGs dans les zones d'e.ude, le plus signific ' at
peut-etre le fait que : .ilageois de la zone de s,.vanes du Siena aolvent liser les
déjections animales co , celaustible plutPt que come engrait, i cause de la rie le
boas de feu.

4.5 Adapt:i l'arner l'utilisati n
163. La notion d'utilisal on multiple de la fo'n st pas new' ele, et elle cst mine
en pratique pi, les soc:Ote- tradi,f,rpielles e.- atre ?ono, Petude, cb la for8t
fou,nit fou,r,w cembustlt ,m, titres, . Une fi 1,1' 0, population
perrettait ,a zantintate de zette df,lissul.b mult, sae, m9i, evcc Isursement de cette
dunsits la dema.-i- dr produits forsítiers sn:t accrue, i-u, .mrtain, que pour
d'aufres, et l'a' a .enent s'est intensmfl. :Gms une direrl,sn propre A assurer la fourni-
ture de ces pr,. riorifnires. La demande de bois d'ocuLte de haute qbalite ef de
bous d'industrie a - 'one avec la croissance démographique, et 1Gévolution de l'oménage-
sent forestier, de ; de protection A_ la futaie jardinée puis à la conversion en
plantations artifici,s en est une illustration. Cependant, un aménagement ,ds a.'
ne signifie pas l'on tirera de cheque parcelle de la forAt tous les
et sersices conceb s, et dan: la plupart den cas il sera rreferable 12 leur affinG.r
de, ' distir . la ceni t.se que n, sones scdept an s-asibl,b. La tendance bst
au n nuraire action d, bola aux d,pnias las ç' I. beiefins a do la foret, et au
detninnant -.G nssenes les plus pauvres de la socie.,:. :.ans les zones d'étude, la pauvrete
seolt sons ' maniere aigue, et si la rime en vales, des t,nma n'a pas aussi pour but
c. satmaim les besoins des plus desunís la notion d aménagomout pmijmalent n'a sociale-
ment plus em sena,

4.6 Conclusions

1.4. Les et idcs faites au Kerala et P'.1 Ghana ont mantre que les forets feuillues tropi-
oeles mélange:A, ne sont p.i aménagées Ge :zanier° propre n assurer leur rendement soutenu,

.e les fore, is protekilon ne es, em bsnt ce statut que Gt2t on'olles stent inacces-
sibl.n. sf que las énerrdi, la inr6.- .bzurelle et de
przn.;c':on contre le feu sont e srles. aituatirn lèle o,:sis A la Trinite
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4.3 Productiin 1 2 en vue de la transformation industrielle ou de l'exportation
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4.3 

160. En matiere de production ligneuse 1a notion de rendement soutenu est admise comme 
etant Ie but ultime pour les series d'amenagement affectees a 1a production de bois 
d'oeuvrc t pourtant au Ghana Ie raccourcissement de 1a rotation et Ie non abattage des 
arbres d1essences peu recherchees ont conduit a un ecremage plus intense quravant 
de Ia foret, et semble-t-il a une surexploitation des essences d1interet economique. A 
la Trinite, la foret naturelle est exploitee intensivement a une rotation de trente ans, 
bien que la regeneration sur les sols lourds ne soit pas encore assuree. Au Honduras. Ie 
premier plan d'amenagement etab1i dans Ie pays prescrit des coupes annuelles de 18 pour 
cent superieures a 1a possibilite theorique par contenance. et meme dans ces conditions 
Ie rendement prevu est de 15 pou~ cent inferieur au volume theoriquement disponible. Au 
Keralaf 1a production ligneuse a diminue depuis 1974, bien que la conservation de forets 
de protection en futaie jardinee et la coupe a blanc de forets humides decidues aient 
fourni 80-90 pour cent des volumes extraits." La regeneration mediocre dans les forets 
sempervirentes aura d'autre part une influence de favorable sur la production future. 

16l~ Les politiques forestieres accordent en principe peu de priorite au revenu financier 
de la forgt, mais en pratique c1est 113' contraire qui se produitt ainsi au Kerala les plan­
tations forestieres ont souvent pour objet d'accrottre les recettes a court terme plutot 
que de contribuer a la production 1igneuse future~ En d'autres termes, on s'interesse 
surtout a la production de bois et au revenu immediats, et si d'autres objectifs de 1a 
politi que forestiere sont atteints. tels que productivite a long terme, productions secon­
daires de la foret. protection de l!environnement, etc., c'est plus un effet fortuit que 
1e resultat dtun amenagement positif a cet effet. 

4.4 

162. A me sure que l'intensite de llamenagement slaccroit au profit de 1a production de 
bois a partir des forots naturelles ou de leur conversion en plantations forestieres, la 
capacitc de la foret de fournir les menus produits traditionnels diminue ou disparait~ 
On en trouve des exemples extremes dans les zones dfetude. Ie plus significatif etant 
peut-etre 10 fait que 1es vi11ageois de 1a zone de savaneS du Ghana doivent utiliser les 
dejections animales comme combustible plutot que cemme eng!'ais.1 a cause de la penurie de 
bois de feu_ 

4.5 

163. La notion d'utilisation multiple de 1a foret n1est pas nouvelle, et elle est mise 
en pratique par les socictes traditionnelles dans los quatre zones dIe-tude, ou la forSt 
fournit aliments, fourrage t combustible, fibres, etc~ Une faible densite de population 
perrrettai t la continui te de cette utilisation multiple. mais avec I! accroissement de cette 
densite la demande de produits forestiers slest accrue, pour certains plus que pour 
d!autres, et l'amenagement slest intensifie dans ~ne direction propre a assurer la fourni­
ture de ces produits prioritaircs~ La demande de bois d10euvre de haute qualite et de 
bois d'industrie a augmente avec la croissance demographique, et 11evolution de 1 1 amenagc­
ment forestier~ de la foret de protection a la futaie jardince puis a 1a conversion en 
plantations artificielles t en est une illustratSon. Cependant, un amenagernent polyvalent 
ne signifie pas forcement que lIon tirera de chaque parcel1e de 1a foret tous les biens 
et services concevables, et dans la plupart des cas i1 sera preferable de leur affecter 
des zones distinctes. a la condition que ces zones soient accessibles. La ten dance est 
au contraire a la production de bois aux des autres benefices de 1a foret. et au 
detriment des couches Ies plus pauvres de la societe~ Dans les zones d1etude, 1a pauvrete 
sevit souvent de maniere algue, et si le mise en valeur des terre'S n'a pas aussi pour but 
de satisfaire les besoing des plus demunis 1a notion d'amenagement polyvalent nla socia1e­
ment plus de sens. 

4.6 Conclusions 

164. Les etudes faites au Kerala et au Ghana ont montre que 1es forets fcuillues tropi­
cales rne1angees ne sont pas amenagees de maniere propre a assurer leur rendement soutenu, 
que les forets de protection ne conservent ce statut que tant qu!elles restent inacces­
sibles, et que les investissements en matiere de regeneration de la foret naturelle et de 
protection contre Ie feu sont ncgligeables. Une situation parallele existe a la Trinite 
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oa ,aioment selon le "Shelterwood System" a été progressivement abandonné et remplacé
par une c,Eloitqtion intensive réglée par contenarr, , que rien n'indique qu'il

régénération suffisante d'essence cc ciales pour,reconstituer un
peuplement valable.

165. Dans le cas des reboisor,nts, on s'est efforcé avant tout d'éteJire lee surfaces
plantées, sane se préoccuper sutfisamment de savoir si les stat ons ,ovensient aux es-
sences utilisées. Dans le C35 do Ghana, le programme de reboise-Jd 7', donne' que 60 pour
cent de réussite; la raison en est que l'on a voulu introduire to00: di comme moyen de
satisfaire la demande de terreE de la prpolation locale, mais sins 1-.-,- cn mesure de
superviser érectement les plardo'ions r zìv d,Eé-..innes. D'une mar ce genérale, les
pratique, d'amér,Agement en cours vié,nt siant tout 1E productic0 bode, et si elles
produis r u bénéfices c'est icrtuitement. Ainsi, aucun des pays faisant l'objet
Je cett et 'e entièrement parvenu A mett..e en pratique la notion d'aménagement
polyvalent, malgré que celle-ci, dais une société composée de nombreux groupes el catégo-
ries ayant des desoins divers, sembleralt devoir étre idéalement Is base mame de l'aména-
gement. S'il n'en est pas ainsi dans les quatre pays étudiés, cela résuite de deux
contraintee pesant sur le domaine forestier qui l'emportent sur toutes les autres,
savoir la press1J:. popdlation n.mbrcl, sur les terres boisées, et la tendance A
vouloir tirer un ms:-.1mu,. de revenus di. la .,nte des produits forestiers sana se préoccuper
des conséquences sur la capacité de la forët de soutenir les niveaux actuels de production.
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ou l'amenagement selon le 118helterwood System" a eta progressivement abandonne et remplace 
par une exploitation intensive reglee par contenance_ bien que rien n'indique qu'il 
s'installera une regeneration suffisante d'essences cornmerciales pour"reconstituer un 
peuplement valable* 

165~ Dans Ie cas des reboisements, on slest efforce avant tout d'etendre les surfaces 
plantees, sans se preoccuper suffisarnmerit de savoir 81 les stations convenaient aux es­
sences utilisees~ Dans Ie cas du Ghana, Ie programme de reboisernent nta donne que 60 pour 
cent de reussite; 1a raison en est que lIon a voulu introduire 1a taungya comme moyen de 
satisfaire la demande de terres de 1a population locale, mais sans etre en mesure de 
superviser correctement lee plantations tres disseminees~ D1 une maniere generale, lee 
pratiques d'amenagement en cours vi sent avant tout la production de bois, et si elles 
produisent d'autres benefices c*est fortuitement. Ainsi, aucun des pays faisant llobjet 
de cette etude n1est entierement parvenu ~ mettre en pratique la notion d'amenagement 
polyvalent, malgre que celle-ci~ dans une soci~te cornposee de nombreux groupes et catego­
ries ayant dee beeoins divers. sernblerait devoir etre idealement Ie base.meme de l'amena­
gement~ S'il nlen est pas ain61 dans les quatre pays etudies, cela resulte de deux 
contraintes pesant sur Ie domains forestier qui l'emportent sur toutes les autres, a 
savoir la pression d'une population nombreuse sur leg terres boisees, et 1a tendance a 
vou1oir tirer un maximum de revenus de la vente des produits forestiers sana se preoccuper 
des consequences sur la capacite de la foret de soutenir les niveaux actuels de production~ 



CHAPITRE 5

TENDANCES FUTURES DANS L,Ar DES FORETS

166. Deux tendances sont possibles dans la mise en valeur future des terres, et elles
auront une influence profonde sur Paménagement forestier. La première est celle-ci:

Les rend(' resteront stagnants, et l'accroissement de la pro-
duction pour lee. pop. dtions plus nombreuses sera obtenu par l'extension dee
surfer, Du fait d'une meillcure accessibilite, les terres
bois s zcnv....'zies en cultures agrícoles, notamment hev6a, cacaoyer,

palmier 5 Auile, etc.

Les cultur p.', -sanes s'étendront aux depens des cultures annuelles, le
chamage s'accroitra, et les pays importeront davantage de grains alimentaires.

_rip Les gens sans emploi migreront vers les zones 6cart6es, renversant ainsi les
tendances actuelles, et les reserves forestières seront envahies et détrultes.

iv) L'expansion industrielle se poursuivra vraisemblablement, sans se preoccuper
des disponibilitès à long terme de matières premières forestières, ce qui
conduira finalement 6 un déboisement accéléré.

0 Le production agricole et industrielle restant stagnante, les gouvernements
intensifieront Pexploitation des forets pour accroitre leurs revenus,

pans une telle situation, forestier évoluera de plus en plus vers une utili-
sation unique ou exclusive au ...itr:mer.c de l'utilisation multiple.

167. Une autre solution possible, évoquee A propos du Kerala, est interessante 6 consi-
dérer. Elle correspondrait 6 la stratégie esquissee ci-après,

Les surfaces rultiv,-..s se stabiliseront au niveau actuel, l'accroissement de
la production de l'amalioration des rendements, et la tendance
actuelle aux cult:ff.- perennes de rente se renverscra.

La capacite indus,o'relle se développera iiss 1-s secteurs non tributaires de
matieres premières provenant de l'agrofvreo6-11,-, et il y aura une rationa-
lisation des approvisionnements de matiere ,)rimière pour les industries
du bois.

lii) La part de la forèt dans le revenu de l'Etat diminuera do fait des progrès
des secteurs agricole et industriel.

iv) Priorite sera donnée A la satisfaction des besoins de produits forestiers de
la population.

158. Ces tendances peuv sans doute 51applie..or la plupart des pays des tropiques
humides, mais pan entièrement cependant aux Yog ,,5 boise i d, pins tropicaux telles que
cclles que 110n trouv,- an -

. Les sols -o, realon, ,ont souvent trap pauvres,
cu sont physiquement 7_ a cultures armucllis et p(riones, et le seul substitut
possible 6 la forat peut 6 .e l'eievage. Les Tcillonee, po,s_tles seront dans ce van plus
vraisemblablement les suivar- s:

Toutes les terres arables seront défrichées, et les arbres ne subsisteront
que dans les zones incultivables. La pression demographique sera telle que
meme des pentes très raides seront soumises à une forme ou une autre de
jachère arbostive, et il en resultera une erosion intense.

L1exploitation minière des forits restantes se poursuivra, amenuioant
pea lcurs volumes de bois marchands jusqu'a un point °CA elles pou.rci eiri
considerees comme improductives pour les besoins de l'industrie /arcs-El.:re,
celle-ci disparaltra peu à peu et le pays devra finalement recourir aux
importations pour satisfaire ses besoine en produits ligneux.
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CHAPITRE 5 

TENDANCES FUTURES DANS L'AMENAGEMENT DES FORETS 

166. Deux tendances sont possibles dans 1a mise en valeur future des terres, et elies 
auront une influence profonde sur l'amenagement forestier. La premiere est celle-ci: 

i) Les rendements agricoles resteront stagnants, et l'accroissereent de 1a pro­
duction pour des populations plus nombreuses sera obtenu par l'extension des 
surfaces cultivees. Du fait diune meilleure accessibilite, les terres 
boisees seront converties en cultures agricoles) notamment hevea. cacaoyer, 
palmier a huile, etc. 

i1) Les cultures perennes s'etendront aux depens des cultures annuelles 1 Ie 
chomagc slaccroitra~ et les pays importeront davantage de grains alimentaires. 

iii) Les gens sans emploi migreront Vel'S les zones ecartees, renversant ainsi les 
tendances actuelles, et lee reserves forestieres seront envahies et detrultes. 

iV) L'expansion industrielle se poursuivra vraisemb1ablement, sans se preoccuper 
des disponibilites a long terme de matieres premieres forestieres, ce qui 
conduira finalement a un deboisement acce1ere. 

v) La production agricole et industrielle restant stagnante, les gouvernements 
intensifieront llexploitation des forets pour accroitre leurs revenus, 

Dans une telle situation} l'am€magement forestier evoluera de plus en plus vel'S une utili­
sation unique ou exclusive au detriment de llutilisation multiple. 

167. Une autre solution possible) evoquee a propos du Kerala~ est interessante a conSl­
derer. Elle correspondrait a 1a strategie esquissee ci-apres: 

, \ 1, 

ii) 

iii) 

iv) 

Lee surfaces cultiv~es se stabiliseront au niveau actuel, l'accroissement de 
la production proviendra de l'amelioration des rendements, et la tendance 
actuelle aux cultures perennes de rente se renversera. 

La capacite industrielle se developpera dans les secteurs non tributaires de 
matieres provenant de l'agroforesterie, et i1 y aura une rationa-
lisation des approvisionnements de matiere premiere pour les industries 
du bois. 

La part de la foret dans Ie revenu de l'Etat diminuera du fait des progres 
des secteurs agricola et industriel. 

Priorite sera donnee a la satisfaction des be GoinG de produits foreGtiers de 
la population. 

168~ Ces tendances peuvent Sans doute s I app1iquer a la p1upart des pays des tropiques 
humides, mais pas entierement cependant aux regions boisees de pins tropicaux telles que 
celles que lIon trouve au Honduras. Les sols de ces regions sont souvent trop pauvres, 
ou sont physiquement impropres aux cultures annuelles et perennes, et Ie seul substitut 
possible a 1a forct peut etre l)elevage~ Les tendances possibles seront dans ce cas plus 
vraisemblablement lee suivantcs; 

i} Toutes les tcrres arables seront defrichees. et lea arbres ne 8ubsistcront 
que dans 1es zones incultivablcs. La pression demographique sera telle que 
memc des pontes tree raides seront soumises a une forme ou une autre de 
jachere arbustive, et i1 en resultera une erosion intense. 

ii} L'exploitation miniere des forets restantes se poursuivra, amenuisant peu a 
peu leurs volumes de bOis marchands jusqu1a un point ou elles pour-ront etre 
considerees comme improductives pour les besoins de l! industrie forestiere, 
cel1e-ci disparaitra peu a peu et Ie pays devra fina1ement recourir aux 
importations pour satis~aire ses besoins en produits ligneux. 
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iii1 Un bétail toujour, plus nombreux peturera dans 1 forks écisiLcies, le feu
sera utilise ur 6 Iner l'herb., seche, et la : -nération des pins sera
compromise. rerrioat 'inal sera sana finite 6 mot-A sgnes c4assertes
d'herbe avec quelnies pins dissa'. nes, sauf uans quelquns zones inaccessibles
ofl subsisteront d. :arks de -

169. Par un effort determine des gouverne'ants, une evolution différente pourra se
produire:

0 'routes les terres a les an une agriculture permanente est konomiquement
possible ser . nrs'hé6s dans ce but,
Les frret. :Lbe, reront amenagees en vuS de produire principalement
des bois nlv- et d'industrie.
Apses la phase d'iestallatien éu pcuplement for.. 'ier, d'-r- sore, conwn oles
pourront êtru écla.Y,Ies suftesamment pour per,,nne un náturaLe con ",916
sous les arbres. Dr- prairles amiliorées seront installees, la ge ,s.s, des
troupeaux sera ameliorée, .t 1 association arbry 'animal sera plus .::itable
que chacune de ces deux speculations isolément.
Au cours des dernikes années de la revolution, les pins seront
intensivement, ce qui fournira un revenu supplémentaire et créera s emplois
pour la population rurale.
Le rendement en bois d'oeuvre et d'industrie sera accru, et avec des normes
d'utilisatica améliorees les exportations de produits ligneux se dévoloppe-
rent, ass ,,nt ainsi une industrie stable et de meilleures possibilités
d'emploi.

170. En résumé, il EnnJaralt qu'en raison de la pression croissante des populations sur
la fork dans toutes les zones d'étude, 4 l'exception possible et peut-être temporaire de
la Trinite, riche en pétrole, il faudra un jour os l'astre introduire l'aménagement poly-
valent, en s'attachant plus particulieroment aux aspects suivants:

i) Formulation d'une politique forestier, qui s'integre dans une politique
d'ensemble el-n,f., -rant les SeC*4' de l'agriculture,Lle l'énexgie, de l'indus-
esie et autres. Les prioritin Pt 1::: correlations entre ohjecppfs concur-

1..-ppSions technienr% .s par les
"usp666.n66es r: la g. apips

ii) L'af'1"ition des terres 4 differ -.te, utilisations se fera en nnction des
résu1'ats d'etudes d'aptitude de, suis.

iii) Zonage d:s terres en cas d'incompatibilite entre différentes formes d'utill-

iv) fiabr,,,:an le systemps anpropries d'utilisation multiple. A ce sulet on
peut mentionner les tnemes de recherche suivants:

Sylviculture dt ment des principales essences coi:'- ,:,t les
forks feuillues , et conduite des reboisements d'essepces
mélangées.

Etude de la crois).ance et des rendements des divers types de forets tro-
picalc' langées.
Ifelsee6- de- méthodes d'exploitation sur la regeneration.
FLt16- propres à ameliorer la regeneration naturelle dans les forks
tropinnes mélangées.

e/ Aspects techniques, sociaux et économiques de l'agroforesterle.

v) Creation d'institutions qui soient suffisamment nplv dans leur o, ranisa-
tion pour faire face aux problemes poses par l' Is Pat L 6,, et
concertation avec les populations locales en de ider den r res a
prendre pour repondre aux besoins locaux.

- 45 -

iii) Un betail toujours plus nombreux paturera dans les forete eclaircies, Ie feu 
sera utilise pour eliminer Ilherbe seche, et 1a regeneration des pins sera 
compromise~ Le resultat final sera sans doute des montagnes couvertes 
d 1 herbe avec quelques pins dissemines, sauf dans quelques zones inaccessibles 
ou subsisteront des forets de pins. 

169~ Par un effort determine des gouvernernents, une evolution differente pourra 5e 
produire: 

i) Toutes les terres arables ou une agriculture permanente est economiquement 
possible seront d€frichees dans ce but. 

ii) Les forete subsistantes Beront amenagees en vue de produire principalement 
des bois d'oeuvre ct d'industrie. 

iii) Apres 1a phase d I installation du peuplement forestier 1 des zones convenables 
pourront etre eclaircieB suffisamment pour permettre un paturage contrale 
sous los arbres~ Des prairies ameliorees seront installees t la gestion des 
troupeaux sera amelioree, ct llassociation arbre/animal sera plus profitable 
que chacunc de ces deux speculations isolement~ 

iv) Au cours des dernieres annees de la revolution, les pins seront gemmes 
intensivement t ee qui fournira un revenu supplementaire at creera des emplois 
pour la population rurale~ 

v) Le rendement en bois d'oeuvre et d 1 industrie sera acc~u, et avec des normes 
d'utilisation ameliorces les exportations de produits ligneux se developpe­
ront, assurant ainsi une industrie stable et de meiIIcures possibilites 
d'emploi~ 

170~ En resume f i1 apparait qu1en raison de la pression croissante des populations sur 
Ie foret dans toutes les zones d'etude, a 1 I exception possible et peut-~tre temporaire de 
la Trinitc. richc en petrole , il faudra un jour ou l'autre introduire llamenagement poly­
valent. en s'attachant plus particulierement aux aspects suivants: 

i) Formulation d'une politique forcstiere qui s'integre dans une politique 
d1ensemblc cnglobant les secteurs de IJagrlculture, de l'energie! de liindus­
trie et autres. Les priorites et les correlations entre objectifs concur­
rents seront deflnies a partir des informations techniques fournies par les 
responsables de la gestion foresticre. 

ii) L'affection des terres a differentes utilisations se fera en fonction des 
resultats d1etudes d1aptitude des sols. 

iii) Zonage des terres en cas d ' incompatlbilit6 entre differcntes formes d'utili­
sation. 

Iv) Elaboration de systernes appropries d'utilisation rr,ultiple~ A ce sujet on 
peut mentionner les themes de recherche suivants: 

a) Sylviculture et amenagement des principales eSSences constituant les 
forete feuillues melangees 1 et conduite des reboisements d'essences 
rnelangees. 

b) Etude de la croissance et des rendements des divers types de forets tro­
picales melangees. 

c) Influence des methodes d 1 exploitation sur la regeneration. 

d) Methodes propres a ameliorer la regeneration nature lIe dans les forets 
tropicales melangees. 

e) Aspects techniques, sociaux et economiques de l'agroforesterie. 

v) Creation d'institutions qui soient suffisamment souples dans leur organisa­
tion pour faire face aux problemes poses par l'amcnagement polyvalent, et 
concertation avec les populations locales en vue de decider des mesures a 
prendre pour repondre aux besoins locaux. 
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DEUXTEME PAHTIE

Etudes des cas d'aménagement polyvalent intensif des forêts au Kerala (Inds).

au Ghana. A Trinité-ct-Tobago et au Honduras

(Résumés)

KERALA (INDE)
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1. LE CDRE

1,1 F du Kerala

1.1.1 ation et caractéristiques générales

1. L'Etat Kerala fut créé en 1956 lors de la réorganii.trion des Etats 's l'Indet
anr_ene Etots de Travancore et de Cochin, -7 1- district ie éo , de

,derkz: is Mädras. 11 s'étend entre les 1,1 ttud_s 6°17' et 12°47 7, . et
entte rrudes 74'51 et 77°24'E, et sa superfici, est de 38 000 km2. Le climat
omr uni' rmo, Prec des temperatures variant entre 35°C en été et 20°C en hiver. La plu-

, métrie ant,: -11e moyenne est de 3 000 mm, 80 pour cent des :cipitatiot tombant A la
période de mousson de juin A septembre, le reste entre sepi- ,oe et nos,: ), mviron
10 pour:cent du territoire est A moiro le 7,6 m d'altitude, 42 our cent entre ),6 et
76 m, et le reste (46 pour cent) au-d-heu, de 76 m. La pla,.e catière e: ' densément
peuplée, et les forêts se situert sur lw1t moyenne et haute altitude. La population de
l'Etat éto.S.- en 1901 0,' 25,4 rr'irons,

1.1.2 Líos,: économS,
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2. Le Kerala est l'Ohat le plus cud ont peuplé de l'inde, avec une densitA op. en
1961 était et) meoLnne de 654 higisp.pts/ sr -ais dépassait par endroits 2 000 habltanrs/
km2. L'accrotrrem,nt du produit intérieur brut pour la période 1971-1981 a été, en prix
de 1971, de 24 pour cent, et le revenu par personne étart en 1981 de 1 311 Rs (roupies
indiennes).

S. Le nombre de demandeurm d'emp". t en 1980 de 2,06 millions, mais il s'y ajoute
un ter grand nombre de chéieuro non it) o et le sous-emploi sévit en raison du cares-
to.e 'somier le l'agriculture. LiLebe)isation et l' °ranee de vie sont plus

au K, :i que 14t0, l'enrei L- IsInLe, 'et la m,o -11'6 infantile (42 pour cent)
y es: , äu tiore 1- 1a moyro -7-,im :le. ostissemrnt- rublics en matiére
de ton, tronsports et coirp . ions s, o evés, et léme-trent qu'il est

d de do e normes élevéee ee elite' pi oe de la vls néme avec un faible
evenie.

4. Le secteur industriel est A yainaríce d'industries agricoles traditionnellcs,
et d'une mare e générale le Recala s, 71, une région industriellement arriérée. Le sec-
teur emploie 1, S million de travaill-.rs, dont 80 pour cent dans des industries artisa-
nales ou a pes échelle.

1.1.3 Mise en valeur des

E0 rale-i de l'urLon.Pation progressive- les surfie-- non agr cole, se srmt consi-
dériLlement ee,rJues. Sul terrcs consacrét- A l'agrieulture, 1Le ...1-tures Annuelles
sl ei_sonniets, font piste 3UX ,r] '''res pére,tr-, en partieulier le reo esr 'Lacé par

ootier. Les superficies b'', -c-5ont r, quoique dans une mesure qtr ate inner-
taine. On estimait en 1982 le pourcen- de supeprteles agricoles A 56,1 pour cent,
celui de forêts A. 27,6 pour cent, et d' utilizations A 16,1 pour cent.

Tant en superficies qu'en valeuc i production, les cultures de rente predominant,
et l'Etat est en consequence importateur de grains alimentaires, notamment riz et blé,
La produ pi des culsotom impori Antes telles que riz et cocotier a diminué dans les
dernièr . es, le-, céréales a haut rendement ont chute', et les résultmte
sont peu , .ifaisants. Le f1rttissement du cocotier est la principale cause de la Oe-Pee
de rt. Sement de ectle culture mais il reste ä découvrir des méthodes curatives et pro ce-
ti--, -.caces peps lutter ci olre, cette maladie.
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AMENAGEMENT FORESTIER POLYVALENT AU KERALA 

1. LE CADRE 

1.1 LIEtat du Kerala 

1.1.1 

1. L'Etat du Kerala fut cree en 1956 lors de la reorganisation des Etats de l'Inde; 
i1 comprenc les anciens Etats de Travancore et de Cochin, et Ie district de Malabar de 
l!ancienne presidence de Madras. II sletend entre les latitudes 8°17 1 at 12°47!N r et 
entre les longitudes 74¢51\ et 77°24 1 E, et sa superficie est de 38 000 km2 . La climat 
est unilorme t avec des temperatures variant entre 35°C en ete et 20 cC en hive):'. La plu­
viometrie annuelle moyenne est de 3 000 mm, 80 pour cent des precipitations tombant a la 
periodc" de mousson de juin a septembre~ Ie reste entre septembrc et novembre. Environ 
10 pour cent du territoire est a moins de 7,6 m d'a1titude, 42 pour cent entre 7,6 et 
76 rot at Ie restc (48 pour cent) au-dcssus de 76 m. La plaine cotiere est densement 
peuplee, et les forets se situent surtout a moycnne et haute a1titude~ La population de 
l'Etat etait en 1981 de 25,4 millions. 

1.1.2 

2. 1e Kerala cst l!Etat 1e plus densement peuple de l'Inde, avec une donsite qui en 
1981 etait en moycnne de 654 habitants/km2 mais depassait pap ondroits 2 000 habitants/ 
km2 . Ltaccroissement du produit interieur brut pour 1a periode 1971-1981 a ete, en prix 
de 1971f de 24 pour cent, et Ie revcnu par per sonne etait en 1981 de 1 311 Rs (roupies 
indiennes) • 

3~ 1e nombre de demandeurs d'emp1oi etait en 1980 de 2,06 millions, mais il sly ajoute 
un tres grand nombre de chomeurs non inscrits, et Ie sous-cmploi sevit en raison du carac­
tere saisonnier de l'agriculture~ L'alphabetisation et l'esperance de vie sont plus 
elevees au Kerala que dans 11 ensemble de 11 rnde, 'et la mertali te infantile (42 pour cent) 
y est de moins du tiers de la moyenne nationale. Les investissements publics en matiere 
de sante j education, transports et communications sont eleves, et demontrent qulil est 
possible d'atteindre des normes elevees de qualite physique de la vie meme avec un falble 
niveau de revenus~ 

4. Le secteur industriel 
et d I une mani€!:t"e generale 1e 
teur emploie 1,08 million de 
nales ou a petite echelle. 

1.1.3 

est a predominance d1industries agricoles traditionnel1cs J 

Kerala reste une region industriellement arrleree. Le sec­
travai11eurs, dent 80 pour cent dans des industries artisa-

5~ En raison de 1 I urbanisation progressive, les surfaces non agricoles se sont consi-
derablement etendues. Sut' les terres consacrecs a llagl'iculture, les cultures annuelles 
et saisonni€~res font place aux cultures perennes, en particulier Ie riz est remp1ace pur 
le cocotier. Les superficies boisces ont rocule? quoique dans une me sure qui reste inccr­
taine. On estimait en 1982 Ie pourcentage de superficies agrico1es a 56,1 pour centJ 
celui de forets a 27,8 pour cent, et d'autres utilisations a 16 1 1 pour cent. 

6. Tant en superficies quien valeur de production, les cultures de rente predominant, 
et 1 1 Etat est en consequence importateur de grains a1imentaires~ notamment riz et ble, 
La production des cultures import antes telles que riz et cocotier a diminue dans les 
dernieres annees, les superficies en cereales a haut rendement oot chute, et 1es resultats 
sont peu satisfaisants. Le fletrissement du cocotier est la principale cause de la baisse 
de rende:nent de cette culture, maie i1 reste a decouvrir des methodes curatives et preven­
tives efficaces pour lutter contre cotte maladie. 
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1.1.4 Les forêts du Kerala

Les superficies boisées du Kerala sont estimées, selon les sources, entre 9 400 km2
et 11 280 km2, soit entre 24,2 pour cent et 29,0 pour cent du territoire de l'Etat. Cette

divergence provient de différences dans les critères de définition des forets, et l'esti-
mation la plus forte inclut des forets qui ont été converties en d'autres, formes de mise
en valeur mais n'ont pas encore été officiellement déclassées. L'estimation la plus
faible, 9 400 km2, est probablement la plus exacte. Depuis 1971 toutes les fore-es du
Kerala font partie du domaine public.

Types de forêts

Toutes les forêts du Kerala entrent dans la catégorie générale des forêts tropi-
cales humides. On y distingue les types suivants:

Forets sempervirentes et semi-décidues 4 750 km2

Forêts humides décidues 2 746 km2

Forêts seches décidues 170 km2

Forets montagnardes subtropicales et
tempérées 160 km2

Forets artificielles 1 574 km2

Total 9 400 km2

On reconnait deux types de foret sempervirente: foret tropicale sempervirente de la côte
ouest, et forêt tropicale sempervirente des sommets de collines méridionales. L'exploi-
tation de ces forêts se limite aux essences commercialement importantes, tones que
Vateria indica, Dipterocarpus indicus, D. bourdillonii, Dichopsis elliptica, Mesua
nagassarium, Calophyllum spp.

Les forêts semi-décidues de la c3te ouest occupent une zone de transition entre
les types sempervirent et humide décidu, et se caractérisent par un mélange hétérogène
l'essences A feuillage persistant et â feuillage caduc. Des elements importants de ces
fort'I'lts sont Haldinia cordifolia, Anthocephalus chinensis, Calophyllum tomentosum, Toona
cili1re. De même que les forets sempervirentes, elles sont aménagées en futaies jardinées.

Les forets humides décidues sont des forets denses de 30-35 metres de hauteur,
.iont les essences dominantes sont â feuilles caduques. Parmi les plus importantes on
trouve Tectona grandis, Pterocarpus marsupium, Artocarpus hirsuta, Haldinia cordifolia.
Les bambous en sont un autre élément constituant important. L'aménagement vise â
convertir ces forêts en plantations d'essences commerciales.

Les forêts seches décidues se trouvent dans la "zone d'ombre" pluviométrique des
Ghâts occidentaux, et en raison de leur faible étendue elles n'ont pas d'importance éco-
nomique notable.

Les forêts montagnardes subtropicales et tempérées, qui occupent les zones d'alti-
tude des Ghâts occidentaux, se rétrécissent par suite des feux annuels et de l'invasion
des herbes. Dans toutes les parties accessibles elles ont &Le- remplacées par des planta-
tions.

Le reboisement au Kerala débuta en 1340 avec les fameuses plantations de teck de
la vallée de Nilambur. Le teck resta la principale essence de reboisement jusqu'à 1960,
époque à laquelle les eucalyptus prirent de l'importance comme bois à pâte. En 1982 les
essences se répartissaient comme suit:

Teck 76 927 ha (49,6%)

Eucalyptus 38 131 ha (24,6%)

Bois tendres 23 827 ha (15,4%)

Autres essences 16 277 ha (10,4%)
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1.1. 4 Les forets du Kera la 

7. Les s uper fic ies boisees du Kera!a s ont es timees, selon les sources, ent re 9 400 km2 

et 11 280 km2 , soi t en tre 24,2 pour cent e t 29 , 0 pour cent du territoire de l'Etat. Cette 
divergence provien t de differences dans les crlteres de definiti on des fore t s , et I' esti­
mation l a plus forte inclut des forets qui ant ete converties en d' autres_ fo r mes de mise 
e n valeur mai s n' ont pas encor e ete officiellement dec ! assees. L'estima tion la plus 
faible, 9 400 km2 , est probablement la plus exacte. Depu is 1971 t out e s les forets du 
Kera! a font partie du dornai ne public . 

Type s de forihs 

8. Toutes l es f ore ts du Kerala entrent dans la categorie geoera! e des f ore ts tropi-
cales humides. On y distingue l es t ypes suivants: 

l. Fodh s sempel'v irentes et semi-decidues 4 750 km2 

2. Forets humi des decidues 2 746 km 2 

3. FOl'ets seches decidues 170 km2 

4. FOl'ets montagnal'des s ubtropicales et 
tempel'ees 160 km2 

5. FOl'e t s al' tificielles 1 574 km2 

Total 9 400 km2 

On l'econnait deux types de foret sempel'virente: f oret tropica l e sempel'virente de l a cote 
ouest, e t f ore t tropica l e sempervirente des sommets de collines meridi onal es. L' exploi­
t at ion de ces foret s se limite aux essences commel'cial ement importantes , telles que 
Vater i a indica, Dipterocarpus indicus, D. bourdillonii, Dichops is elliptica, Mesua 
nagassar ium, Calophyllum spp. 

9. Les forets sem i -deci dues de la cote ouest occupent une zone de trans ition entre 
.L e5 types sempervirent e t hum ide dec idu, et s e carac terisent pal' un melange heterogene 
:i 1 essenCC':5 a f euillage pel'Sistant et a feuillage caduc. Des EHements import ants de ces 
for&ts sont Haldinia cordi folia, Anthoc epha lus chinensis, Ca l ophy llum tomentosum, Toona 
c i -~ i2th . De mem e que les forets semperviren tes I e lles sont amenagees en fu taies jardinees. 

10. Le s :Core t s humi des decidues sont des forets denses de 30- 35 metres de hauteur , 
,jont l es essences dom ina ntes s ont a feuilles caduques. Par mi l es plus importantes on 
t l'OUVe Tec t ona grandis, Pterocarpus marsupi um, Artocarpus hi rsuta, Haldinia cordifo lia . 
Le s bambolls en sont un autre elEimc nt consti tua nt important. L' a menagement vis e a 
conver tir ces f orets e n plantations d'essences commerciales. 

11. Les forets seches decidues se trouvent dans la "zone d'ombre" pluviometrique des 
Ghats occidentaux , et en raison de l eur faible etendue elles n' ont pas d'importance eco­
nomique no·tab l e. 

1 2. Les fo ret s montagnardes subtropicales e t temperees, qui occupent les zones d 'alti-
tude des Gha t s ac c i dentaux, se retrec i ssent par suite des feux annue l s et de l ' invasi on 
des herbes. Da ns tautes les part ies acces s i bles elles ant ete remplacees par des planta­
tions. 

13 . Le rebo i sement au Kerala debuta en 1840 avec l es f ameuses plantations de te ck de 
l a vallee de Nilambur. Le t eck resta l a principa le essence de reboisement jusqu'a 1960, 
epoque a l aque lle les e uca lyptus prirent de I' imp ol~tance camme bo i s a pate. En 1982 les 
essences se repartissai ent comme suit: 

Teck 76 927 h a (49,6%) 

Eucalyptus 38 131 ha (24 , 6%) 

Bois tendres 23 827 ha (15,4%) 

Autres essences 16 277 ha (10,4%) 



Da; rt nee plantations de Nilambur, le teck e --t maintenant A sa troisiéme révolu-
les reboisements effectues sans di.A qnt sur des sols mains ferti les ont

-c:Artton de peuplements de mauvaise qt ité.

14 ..station é grande échclIt d'ratalvstu. buta dans les années A:scants aver.
zedsticornis et E. grandln, qui a-talent; utilises pouc réssiser Ir- z-nt- le

PA tpsc en raison de la forte dimand. ds bola a pate de t.sts eurfa-t..t I. tc(:ta
humid daidues et sempervirentes spnt maintenant converties en plant.tlens l'evcalytbus.

Le volume sur pied total des foréts du Kerala était estime en 1970 é 185 millions
de m3, mais l'extraction des vieux bois et leur remplacement par des pier:tat:Lb/1s o dscuis
lors considérablement recluit ce volume. Le Tableau 1 indique la produclicb eraeekstree
pour certaines années, mais en particulier pour le bois de feu ces chit11.-. son' ;cf.,-
rieurs aux volumes réellement exploites.

Tableau 1

Extraction de bolo d'oeuvre et autres produits

Année
Dmia Je feu

t)
Perches

( nbr )
d, bois

19o0-51

1965-66

1970-71 517 .

1975-76 501 429
1978-79 447 495

-
103 172

543 415

12 522

151 801

Recettes et dépenses, et contribution au revenu intérieur de l'Etat

L'exédent des recettes sur les dépenses s'est régulierement accru de 84 millions
de roupies en lt n 145 millions de roupies en 1981-82, en raison pour une part du
rendement e 7-1 -1 produits et pour une part de l'augmentation des prix reels. Au cours
de la -P e ni nt, la part de la forêt dens le produit intérieur de l'Etat
a rég ; de I pour cent a 0,7 pour cent, ce quo indique que le secteur
forest_ )r ) :4-rière par rapport au reste de l'éconcmie.

Aménagc4ent a. :1:-tage

Le Kesel.- tt At une faune terrestre et une avifaune tres diverses, et on y compte
sept sanctuaires de tedne ccuvrant au total 1 822 km2. L'anenagement de la faune sauvage
est le principal obj- a if qui y est poursuivi, mats la récolte de menus produits
forestiers y est autorisée. La destruction des habitats et le braconnage sont des pro-
blemes sérieux dans toutes les mires protegees.

Ressources ligneuees provenant de zones non forestiires

Les terres cultivées et les plantations arboricoles sont d'importantes sources de
produits ligneux, et les cultures mélangées precista)rs autour des habitations fournissent
une grande part des besoins domestiques de bois ...rvice et Sois de feu, et même des
bois D'isCustrie tels cp. le matti (Ailanthur tliphrsq) paw la fabrication d'allumettes.
Les e-pécea arborescentec cultivées et utillsesr t..mprétopn( 1, tamarinier (Tamarindus

j,71Jier cnus IntegrifolAa), l'an;.1) 'Artcgarpus hirsuta), le neem
q ;relit A). D un (Sysggium ls. Scrlitas, et il semble que la

tgoisircte _is , .ts pa:sass 1, 1,,,Aa 'a, les arbres divers qui poussent
dans 1 I:- clic lamina) s)it ppti- les _t,lAsor r.:: p mr m r-itre le revenu familial,

179 383 252 349

163 255 251 019

280 069 368 0

225 043 1

304 683 1 ;7
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Dans certaines plantations de Nilambur, Ie teck en est maintenant a sa troieieme revolu­
tion, maia les reboisernents effectues sans discernernent sur des sols moins fertiles ont 
accru la proportion de peuplements d~ mauvaise qualite~ 

14. La plantation a grande echelle d'eucalyptus debuta dans les annees soixante avec 
~~~~l~e;~~ tereticornis et E~ qui etaient utilises pour reboiser les zoneS de c , maia en raison de la de bois a pate de vastes surfaces de foreta 
humides decidues et sempervirentes sont main tenant converties en plantations d'eucalyptus. 

15. Le volume sur pied total des forets du Kerala etait estime en 1970 a 185 millions 
de m3 , mais l'extraction des vieux bois et leur remplacement par des plantations a depuis 
lors considerablement reduit ce volume. Le Tableau 1 indique la production "'-"-:",";':=-~= 
pour certaines annees, mais en particulier pour Ie bois de feu ces chiffres 
rieurs aux volumes reellement 

Tableau 1 

Annee Bois d'oeuvre BOis de feu Perches Charbon de bois 
(m3 ) ( t ) (nbr) (sacs) 

1960-61 224 560 179 383 252 349 

1965-66 446 432 163 255 251 019 103 172 

1970-71 517 440 280 069 368 081 643 415 

1975-76 501 429 225 043 1 148 969 12 522 

1978-79 447 495 304 683 1 387 450 151 801 

Recettes et depenses, et contribution au revenu interieur de l'Etat 

16. L'exedent des recettes sur 1es depenses slest regulierement accru de 84 millions 
de roupies en 1975-76 a 145 millions de roupies en 1981-82 l en raison pour une part du 
rendernent accru en produits et pour une part de 11augmentation des prix reels. Au cours 
de la merne perioda, cependant. 1a part de la foret dans 1e produit interieur de llEtat 
a regulierement diminue de 1 pour cent a 0,7 pour cent, ce qui indique que le secteur 
forestier est reste en arriere par rapport au reste de l'economie~ 

17 ~ Le Kerala renferme une faune terrestre at une avifaune tree diverses. et on y compte 
sept sanctuaires de faune COuvrant au total 1 822 km2 . L'amenagement de la faune sauvage 
est Ie principal objectif qui y est poursuivi, mais la recolte de menuS produits 
forestiers y est autorisee. La destruction des habitats et Ie braconnage sont des pro­
blemes serieux dans toutes lee aires protegees. 

Ressources 1igneuses provenant de zones non forcstieres 

18~ Les terres cultivees et les plantations arboricoles sont d'importantes sources de 
produits ligneux, et lea cultures melangees pratiquees autour des habitations fournissent 
une grande part des besoins domestiques de bois de service et bois de feu, et meme des 
bois d'industrie tels que 1e matti (Ailanthus triphysa) pour la fabrication d1allumettes. 
Lee especes arborescentes cu1tivees et utilisees comprennent 1e tamarinier Tamarindus 

T Ie jaquier (ArtocarpU5 integrifolia)., 1 'anjili (Artocarpus hirsuta), neem 
'. Ie jamun (Syzygium , 1es bambous, et il~--s-emble que la 
des petits paysans les a couper 1es arbres divers qui poussent 

dans leurs clos familiaux soit pour les utiliser soit pour accroitre Ie revenu familial. 



Exportation et importation de bois
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On n'o pan d'eatimations snres des quantités de bois exportées vers les Etats
vóisins, m'i', d'ar, és lee registres de contrAle tenus par les postes frontiére il semble
que plus de 51 pour cent des volumes exploites dans les forêts du Kerala soient exportes
hors de l'Ctat. I t :portations de -beck et de palissandre en grumes prat été interdites
dans le but d'a'' r-eu,r la transformation locale.

1,1.5 Ind torestiéres

Il y avait en 1982 1 024 scieries enregiel,é-s, es 3 int 6 t p, .sonnes,
s'agit pour la plupart de petites installeer en . rurale, e 'envaillent spo-
radiquetent et uniquement è facdn Le, gratie, icuer implr t --us les centres
de commerce, et leur productir, ra princialcrent a vi. te du , pour une
moindre part aux mines et c,,,mmes, à l'emballsge,.e1

Les 81 fabriques de contreplaqué du Kerala représentent 18 pour cent de la produc-
tion de l'Inde, et Se ou-rentrent sur les contreplaqués commerciaux et décoratifs. Il y
a une pénurie sigue d, promes de déroulage, et on en importe du Karnataka et des 'les
Andaman.

L'industrie allumettiére se comrse de 14r or nes enreg,oitée,, emplo,ard quelque
2 000 ouvriers, qui fabr'qunt des r pour r 7' , et des br h.attes qui e-portées
vers des usines de treencr an Tam3, er. Les for-T domanialef ne fournissfnt Gue,
10 pour cent des 130 001 dont l'i:o étrie a bers rn cnaque onnee, et les terres agri-
coles et jardins famili,ux snmblent une partie dr, T-fuit.

Trois usines de pate et papier produisent des papiers industriels et papiers
d'écriture, de la ¡Ate pour rayonne et du papier journal. Elles stilisaient au début lea
fibres de bambou, seis A mesure que cette ressource s'est épuisée les plantations -

d'eucalyptus ont pris le relais.

Les industries forestiéres et ateliers artisanaux fabriquent une large gamme de
produits, notamment pour astique, tels que meubles, vannerie, tentures, etc.,
et un grand nombre de coopélativ availlent le bambou.

1.2 La zone d'étude

25. On a choisi au Kerala le district de
l's-trrment fcregtier; on y trouve en e:

vast-r semper,...ntes,

1.2.1 -F et caractéristiques 'es

r pour identifier les problémes relatifs
de grandes plantations de teck et de

26. Ce ,t est situé entre 8°45' E 9°27' de latitude Nord, et entre 76°29' et
77°17' Est, Sa superficie est de 4 743 km2, et l'altitude varie de 0 A
1 780 m. Les communications routieres et ferroviaires qui relient le Kerala et le
district de 01:Ilion A l'Etat voisin de Tamil Nadu passent par la t a d'Aryankavu dens
les -fiats occia-ntaux, facteur d'une grande importance pour les f : de la région.

Le 1erritc1re du district de Quilon se partage entre 355 Fur de plaines caracté-
e,r pe, ato., 1 Fm2 de collines A penter sdrlérées, et

e 975 km2 de hautes r,,r,A au relvt -a-rident6, u sé 'rouvent la majoril- d-s foréts du
district. Les priro-ro,x cours de la zone l'ébude sont le Pamba, l'A-henkovil et
le Kallada, qui la divisent en aulant de Passing dietoncts.

28. La plus' -re annuelle moyenne est de 2 760 mm, apportés par la mor - de sud-
ouest de juin a f et la mousson de nord-est de septembre A novembre. La - ,reérature
varie entre 2_ r et aa'C, mais les températcres d'hiver dans les terres ha sont
beaucoup plus basses.
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19. On nla pas d'estimations sOres des quantites de bois exportees vers leg Etats 
voisins, maia d'apres lea registres de controle tenus par 1es postes frontiere i1 semble 
que plus de 50 pour cent des volumes exploites dans les forete du Kerala soient exportes 
hers de l'Etat. Lee exportations de teck et de palissandre en grumes ont ete interrlites 
dans Ie but d1encourager la transformation locale~ 

1.1.5 

20. II Y avait en 1982 1 024 sCieries enregistrees, employant 6980 personnes. II 
elagit pour 1a plupart de petites unites instal lees en zone rural€) qui travaillent spo­
radiquement et uniquement a fa<;;:on. Les grandee scieries sont implanbees dans lea centres 
de commerce, et. leur production va principalement a l'industrie du bgtiment~ et pour une 
moindre part aux mines et carrieres, a llemballage, 'etc. 

21. Leg 81 fabriques de contreplaque du Kerala representent 18 pour cent de la produc-
tion de IJlnde l et 5e concentrent sur les contreplaques commerciaux et decoratifs. 11 y 
a une penurie aigue de grumes de deroulage, et on en importe du Karnataka et des iles 
Andaman. 

22. L'industrie al1umettiere se compose de 144 uaines enregistrees, employant que1que 
2 000 ouvriers, qui fabriquent des placages pour boites et des buchettes qui sont exportees 
vers des usines de trempage au Tamil Nadu~ Les forets domania1es ne fournissent que 
10 pour cent des 130 000 m3 dont llindustrie a besoin chaque annee, et les terres agri­
coles et jar-dins fami1iaux comblent une partie du deficit. 

23. Trois usines de pate et papier produisent des papiers industriels et papiers 
d'ecriture, de la p~te pour rayonne et du papier journal. El1es utilisaient au debut 1es 
fibres de bambou, mais a mesure que cette ressource slest epuisee lea plantations 
d'eucalyptus ant pris 1e relais. 

24~ Lee industries forestieres et ateliers artisanaux fabriquent une large gamme de 
produitsj notamment pour Itusage domestique, tels que meubles, vannerie, tentures, etc., 
et un grand nombre de cooperatives travail1ent Ie bambou. 

1.2 La I etude 

25. On a choisi au Kera1a Ie district de Qui10n pour identifier les problernes relatifs 
a 1'amenagement forestier; on y trouve en effet de grandes plantations de teck et de 
vastes foreta sempervirentes. 

1.2.1 

26. Ce district est situ€ entre 8°45' et 9°27 1 de latitude Nord, et entre 76°29 1 et 
77°17 1 de longitude Est. Sa superficie est de 4 743 km 2 , et 11altitude varie de 0 a 
1 780 m. Les communications routieres et ferroviaires qui re1ient Ie Kera1a et 1e 
district de Quilon a 11 Etat voisin de Tamil Nadu passent par 1a trouee d! Aryankavu dans 
lee Ghats occidentaux, facteur d'une grande importance pour 1es forets de la 

27. Le territoire du district de Qui10n se partage entre 355 km2 de plaines caracte­
risees par des rizieres, cocoteraies, etc., 1412 km2 de co11ines a pentes moderees, et 
2 975 km2 de hautes terres au relief accidente, ou se trouvent 1a majorite des forets du 
district~ Les principaux cours d'eau de 1a zone d'etude sont Ie Pamba, l'Achenkovi1 et 
Ie Kal1ada. qui 1a divlsent en autant de bassins distlncts. 

28. La pluviometrie annuelle moyenne est de 2 760 mm, apportes par 1a rnousson de sud­
ouest de juin a aout, et la mousson de nord-est de septembre a novembre. La temperature 
varie entre 25°C et 35°C, mais 1es temperateres d'hiver dans les terres hautes sont 
beaucoup plus basses~ 



1.2.2 Population

29. La population du district de Qui o e,l de 2,61 millions d'habitante, et de
moyenne est de 608jkm2. Le taux de cro -Barra pour la période 1971-1961 a été de 16,
pour cent. Les travailleurs manuels représén,ént 24,4 pour cent de la population, et les
ouvriers B. :coles constituent 45 pour cent de la main-d'oeuvre totale. Le taux de co...Jage
est eles taille moyenne des exploitations agricoles est de 0,6 ha, de sorte que
le so__ Jai est courant.

1.2.3 Mese in valeur des terres et dgveloppement industriel

L'agriculture occupe 43,5 pour cent des terres, et les forgts 49,8 pour cent. Les
autres formes de mise en valeur représentent au total 6,7 pour cent.

Bien que le district de Quilon se el emi au deuxieme Pang dans l'EiJi de Kerala en
ce qui concerne l'industrialisation, la sieuation est loin d'être satisfaid,-. ie. Le
traitement de la noin cajou fournit 87 ,:re des emplois; 1;aut.i cjle ,t la mécanique
générale, ainsi que le tcotile, scnt egaleico: importants. i euiste de n.-Oreeees unites
incuetriellre et B,iieté- coopéentj.B. ee teolle. Trtvaié 7 ::-tries
et PunalsJ teper Mill, nt ,Austris de tnamife:atie.. des . .1 y
a eaolement de nem'reuBec petiies 6.1,17.0S :,,quant des ca asen pMemtaiiage Lontin-
plaque. des allumetti, des article, d'ariaaanat. etc.

1.2.4 Les fordts

Superficies boisees

Les superficies de forêt sent estimées 8 1 784 km2, bien que ce chiffre varie en
fonction des criteres appliqués par les différentes autorités. Le district est partagé
en quatre divisions forestieres, qui sont:

Division forestiere Superficie (km2)

Ranni 781

Thenmala 476

Konni 303

Punalur 224

Total 1 764

de forgts

u. Les superficies forestigres se répartissent comme suit entre les différents types
de jorgts:

Type de forêt
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Forgt sempervirente ! 5 29,5

Forgt semi-décidue 502 28,1

Forgt humide décidue 395 22,2
4, Bambousaig 60 3,3

Formations herbacées 3 0,2

Plantations forestigres 298 16,7

Total 1 784 100,0

34. Dans les nones de forgt sempervirente le climat chaud et humide w-rmet oni crois-
sance continue pendant toute l'annee. 1Jes Bo sont tres varies, male ft déri,es prin-
cipalement de gneiss et de granits, et eau: reos ios vallées ils sont génerarecent super-
ficiels. La composition spécifique ese extrémement riche; on diitinga, Ieux sous-types,
la forgt sempervirente de basse altitude a -dessoue de 500 m et la senpervirente de
moyenne altitude au-dessus.

Iem21 Pou a-
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1.2.2 

29. La population du district de Quilon est de 2)81 millions d1habitants, et 1a densite 
moyenne est de 608/km2 . Le taux de croissance pour la periocte 1971-1981 a ete de 16,35 
pour cent. Les travailleurs manuels representant 24,4 pour cent de 1a population, et les 
ouvriers agricoles constituent 45 pour cent de 1a main-d1oeuvre totale. Le taux de chomage 
est eleve j et 1a taille moyenne des exploitations agricoles est de 0,6 hat de sorte que 
Ie sOlis-emploi est courant. 

1.2.3 

30. Ltagriculture occupe 43,5 pour cent des terres, et les forets 49,8 pour cent. Les 
autX'es formes de mise en valeur representent au total 6.7 pour Cent~ 

31. Bien que Ie district de Quilon se class€! au deuxieme rang dans llEtat de Kerala en 
ce qui concerne l'industrialisation, la s~tuation est loin d'etre satisfaisante~ Le 
traitement de la noix cajou four-nit 87 pour cent des emplois; llautomobile et la mecanique 
generale, ainsi que Ie textile, sent egalement importants. 11 existe de nombreuses unites 
industrielles et societes cooperatives de petite taille. Travancore Plywood Industries 
et Punalur' Paper Mills sent les principales industries de transformation des bois. 11 y 
a egalement de nombreuses petites unites fabriquant des caisses d'emballage on contre­
plaque. des allumettes, des articles d'artisanat, etc. 

1.2.4 

Superficies boisees 

32. Les superficies de foret sont estimees a 1 784 km2 , bien que ce chilfre varia en 
fonction des criteres appliques par les differentes autorites. Le district est part age 
en quatre divisions forestieres, qui sont: 

Ranni 

Thenmala 

Konni 

Punalur 

Total 

781 

476 

303 

224 

1 784 

33. Les superlicies forestieres se repartissent comme suit entre les diffcrents types 
de forets: 

l. Foret sempervirente 526 29 1 5 

2. Fod~t semi-decidue 502 28,1 

3. Foret humide decidue 395 22,2 

4. Bambousaie 60 3,3 

5. Formations herbacees 3 0,2 

6. Plantations f'orestieres 298 16,7 

Total 1 784 100,0 

34. Dans les zones de foret sempervirente 1e climat chaud et humide permet une crois-
sance continue pendant toute l'annee. Les sols sont tres varies, mais sont de~ives prin­
cipalement de gneiss et de granits, et saul dans les vallees ils sont generalement super­
ficiels. La composition specifique est extremement riche; on distingue deux SOlis-types, 
la foret sempervirente de basse altitude au-dessous de 500 m et la foret sempervirente de 
moyenne altitude au-dcssus~ 



Demande des industries locales
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La foret forme la transition entre la foret semer/irente et I, foret
humide décidue. Four e besoins de l'aménagement les forêts s(mi-Jcc_dues son= oenéra-
lement regroupees avec res forêts sempervirentes, et placees en :uttes de futdis Jiirdinée
ou de protection.

Id liti humide decidue se trouve généralement dans des zones A pluviométrie
comprise entre 1 500 et 2 000 mm. Ce type de foréts est floristiquement plus pauvre que
les fcaelé semi-décidues, mais renferme de nombreuses essences commerciales. Ete donne'

;e 11 plops-t des sones accessibles ont été converties en plantations forest':,
ce furme- d'utillsation des terres, les foréts existantes de ce type sont

s ' -cut sur Ica pentes raides et les crites.

z' astati,

La composition spécifique des reboisements est la suivante:

Essence Superficie (ha) ')e du

Teck 16 600 77,6

Eucalyptus 6 400 21,4
Psis pour allumettes 1/ 5 900 19,9

Autres essences 900 3,1

Total 29 BOO 100,0

J1 '1-, ,-,née, soi,gte le teck la prineipsle cessn.e rderlée; les so1e
,tiles c., be,Ks Je 11 rirosiz IU7 p ural(rd df, condite

incal avec I . edsion des 1-;,ntatIons ears =ur d66 stettin= moins t- _ties
la pz- f _on de r -(..,ts de qual_it- inferieurs ttswt atcrue. Ch tiou'e de
cl-" .-,« I ,e 6,u pour cent de la surface des plantations, de clin sur

o pour do classe III sur 47,7 pour cent et de classe IV sur 16,4 pee( cont.
,re nombreucfc yidntations ont une densité insuffisante, ce qui se réperc%.. or les
ic,xcésents, actitmcnt des coupes d'éclaircie, et sans clouts aussi sur la qualité des
grumes qui seront obtenues A la coupe définitive.

39. Les eucalyptus ont été introduits pour la première foja dans la zone en 1960, les
principales especes étant Eucalyptus grandis et E. tereticornis. Avec la creation en 1975
de la Kerala Forest Development Corporation, il fut proieté de convertir 13 000 hectares
de forits humides décidues en plantations d'eucalyptus r lournir des bois A pite. Les
plantations sont aménagées en taillis A la revolution de - dos. Les accroissements
moy=ds -,,,els varient éntre 5 m3/ha/an et 35 m3/ha/an oul lea meilleures stations, le
rer/z , rayen ese ,rox inférieur aux previsions, en raison d'un mauvais choix des
setse . d'une defectueuse et de l'incidence di feu et des maladies.

Des pe , i production de bois d'allumettes furent entreprises pour
..,liorer ze.isionn, usinas eThmeltieres. L'essence etait Bombas
e.ba, mats 1, premierc scions eandi-rent. Le a,,çrt.i fut otees,. pli la suite, et
;es incitations financier, 1.3 gOUvern,:mmr,i t-al desi.irint une , continua
d(s plantations. En d4pil terme de "plantations di biis tend(es" tuu- lequel elles
sont designees, elles comprennent une proportion importante de teck.

1.2.5 Demande de produits forestiers

41. L'usine de cc=tre-dlaqué de Travancore Plywood Industries a une caedoité instellée
de 2,8 millions de 'n 4 mm d'épaisseur), et eoploie 500 peran.nes, La L de
Thermals fouro, ,.z, ad depart la plus grande pestle de la taticr premiexo.
l'épuisement os, r, 'sources amena a étendre la zone de récoltc lcr tais et z la
gamme d'ess dtilisées, A l'heure actuelle l'usine utilise Six eS$eix-, rosoltées
dans un zz z do 150 km.

1/ Plusieurs essences.

35. La foret semi-decidue forme 1a transition entre 1a foret sempervirente at la foret 
humide decidue. Pour les besoins de I! amenagement les fodhs semi-d€::cidues sont ",enera­
lement regroupees avec les forets sempervirentes. et placees en series de futaie jardinee 
ou de protection. 

36. La fo~@t humide decidue se trouve generalement dans des zones a pluviometrie 
comprise entre 1 500 et 2 000 mm. Ce type de forets est f10ristiquement plus pauvre que 
les for@ts semi-decidues y mais renferme de nombreuses essences commercia1es. Etant donn~ 
que la p1upart des zones accessibles ont ete converties en plantations forestieres ou 
autres formes d 'utilisation des terres I les forets existantes de ce type sont cantonnees 
surtout sur lee pentes raides et les cretes. 

Plantations forestieres 

37. La composition specifique des reboisements est la suivante: 

Superficie (ha) 

Teck 16 600 

Eucalyptus 6 400 

Bois pour allumettes 1/ 5 900 

Autres essences 900 3,1 

Total 29 800 100,0 

38. Jusqu ' aux annees soixante Ie teck etai t la principale essence ;, les sols 
alluviaux fertiles des berges de 1a riviere Achenkovil lui procuraient des conditions 
ideales j mais avec l'extension des plantations de teck sur des stations moins favorables 
la proportion de peup1ements de inferieure slest accrue. On trouve du teck de 
classe I de qualite sur 6~9 pour cent de 1a surface des plantations, de classe II sur 
29)0 pour cent t de classe III sur 47,7 pour cent et de classe IV sur l6~4 pour cent~ 
De nombreuses plantations ont une densite insuffisante, ce qui se repercute sur les 
rendements, notamment des coupes d!eclaircie. et sans doute aussi sur 1a qua1ite des 
grumes qui seront obtenues a la coupe definitive~ 

39. Les eucalyptus ont ete introduits pour 1a premiere fois dans la zone en 1960, les 
principa1es especes etant Eucalyptus grandis et ~ tereticornis. Avec 1a creation en 1975 
de 1a Kera1a Forest Development Corporation, il fut projete de convertir 13 000 hectares 
de foreta humides decidues en plantations d'eucalyptus pour fournir des bois a pate. Les 
plantations sont amenagees en tail1is a la revolution de Bans. Les accroissements 
moyens annuels varient entre 5 m3/haian et 35 m3/he/an sur les mei11eures stations, 1e 
rendernent moyen est tres inferieur &ux previsions? en raison d!un mauvais choix des 
stations, d'une gestion defectueuse et de l'incidence du feu et des maladies. 

40. Des plantations pour la production de bois d'allumettes furent entreprises pour 
ameliorer l'approvisionnement des usines allumettieres. Llessence choisie etait Bombax 
ceiba J mais les premieres plantations echouerent. Le succes fut obtenu par 1a suite, et 
des incitations financieres du gouvernement central assurer-ent une extension continue 
des plantations. En depi t du terme de '!p1antations de bois tendresl! sous lequel e11es 
sont designees, elles comprennent une proportion importante de teck. 

1. 2.5 

41. L'usine de contrep1aque de Travancore Plywood Industries a une capacite instal lee 
de 2,8 millions de rn3 (en 4 mm d1epaisseur) p et er:1ploie 500 personnes. La Division de 
Thenmala fournissait au depart la plus grande partie de 1a matiere premiere, mais 
llepuisement des ressources amena a etendre la zone de recolte des bois et a elargir 1a 
gamme d!essences uti1isees. A l!heure actuelle ltusine utilise six essences, recoltees 
dans un rayon de 150 km. 

l/ Plusieurs essences. 



L'usine de Punalur Paper Mills est la seule papeterie au monde utilisant comme
matière première les bambous du genre Ochlandra. Créée en 1890, elle a une capacite
installée de 50 000 tonnes/an. Le developpement d'autres industries utilisatrices de
bambous a conduit A une pénurie de matiére première, et au cours des trois dernieres
annees l'usine n'a pu travailler qu'A 35 pour cent de sa capacite. Les fibres d'euca-
lyptus sont utilisées en complement, et on exploite maintenant des sources de matière
première plus éloignées.

Il existe dans le district 80 scieries et 23 usines d'allumettes, et les ressources
des forats locales sont insuffisantes pour satisfaire la demande de bois.

Demande non industrielle

A l'exception des forats situées dans des zones ecartées, le domaine forestier est
sounds A une forte pression de la part des villages riverains densément people's, notam-
ment pour le bois de feu, les bois de service et l'engrais vert. Il n'existe aucune
disposition qui permette de se les procurer lagalement, aussi l'exploitation en délit
sévit-elle, et meme les plantations de teck ne sont pas épargnées.

Demande régionale et nationale

Le district de Quilon étant plus boise que la plupart des autres districts, il
fournit de grandes quantités de bois et autres produits forestiers A' des centres de
consommation eloignés, tent è l'intérieur de l'Etat qu'au dehors. La zone d'étude fournit
également des traverses de chemin de fer et du teck de bonne qualité pour les chemins de
fer et la defense nationale; une bonne part des fournitures necessaires pour la vole
ferree projetée Ernakulam-Alleppy proviendra de ses forts.

On n'a pas d'estimation globale sur les empiètements en foret dans le district,
mais dans une seule brigade de la Division de Ranni ils portent sur quelque 3 000 ha.

1.3 Historique de l'aménagement

1.3.1 Avant 1947

Au milieu du 'Berne siècle la Compagnie des Indes orientales aida à l'expansion
territoriale de l'Etat de Travancore, et en 1811 le représentant de la Compagnie devint
Diwan (Premier ministre). L'Etat s'appropria progressivement des terres possédees par
les seigneurs féodaux et les temples, et leva des impats sur les occupants. Les cultiva-
teurs furent encourages, par des subventions et autres incitations, A défricher les
terres boisées - qui couvraient alors les deux-tiers du territoire de l'Etat. Le trans-
fert de pouvoirs de la Compagnie des Indes orientales a la Couronne britannique en 1958
eut pour resultat la conversion de forats en plantations de caféiers, théiers, cardamome,
etc., et en 1865 furent edietées des règles pour l'octrol de la pleine propriéte des
terres A leurs occupants.

En 1816 un Conservateur des forfts fut désigné pour assister la Compagnie en
matière de commerce des bois, et le teck devint cette mame année un monopole d'Etat, qui
plus tard inclut le palissandre, l'anjili, l'ébetie et le santal. Par la suite des
contrats pour la coupe et l'extraction de ces bois furent octroyés, et en 1882 tous les
bois de cette catégorie étaient ainsi exploités. Les recettes provenant du bois
s'accrurent de 89 050 Rs. en 1872 -a 311 306 Rs. en 1892.

Constitution de reserves forestières permanentes

La Loi forestiere indienne de 1865 renfermait des dispositions pour la constitution
de reserves forestières permanentes, et en 1878 fut définie la distinction juridique entre
forets classées et forats protegees. Dans l'Etat de Travancore une legislation forestière
fut promulguée en 1887, et la première reserve forestière constitoée la mame annee. Le

classement des reserves progressa regulièrement, passant de 780 km2 en 1888 A 6 206 km2
en 1935.

42. L'usine de Punalur Paper 
matiere premiere les bambous du 
instal lee de 50 000 tonnes/an. 
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Mills est la seule papeterie au monde utilisant comme 
genre Ochlandra. Creee en 1890, elle a une capacite 
Le developpement d'autres industries utilisatrices de 

bambous a conduit a une penurie de matiere premiere, et au cours des trois dernieres 
annees l'usine n'a pu travailler quia 35 pour cent de sa capacite. Les fibres d'euca­
lyptus sont utilisees en complement, et on exploite maintenant des sources de matiere 
premiere plus eloignees. 

43. II existe dans Ie district 80 scieries et 23 usines d'allumettes, et les ressources 
des forets locales sont insuffisantes pour satisfaire la demande de bois. 

Demande non industrielle 

44. A l'exception des forets situees dans des zones ecartees, Ie domaine f'orestier est 
soumis a une forte pression de la part des villages riverains densement peuples, notam­
ment pour Ie bois de feu, les bois de service et l'engrais vert. II n'existe aucune 
disposition qui permette de se les procurer legalement, aussi llexploitation en delit 
sevit-elle, et meme les plantations de teck ne sont pas epargnees. 

Demande regionale et nationale 

45. Le district de Quilon etant plus boise que la plupart des autres districts, il 
fournit de grandes quantites de bois et autres produits forestiers a des centres de 
consommation eloignes, tant a l'interieur de l'Etat qu1au dehors. La zone d'etude fournit 
egalement des traverses de chemin de fer et du teck de bonne qualite pour les chemins de 
fer et la defense nationale; une bonne part des fournitures necessaires pour la voie 
ferree projetee Ernakulam-Alleppy proviendra de ses forets. 

46. On n'a 
mais dans une 

pas d'estimation globale sur les empietements en foret dans Ie district, 
seule brigade de la Division de Ranni ils portent sur quelque 3 000 ha. 

1.3 Historique de l'amenagement 

1.3.1 Avant 1947 

47. Au milieu du 18erne siecle la Compagnie des Indes orientales aida a l'expansion 
territoriale de l'Etat de Travancore, et en 1811 Ie representant de la Compagnie devint 
Diwan (Premier ministre). L'Etat s'appropria progressivement des terres possedees par 
les seigneurs f'eodaux et les temples, et leva des impots sur les occupants. Les cultiva­
teurs furent encourages, par des subventions et autres incitations, a defricher les 
terres boisees - qui couvraient alors les deux-tiers du territoire de l'Etat. Le trans­
f'ert de pouvoirs de la Compagnie des lndes orientales a la Couronne britannique en 1958 
eut pour resultat la conversion de forets en plantations de cafeiers, theiers, cardamome, 
etc., et en 1865 furent edictees des regles pour lloctroi de la pleine propriete des 
terres a leurs occupants. 

48. En 1816 un Conservateur des forets fut designe pour assister la Compagnie en 
rr.atiere de commerce des bois. et le teck devint cette Hleme annee un monopole d I Etat, qui 
plus tard inclut Ie palissandre, l'anjili. l'ebene et le santal. Par la suite des 
contrats pour la coupe et l'extraction de ces bois furent octroyes, et en 1882 tous les 
bois de cette categorie etaient ainsi exploites. Les recettes provenant du bois 
s'accrurent de 89 050 Rs. en 1872 a 311 306 Rs. en 1892. 

Constitution de reserves forestieres permanentes 

49. La Loi lorestiere indienne de 1865 renfermait des dispositions pour la constitution 
de reserves f'orestieres permanentes, et en 1878 rut def'inie la distinction juridique entre 
f'orets classees et forets protegees. Dans l'Etat de Travancore une legislation forestiere 
f'ut promulguee en 1887, et la premiere reserve forestiere constituee la meme annee. Le 
classement des reserves progressa regulierement, passant de 780 km2 en 1888 a 6 206 km2 

en 1935. 



Keboisement

TC.7 premiers essais de plantation de teck furent établis aro Travancore en 1665 et,
tier, qu'lls aient échoué, le, r-b,isemsnts en teck debuterent des 1867. Jusqu'A 1892 les

étaient irrégullers., male a partir de la période 1893-190' ,p Enfreprit des
éclairs:1es rationnelles et WI irrt eti.n régulier ka teckeraies. A eeitc ,.pruue la plan-
toile; scus forme de stumps /Empis6a lrs planta rn,lers, ce qui réduisLl lre LoOts et
hinna dcE résultats plus horogenos. L- mame 1,u- on procedeit à des 0,e, des
essences d'intérat éconcmique, tant vxotiques qu'indigenes.

A partir de 1908 les t'A',./X de rebolsement se caractérisent par de. .,(( "rts pour
réduire les prix unitaires el ,,..oilre le ,yttor de plantation annuel. La ,atirn du
terrain, précédemment effectuce en rrair, fut m-.1)fiée par la vente en bloc des bois sur
pied 3 des exploitants qui procédaies: rgalement au brallo.s et are travail de sol. Les
premières tentatives d'introductirn lr la 1-suegya échoui.e mais è r'r de 1922 elle
fit partie des technques norrE1E. 4- plantal Ells t d'abal,scr le coat de
l'Ezztare de pls - 'Ion de ltx: ; Rs. è e pl., presqu, et le rythme de plantation
are : zel s'accél a.
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ers plans d'aménagement avaisnl un objectif limité qui etait de régula-
re: A-actions de bois. Le premier pl.:a d'aménagement complet dans la 7 o d'etude

fut , 19(8, mais bien qu'invoquant oez p2inclpes de sylviculture ils ,, puissant
re,. , sulexploitation des zones accessib-es, en raison du manque de L z- nnel de

terr,, isteme d'exploitation sur des entrepreneurs payés au me
prod it.

Conflits a., :e-forat

53. Les superficies de forats converties en terres agricoles augmenterent rapidement
lorsqu'en 1965 les occupants de terres domaniales se virent conférer des droits permanen,s
sur les parcelles qu'ils cultivaient (par. 47 ci-dessus). Des institutions bancaires
dnlirenes ainsi que le gouvernement fournissaient le financement nécessaire pour des
,runmes de mise en val:ur agricole, et le développement rapide des communlcations JE, - la
,coznae moitia du jjx. :Eieme siecle donna une impulsion supplémentaire 3 la coloilsItion
des regions montage- En raison surtout de la croissance démographique,
traditioanelle Egalement dans les vallées - 'Es pentes voisines, la ,o..t.re
permanente occupant les rsilleurs sods tandis que la ore itinérante était +1d...o..ée
sur les terres plus pauvres. Le sanies cultive sur el.l_zhement de foret fournissait d
re. --Ents tres Cleve's, et è mesure que les disponibilités alimentaires devenalent in
sac .s pour nourrir une population Pll rvpansion on planta du manioc 3 une large échells
comme s.bstitut au riz. Cela n'empt)ba pas qu'en 1938 il faille import,c au Travancore
pres de r11 CO2 tonnes de viz pour ur arix de 24 milliaro de roupis, et pendant la
De guaEr-e mondiale le gonvernemenl ,mr.ba des so, raves cultiva 1 :i dans les reserves
fr,esE,èrL, la productlou vivriere, oJ re que nsiulation o' it iz-, re A raison de
2 poor cenl pa. an entre 1)-1 ,t 1'351, 1 '.1-..croissemont des . cultivables rea ate- que
de 0.1 pour cent par an. Cepindant. nr'PL le la T01,10 des cultivables était
occull. /as. Tes cultures nx, vow,' telles c. caféler.

1.3.2 1947

54, Le Kerala fut créé au moment de l'Vnlon indienne en laUJ par fusiEE - de
Travancore-Cochin avec le district de Malabar de l'ancienne présidence
politique forestiere de l'Inde indépendante, révisant la politique for: :que
de 1694, fut proclamée en 1952; ses objectifs sont indiqués A la section ele-
ment, la Constitution indienne reconnaissait les questions forestier-
ressort des differents Etats, et ceux-ci , -At pour tache princip ' ' : ion,,,, x
besoins du secteur agricole, et en second d'accroTtre les recetr publ: r, Ces
deux objectifs ont eu une influence directe sur la gestion des forats au Kerala.
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Reboisement 

50. Les premiers essais de plantation de tack furent etablis au Tr~vancore en 1865 et, 
bien qu'ils aient echoue t les reboisements en teck debuterent des 1867~ Jusqu'a 1892 les 
plantations etaient irregulieres 1 male a partir de le periede 1893-1907 on entrcprit des 
eclaircies rationnelles et un cntretien regulier des teckeraies. A cette epoque la plan­
tation sous forme de stumps remplaga les plants entiers, Ce qui reduisit les couts et 
donna des resultats plus homogenes. En merne temps on procedait a des essais avec des 
essences d'interet economique f tant exotiques qulindigenes~ 

51~ A partir de 1908 les travaux de reboisement se caracterisent pac des efforts pour 
reduire les prix uni taires at accroitre le rythme de plantation annuel. La preparation du 
terrain, precedemment effectuee en 1 fut modifiee par la vente en bloc des bois sur 
pied a des exploitants qui procedaient egalement au brillage et au travail du sol~ Les 
premieres tentatives d'introduction de la taungya echouerent, mais a partir de 1922 elle 
fit partie des techniques normales de plantation. Elle permit d'abaisser le coat de 
l'hectare de plantation de 100-125 Rs~ a un prix presque nul? et le rythme de plantation 
annuel s'acce1era~ 

52~ Les premiers plans d'amenagement avaient un objectif limite qui etait de 
riser les extractions de bois. Le premier plan d 1 amenagement complet dans la zone d'etude 
fut etabli en 1908, mais bien qu1invoquant des principes de sylviculture i1 fut impuissant 
a refrener la surexploitation des zones accessibles. en raison du manque de personnel de 
terrain et du systeme d f exploltation reposant sur des entrepreneurs payee au volume 
pt'oduit. 

53. Les superficies de forets converties en terres agricoles augmenterent rapidement 
lorsqu'en 1865 les occupants de terres domaniales se virent conferer des droits permanents 
sur les parcelles quills cultivaient (par. 47 ci-dessus)~ Des institutions bancaires 
"indigenes ainsi que Ie gouvernement fournissaient 113 financement necessaire pour des pro­
grammes de mise en valeur agricole, et Ie developpement rapidc des communications dans la 
seconde moitie du dlx-neuvieme siecle donna unc impulsion supplementaire a la colonisation 
des regions rnontagneuses. En raison surtout de 1a croissance dernographique, l'agriculture 
traditionnelle s'etendit egalement dans lee val lees et les pentes voisines. le culture 
permanente occupant les rneilleu['s sols tandis que la culture itinerante etait pratiquee 
sur les terres plus pauvres. Le manioc cultive sur defrichement de foret fournissait des 
rendements tres cleves, et a mesure que les disponibilites alimentaires devenaient insuffi­
santes pOUl:' nourrir une population en expansion on planta du manioc a une large echel1e 
comme substitut au ri2. Cela n'empecha pas qu1en 1938 il faille importer au Travancore 
pres de 300 000 tonnes de riz pou~ un prix de 24 millions de roupies, et pendant la 
Deuxiemc gucrre mondia1e Ie gouvernement amodia des surfaces cultivables dans les reserves 
forestieres pour 1a production vivriere. Alors que la population s'est accrue a raison de 
2 pour cent par an entre 1931 et 1951, 11accroissement des terras cultivables nta ete que 
de 0,1 pour cent par an. Cependant t de 1a moitie des terres cu1tivables etait 
occupee par des cultures non vivrieres, tel1es qu'hevea, theier ct cafeier. 

1.3.2 Aprcs 1947 

54. Le Kerala fut cree au moment de 11Unlon indienne en 1949 par fusion de l!Etat de 
Travancore-Cochin avec Ie district de Malabar de l'ancienne presldence de Madras. La 
politique forestiere de l'Inde independante. revisant la politique forestiere britannique 
de 1894, fut proclamee en 1952~ ses object~fs sont indiques a la section 2.1.1. Initiale­
me:nt, la Constitution indienne reconnaissait les questions fopestieres comme etant du 
ressort des different.s Etats J et ceux-ci avalent pour tache principale de repondre aux 
besoins du secteur agricole. et en second lieu d'accroitre les recettes publique:s. Ce:s 
deux objectifs ont eu une influence directe sur la gestion des forets au Kerala. 



Conflits ant, agriculture et forgt
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-ion de terres forestieres au bénOsios dc l'eariculture, qui avait
ccmeebt, au ....etc sus annees quarante, prit uno asplaus crae au sours des décennies

e:. rah, 1e, empsstements en forata In0-ri,-ets a 157" ont été legalises. En
cst:e scatrt unites L ser-sur public qui c n né cc, 13 canne A sucre, le manioc,
lanar-ir 1 on ,r ,s pair_er a huile utIlisent ore tr-r-rr' i c-at toujours classées in
reaPr es f.rsaiieoPs. le- travaux paolilaa Eels qu, projets d'irrigation et
bar,agP, ont empiété sur le, teest 'Pi lersiteres, et souvent l'amélio-
ration de 1 a .essiLilité ,unsécutive A ces prpir-ir s de,len,he une conversion A grande
éors,lte nea foreto er ferrPs agricoles ainsi qu',n plantat'ons artificielles.

Reboisement

Le principal changement par rapport au passé a eta l'introduction de plans de
développement quinquennaux qui ont supplanté les plans d'aménagement en fournissant des
fonds d'investissement pour le développement forestier. La priorlté donnée dans le Plan
1956-61 au développement industriel favorisa la promotion des industries forestières,
notamment celle des pgtes et papiers, ce qui en rctour provoqua une demande supplémen-
taire de matter, rscmiP:re A lequelle ne pouvai t répondro ir--' resoourcas locales, et cela
motiva le loncrmen, d, plantations A grande é-aelle, ritonmohL i',asalaptno, Les euca-
lyptus qui &Fr euCaluut moins de 1 de. sass,- Sicales de reboisement
de l'Etat É4,1,rl 14, _994 A 25 pour

La iemoossIc ests,,s,e pcur l'agriculrlre esasava la nécssalté d'aban-
donnPs 1 attit.ste ,enteett,tt e fseettionnelle be la 1-,ttest It, gnu, e'orinter vers un
programme lenerhoue che rehoi,emert prcpre a eatIsta.t, its lts,rs- futst dts industries
du ho,s, et lient,fle ds.t: ccntbesstes qui en entravaient :a ,,--Isstion: la pénurie de
fonds Wsn,estissement, et les obstacles institutionnels ditc- .op,:ocisation du service
forestier. La solution proposee était la creation d'offices aut(oomes de développement
forestier (Forest Development Corporations); un tel organisme a at, constitué au Persia,
avec pour principal objectif les plantations de bois A pate.

Dans la poursuite de cet objectif, le patrimoine forestier était considéré selon
une optique toute différente de celle de la politique forestiere nationale, en ce sens
que les forgts devaient être coupées A blanc et plantées d'essences A croissance rapide
fournissant un revenu plus elevé par unite de surface. Il était également souligné que
"la production de boas dh:e.siv of d'industrie est la raison d'gtre des forets", En
outre, par un amenden,n1 ,onaltilltionnel de 1976,1'autorité du gouvernement central était
renforcée en hataer" E'ansol,msrA forestier dans les Etats, ce qui donnalt aux planifi-
cateurs un Ohs grané p",1 pot-r imposer une conversion Uen forgts propre " 1 e

aux besoins des ,ndparriaa foxaAseres.

La foresterie sid's ,'elt Pgaiemen' slap en ores: S,ati( par la Csnrnscioa
nationals pour l'agrich,tue, noi éser dos saccavrardscioso p; ttltn sccruk de
Cols de feu en parcisilses, ¡anao op, oe tols 0, ser 'ice ec 11,1 la
foresterle socials. as 1,mlie A "E d stributlin de plants ast ttt, et dux
plantsions d'al_gaPmeat.

1,cdáncsagénérales de la for: . -le

Avant la constitution t éserves la population locale était libre d'utiliser les
toréts pour satisfaire ses besolns, mais A partir du moment où le revenu de la terse
devint important pour les gouvernements les paysans furent encourages A convertir les
forêts en terres agricoles. La politique forestiere de 1894 soulignait que les fo-dts ne
se justifiaient qu'en fon. ,,on de leurs benefices indirects pour l'agriculture, mais
lorsque la nouvelle poi ir dP inimulée les fondements du pouvoir S'I' -nt
déplacês de l'agriculturE . c Pinanctr). st le commerce, d'ai l'influence .- ir p ries
forestières. Les droita de. -olleolivités locales passaient des lo: la_
besoins de l'industrie, n -; etonr d,nne que la forgt restait l'affaire de ohlie, r' A. -A
que l'agriculture était a aortapte poi,' le Kerala, les dire h, E 0:-fr-11
en matiere de politique foresta--e peu d'effet au plan 1 -1 . i a,ce
l'amencament constitutionnel do 19't ct de la loi de 1980 sur la a_naes eilon ce,
p les pouvoirs des Etats en matlere de déclassement d-, f nue ',ape le
sir-pt.11 a eté donnée A l'orientation industrielle de la inc ten .ac,-

J s'éloigner de l'utilisation multiple des forets se manaieste.
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55. La distraction de terres forestieres au benefice de llagriculture, qui avait 
commence au debut des annees quarante J prit une ampleur aCCrue au caurs des decennies 
suivantes, et tOllS les empietements en forets anterieurs a 1977 ont ete legalises. En 
outre quatre unites du secteur public qui cultivent Ilhevea, la canne a sucre, Ie manioc, 
l'anacardier et Ie palmier a huile utilisent des terres qui sont toujours classees comme 
reserves forestieres4 Lee travaux d'utilite publique tels que projets d'irrigation et 
barrages ont empiete sur les reserves forestieres, et souvent llamelio-
ration de l'accessibilite consecutive a cas a declenche une conversion a grande 
echelle des foreta en terres agricoles ainsi qu 1 en plantations artificielles. 

56. Le principal changement par rapport au passe a ete l'introduction de plans de 
developpement quinquennaux qui ont supplante les plans d'amenagernent en fournissant des 
fonds d'investissernent pour le developpernent forestiel'. La priorite donnee dans Ie Plan 
1956-61 au developpement industriel favorisa la promotion des industries forestieres, 
notamment celle des p~tes et papiers, ce qui en retour provo qua une demande supplernen­
taire de matiere premier'e iii laquelle ne pouvaient repondre les res sources locales t et cela 
motiva Ie lancement de plantations a grande echelle, notamment d1eucalyptus. Les euca-
lyptus qui en 1960 moins de 1 po.ur cent des surfaces totales de reboisemen t 
de ItEtat etaient en 1982 a 25 pour cent~ 

57. La Commission nationale pour l'agricu1ture {1972) souligna la necessite d'aban-
donner 11attitude conservatrice traditionnelle de la foresterie pour s'orienter vers un 
programme dynamique de reboisement propre a satisfaire les besoins futurs des industr~es 
du bois, et identifia deux contraintes qui en entravaient la realisation: la penurie de 
fonds d1investissement, et les obstacles institutionnels dans llcrganisation du service 
forestier~ La solution etait la creation d10ffices autonomes de developpement 
forestier (Forest Development Corporations); un tel organisme a ete constitu€ au Kerala, 
avec pour principal les plantations de bois ~ p§te. 

58. Dans la poursuite de cet objectif, Ie patrimoine forestier etait considere selon 
une optique toute differente de celIe de la politique forestiere nationale, en ce sens 
que les for@ts devaient etre coupees ~ blanc et plantees d'essences a croissance rapide 
fournissant un revenu plus eleve par unite de surface. II etait souligne que 
"1 a production de bois d1aeuvre at d1industrie est la raison d'etre des fodHsll. En 
outre, par un amen dement constitutionnel de 1976,1lautorite du gouvernement central etait 
renforcee en ~atiere d 1 forestier dans les Etats, ce qui donnait aux planifi-
cateurs un plus grand pouvoir pour imposer une conversion des forets propre iii repondre 
aux besoins des industries forestieres. 

59, La foresterie sociale etait egalement prise en consideration par 1a Commission 
nationale POUT l'agricultue, qui emit des recommandations pour una production accrue de 
bois de feu en particulier, ainsi que de bois de service et de fourrage~ Au Kerala, la 
foresterie sociale 50 limite a la distribution de plants aux agriculteurs, etc., et aux 
plantations d1alignement. 

Tcndances generales de la foresterie 

60. Avant la constitution de :reserves 1a population locale etait libre d1utiliser les 
forets pour satisfaire ses besoins, mais a partir du moment ou Ie revenu de la terre 
devint important pour les gouvernements les paysans furent encourages a convertir les 
forets en terres agricoles. La politique forestiere de 1894 soulign8it que les forets ne 
se justifiaient qu'en fonction de leurs benefices indirects pour I 'agriculture, mats 
lorsque la nouvelle politique de 1952 fut formulee les fondements du pouvoir s'etaient 
deplaces de l'agriculture vers l'industrie €It Ie commerce, dlou l!influence des industries 
forestieres. Les droits dtusage des collectivites locales passaient des lors les 
besoins de l!industrie; mais etant donne que 1a foret restait I I affaire de chaque Etat et 
que 11 agriculture etait importante pour Ie Kerala, les directives du gouvernement central 
en matiere de polltique forestiere eurent peu d\effet au plan local. Avec lladoption de 
l'arnendement constitutionnel de 1976 at de la loi de 1980 sur 1a conservation des forets 
restreignant les pouvoirs des Etats en matiere de declassement des forets, une nouvelle 
impulsion a ete donnee a l'orientation industrie11e de la foresterie 1 et une tendance 
continue a sleloigner de l'utilisation multiple des forets se manifeste. 



2. AMENAGEMENT FORESTIER ACTUEL

2.1 Description genérate

2.1,1 La politique forestiere
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xl Aucun des Etats de linde n'a is,t1L' ure p. iVoe propre, et c'est
por i-nséquent la Politique forestiere notiocale de 181:2 uvl _ort Ce guide pour l'amena-
acmect forestier. Elle identifie les nationaux suivants,

Affectation des terres A l'utilisation pour laquelle elles sont le plus aptes.
Protection des bassins versants, conservation des sols et protection contre
l'érosion m,Lue.
Maintien d' -uvert arlo-' pour améliorer l'environnement et le bien-etre
des pop...
Fournir des ca,ntités crr pâturage, de ; bois pour 1 -:;ricul-
ture et de bois de feu.
Assurer un approvisionnemmut baomanent de bois d're E. et autres pr.,joito
forestiers pour la defense nationale, les commn.nioollon:, et l'indust,:o.
Tirer des forèts un revenu maximum compatible avec I objectifs 35us.

2.1.2 d'amenage- it rer,eammes de trevaux

62. re o p:aus d'axenv,emen1 -Jut établis P , guider et contraler la réalisatieo
objeotxto ds lo politianc txmaotirre applicibl,L dans une zone d'amenagement donne, .
La fre elLre detaille, n rui 'r pour l'eloborotion et l'approbation des plans d'ar',
ment est spécifiée par le Code foxestier du Kerala. Chaque plan tot xmdigé en deux
parties, la première part ,e ,ontenant les infotmoti,ns génèraleo oat Ira earacte,r,
du milieu et de la végmta1)0n. l'utilisatlon no produits, la -r,,,000,,,e at les :
menta, lea -esultats de" omenigeeents anters,nt', etc., et to ienelem, oartie -so int
de l'enenogement projete eu Indic jnt la dixlc:on oe la zore en seLro.o e les ores'. am

1,fla us les t a e': m ,se., pe Jo ;.reriode d auflicoti'd sa plan 1,
gélidre' 11 quince e .

63. ¡Jana le cadre de, rn
secteur m' n1 décidées jsr
établis p mettre en oeuv
sont eventuellement modifie
national. Ces programa-o: r
et la plupart des prognm
plantations industrielles v
ment central. Les objesol
locales, mais du fait cue
proposent les prescripfleno
programmes quinquennaux.

64. Ur, programme de travail annuel est établi pour cheque division par l'officier
forestier responsable. Il compltal Jss operations r fii-J taut au titre des plans
d'aménagement que des programme umaquennaux. 11 peut Atan nécessaire de le modifier
en fonction des disponibiliter t lmr.onres du ,e, ,-0 f,,%st_ar, mats une fois approuvé
il est aprlA

2.1.3

de aévelopperent quinquennaux, des prierites générales par
ton de pie-midi' axon, des programme, ,ectoriels sont
,orités, et lo- propositions i l',helon de l'Etat

r ' se conformer rw. priorités erix)sagees a l'échelon
ate influence sur l' /enagement forestler dons les Etats

production de bels Pallumettes ex de lsi, de feu
entrepris av vent_sns ebed-.1q.es du gou.s,

plans quin:.. oonsiderert de --veld _os condltihno
re fonds sent ,es au titre des programmes qu'ils

plans d'amérni,ment sont souvent subordonnées è ces

65, forestier ., le principal organe d'oxécution du gouvernement, qui met
en oeuvre , et les proélammes forestiers, et est organise pour jesumer des
tèches spè. Selles que re,herrhe, planifacet. gestion de lo flan- sauvage,
foresterle etc., ainsi Eue pour assurer la ' on hierarchiaue ,pUiS le chef
du service ,Ju'aum chefs de brigades sur le teroesn.
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2. AMENAGEMENT FORESTlER ACTUEL 

2.1 

2.1,1 La politique fo~estiere 

61. Aucun des Etats de l'Inde nla instaure une politique forestiere proprc, at clest 
par consequent 1a Politi que Iorestiere nationale de 1952 qui sert de guide pour l'amena­
gcment forestier. E11e identifie les besoins nationaux suivants: 

2.1.2 

1. Affectation des terres a llutl1isation pour laquellc elies sont Ie plus aptes~ 

2. Protection des bassins versants, conservation des sols et protection contre 
1 1 er08ion marine. 

3. Maintien d!un couvert arbore pour ameliorer l'environnement et Ie bum-i§tre 
des populations. 

4. Fournir des quantites croissontes de paturage, de petits bois pour Itagricul­
ture et de bois de feu. 

5. Assurer un approvisionnement permanent de bois d'oeuvre et autres produits 
forestiers pour 1a defense nationalc, les co~munications et l'industrie. 

6. Tirer des forets un revenu maximum compatible avec lcs objectifs ci-dessus. 

62. Des plans d'amenagement sent etab1is pour guider et contro1er la realisation des 
objectifs de la politique forestiere applicables dans une zone d'amenageffient donnee. 
La d.§taillee a suivre pour I' elaboration et l' approbation des plans d I ,""cu.ctg.c-
ment est specifiee par 1e Code forestier du Kerala. Chaque plan est rcdige en deux 
parties, Ia premiere partie contenant 1es informations generales sur les caracteristiques 
du milieu et de la vegetation, llutilisation des produits, la ct'oissance et 1es rende­
~entsj les resultats des amcnagements anterieurs 1 etc., et Ia deuxiemc partie traitant 
de 11amenagement projete en indiquant la division de la zone en series et les prescrip­
tions pour tous les travaux a effectuer pendant la periode d'application du plan (en 
general dix ou quinze ens). 

63. Dans 1e cadre des plans de developpement quinquennaux, des prioritcs generales par 
secteur sont decidees par la Co~mission de planification, des programmes sectoriels sont 
etablis pour mettre en oeuvre ces priorites, et 1es propositions a ltcchelon de l'Etat 
sont eventuellement modifiees pour se conformer aux priorites a l'cchelon 
national~ Ces programmes ont une influence Sur l'amenagement forestier dans les E~atsJ 
et 1a p1upart des programmes de production de bois d'allumettes et de bois ds leu et de 
plantations industrielles ont ete entrepris avec des subventions specifiques du gouverne­
ment central. Les objectifs des plans quinquennaux considerent rarement les conditions 
locales, mais du fait que des fonds sont disponibles au titre des programmes qu'ils 
propos-ent les prescriptions des pl&ns d!amenagement sont SQllVent subordonnees aces 
programmes quinquennaux. 

64. Un programme de travail annuel est etabli pour chaque division par l!officier 
forestier responsable. II comprend des operations ~ faire tant au titre des plans 
d'amenagement que des programmes quinquennaux. II peut @tre necessaire de Ie modifier 
en fonction des disponibilites budgetaires du service forestier~ mais une fois approuve 
il est applicab1e~ 

2.1.3 

65. Le Service forestier est Ie principal organe d 1 execution du gouvcrnement, qui met 
en oeuvre la politique et les programmes forestiers, ct cst organise pour ~ssumer des 
taches telles que recherche, planification, gestion de 1a faune sauvage. 
foresterie sociale, etc., ainsi que pour assurer la liaison hierarchique depuis le chef 
du service jusqu 1 aux chefs de sur Ie terrain. 



L'Office de developpement foreelier (Forest Development Corporation) du Kerali
un autre organisme s'occupant de icretc. (1 a &be crié dans le but de pourvoir a l'ajrne

visionnement en matiere première des indutiries forestieres (par, 57). Toutes les di,i-
sions d'ordre general sont primen par in) ornseil d'administration nomme par le gouverue
ment, et l'encadrement est fourni par des fonctionnaires detaches du service forestier.

2.1.4 Le cadre juridique

Les textes qui constituent le cadre juridique de l'am6nagement forestier sont
les suivants:

Kerala Forest Act (1961), qui traite de la constitution des reserves
forestiäres, des- .1sec:is- -1 teel.neet;1).6, des fonctionnaires

formodéfinitles delits foreille,J, (I e le- j-ines at les procedures rennlee,
etc. Des arrates d'ajj1:::ntt re.e.e,sntert le transport des prennits
forestiers.

Kerala Forest (Vesting an . c. (1971), par lequel l'Etat s'est
approprie les for8ts priv. s i'-ucune indemnite, et qui
prescrit 1:attribution rrt forestières convenant A
l'agriculture aux paysans t

Cattle Trespass Act (1971), r eux lits de pacage dans les forats en
defens.

1v) Wildlife Protection Act (1972), reglementant la chasse des animaux sauvages
et prévoyant la creation de pares nationaux, reserves cynégetiques et autres
aires protegees.

y) (erais Forest Produce (Fixation of Selling Price) Act (1978), fixant les
prix de cession des boje aux industries telles que pate et papier, contre-
plaque, allumettes.

vi) Forest (Conservation) Act (1980), stipulant qu'aucun Etat ne peut declasser
une reserve forestière sans accord préalable du gouvernement central.
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2.7.1 cbjectifs de l'amenagen ni:

2,2 s forets sempervirentes

1) s raides et les t , et .ilariser le
régime ven e:.,

. aux industries et alit/ ant les
cess et sirages sans modif:e.

'mar des venus produits forestiers.

iv) Enrichlr la for8t en essences de valeur,

Pour atteindre ces objectifs, la for8t sempervirente est divisee en deux series, la série
de protection et la serie de futaie jardinée; dans les zones 86 l'ass-8,,ihi1ir8, la
topographie, les conditions de sol, etc., le permettent dos sutfo.ot imwttintes ont eté
affectées 6 une serie de conversion, et sont exploit6es ä Ilark el , IC,-,11r, en planta-
tions avec des essences telles que teck et eucalyptus. le d. ja.dinée
comprend des zones d'accès facile, qui sont affectées ä la preduction ligneuse. la serie
de protection devrait theoriquement comprendre toutee les tmtes qui dir on t etre préserv6es
de faeon 6 maintenir leur rôle t protection des base.Ins :et nil - ou fonctions
utiles, mais en pratique elle r -viste en zones inat(rtel'Ist, q.0 pis ete Placees
clans utc autrq 78-rie 9'am8rw- Harsque Ieurs obj.c.ife cpn, csmpls'hIc: la-

peueent cmpleter l'un, iur a, Arne c'est le cas Les ver'! :s da re.81tc ,2 ,-nus
produite. j'eei alusl 400 ha de for8s /» is r,ssrg
la rents atetu,' couvrent toutes den la t.eali'm q-r-
fici-, et erglit-nt 11 0(00 0 un 800 ha,, la ce, se Je ...8,hrs.,

(88 587 ha., e- la ,frl, e . cceerand tcutes les zsnce cu ps8,scnt de,
bambous.

68, pervirentes et semisd on
1 03 ,,,ur cent des surfas earnr. r .1se les
et

59 -

66. L1 0ffice de developpement forestier (Forest Development Corporation) du Kerala est 
un autre organisme sloccupant de forets. II a ete cree dans Ie but de pour-voir a l'appro_ 
visionnement en matiere premiere des industries forestieres (par~ 57). Toutes lee deci­
sions d'ordre general sont prises par un conseil d'administration nomme par Ie gouverne­
ment; eJ:; l'encadrer.lent est fourni par des fonctionnaires detaches du service forestier. 

2.1.4 Le cadre juridique 

67. Les textes qui constituent Ie cadre juridique de llamenagement forestier sont 
les suivants: 

i) Kerala Forest Act (1961), qui traite de la constitution des reserves 
forestieres. des devoirs et responsabilites des fonctionnaires forestiers, 

ii) 

dei'init les delits forestiers, fixe les peines et les procedures 
etc~ Des arretes d'application Ie transport des produits 
i'ores tiers # 

Kerala Forest (Vesting and 
approprie les forets privees 
prescrit l'attribution d1une 

ig.,ffiE,nt) Act (1971), par 1equel l'Etat s'est 
sans paiement d1aucune indemnite, et qui 
partie des terres forestieres convenant a 

l!agriculture aux paysans sans terre~ 

iii) Cattle Trespass Act (1971), reletif aux delits de pacage dans les forets en 
def~ns~ 

iv) Wildlife Protection Act (1972) 1 la chasse des anlmaux sauvages 
et prevoyant 1a creation de pares natlonaux, reserves eynegetiques et autres 
aires protegees. 

v) Kerala Forest Produce (Fixation of Selling Price) Act (1978), fixant les 
prix de cession des bois aux industries telles que pate et papier. contre·­
plaque, allumettes. 

vi) Forest {Conservation) Act (1980)f stipulant qu1aucun Etat ne peut declasser 
une reserve i'orestiere sans accord du gouvernement central. 

2.2 Amenagement des forets sempervirentes 

68. forets sempervirentes et semi-decidues couvrent une superficie d'environ 
1 030 , soit 56 pour cent des surfaces boisees de Quilon. Leur amenagernent vise les 
objectifs suivants: 

i) les pentes raides et les bassins versants~ et regulariser Ie 
des eaux~ 

i1) Fournir du bois aux industries et autres consommateurs en recoltant les 
arbres murs et surages sans modifier dei'avorablement la vegetation. 

iii) Fournir des menus produits forestiers. 

iv) Enrich1r 1a forSt en essences de valeur. 

Pour atteindre ces objectifs, la i'oret sempervirente est divisee en deux series I la serie 
de protection et la serie de futaie jardinee; dans les zones ou I f accessibilite t la 
topographie, les conditions de sol. etc. t Ie permet·tent des surfaces importantes ont ete 
affectees a une serie de conversion, et sont exploltees a blanc et converties en planta­
tions avec des essences telles que teck et eucalyptus. La serie de futaie jardinee 
comprend des zones d'acces facile) qui sont affectees a la production La serie 
de protection devrait theoriquement comprendre toutes les zones qui doivent etre preservees 
de f'a.:;on a maintenir leur role de protection des bassins versants eu autres fonctions 
utiles, mais en pratique elle consiste en zones inaccessibles qui n'ont pas ete p1acees 
dans une autre serie d! amimagement. Lorsque leurs objectifs sont compatibles I lee series 
peuvent empieter 1'une sur l'~utreJ comme c'est Ie cas des series de recolte de menus 
produits. Clest ainsi que sur les 178 400 ha de forets de Quilon le serie de rotang et 
1a serie de menus produits ferestiers couvrent toutes deux la totalite de cette super­
fieie, et englobent 1a serie de protection (89 800 ha), la serie de lutaie 
(65 500 ha), at 1a serie de bambousaie qui comprend toutes les zones au poussent des 
bambous~ 



2.2.2 Amenagement en vue de la production ligneuse (serie de futaie jardinee)

69. Les objectifs, dans cette serie, sont de recolter les arbres mGrs et surAgas de
mo Mande, de completer la r8,8rdralion raturelle 19 ond ell, e,t ol-drcemee ou

ab maintenir le rôle tiler 1 10 la foret. Les and- r Flo, A. Cult
Asti 41 drene circonf-rrnrr, minisale d'abattage, et 00- Ihi:Iti, d'Occd-

1- , besoins de la galri-r, 11 'elle de futaie jesoirri ni n eta
'ices de coupes, et la ns4-tinte est determiree sataram,ot j_iut obabud

LI, rsien d'un boisement natured suivant le principe du rim s ronn
es ecr ir'jjElarise les volumes coupes de fag/on à éviter la surexpr
Theoriquem.4 , la recolte est liee ä la notion d'âge d'exploitabilite, meis iorsque les
arbres SOW. -nattus ä mesure qu'ils atteignent leur maturité (par exemple ea5r ie cas
d'une revolution polycyclique, ci la foret est parcourue en coupe ä intervalle regulier
ou rotation pour recolter les arbres decenos exploitables depuis le dernier passage),
l'age d'exploitabilite n'a plus grande signification pour decider de moment de la récolte.

71 La dui 2, jr 14 rotation est genéralemont dEte misée par le temps que mettent les
a/hrev d. /I,.J irr ,top,r1c d'essences marohinlaa la la olasse de dimension a..-Insaan. de
la lass. d'eqb nbahilite pour attcindre la tit (144-Ea5 minimalc d'ntactaiur tnics de
pas.agcr, Lion 14o ta iii 11 y a de nombreus Ernrec cette dude svicac 7-07.TC
/J, ,uw,lo row lo .,.mor d'étone la rotation a ete f,/i. ä 15 ans, ot 14 sup:I-nil(

r Loiti. 3,o 0 suite de a op.n frAsibilite par Enuncnsncor cEr
E al nr-- -al ::_peflule de la su t, ), niooso oar la rotation.

Pour la fixation de la circonfercnce minimale d'abattage, la demande du marche a
joue un r6le important, ma's avec l'accroissement de la demande de matière premiere ces
limites ont eta réviseas en baisse. Des precautions supplementaircs sont prises en co
qui concerne le nombre d'arbres pouvant etre extroMos par unite de surface; bien qu'il
existe des methodes de calcul base-es sur la connal-nance detainee des taus de croissanoc,
de la mortelite, etc., (exemple: "Formule de sat rrn aa" 4. 5mythie), ce nombre nal ecow-
ralement fixé arbltrairement, et il varic entre 5 et 5. 4/14.,'ne, La tendance ai !loll.
est ä un elargissement de la gamme des essences . qm-nriall3arlos.

Des regla' ouf eIS ri oes pour le, cruor,: dr, rar liu.ga. prescrivent ou'nuEun
arbre no peut tro Abohl din, on ra,on de LE matErd j,,' .r,- aip,e marca,-, que aoela
dc7 arbres saina lis nai mattcles due -'atarran- d-II orcescsoor syslemati arenas/ a
Ern.vers la coup , ,u0 doe pecnorle, 1 apattage Jolvert /Ia./ S ottc ir ur recOemint

--4 de bola = r. no r !bona de degats lane le ne Ji a- r.ptcnt

En pratilb, 1- Erntro clIcEnres marques et absc'es et la composition specifique des
volumes recoltés dans pub toast uo,lconque sont fc5 in/EL/sloes par les conditions
du marche sur leidel 1') plonont asoule ses produit oraquence, bien que les
plans d'aménagement r/Enirrnurdent Je repartir les volem65 a entre les différentes
essences, ce sont los proforonsec nes utilisateurs qn/ determ les essences effecti-
vement exploitées.

Il existe deux sysicann adninialratifs pour conrE4lor l'n. e, le paiement et
l'extraction des grunts', nano le cas de gros utilisarour. 111,/dbabsi, ceux-ci abattent
les arbres mar./ues, les drunno a at meourees avant de satin de i et les redevances
sont fixees selon le. ti', irii iti Kurile Forest Frodut. Pi. 1,1.1un1 s'agit dJ petits
utilisateurs indn.tr,rls ort n Pon vr,t abattre, nébarirr rt nonar, r er Irs boos eux-
e't17, le tratall oat fair rat dea e,sIritants scus iontrat 1.11 7,t,ttcn-r et c.adsportent
1 J 5iris à des lepdcs nranistrni-is, ail ils s nt mancup cux ,caticalo rs Ecpgis 1975

arches distincJa ,r0 edU orr.. rintr la iSennstration Eco bais nninnsabCa, des
I rs, etc. sur leE .iur-a laruelles sores exploitation par l'adjudiaataire principal.

tions de regeneration

La reconstitution des peuplements apres le passage de la coupe de jardinage est
entrevéo par l'insuffisance des regenerations d'essonces commerciales, les cleats impor-
tents causes aux perchis et gaulis lors de l'abattage, et l'envehissement des trouées
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2.2.2 

69. Les objectif6~ dans cette serie, sont de recolter les arbres mars et surages de 
valeur marchande, de completer 1a naturelle la au elle est clairsemee ou 
absente, et de maintenir Ie role protecteur de 1a foret~ Les arbres exploites sont 
choisis en fonction d'une circonference minimale d'abattage t et des diecou-
lemont. Pour les besoins de 1a gestion 1 1a serie de Iutaie jardinee de Quilon a ete 
divisee en 17 suites de coupes, et 1a possibilite est determinee pour chaque 
suite de coupes. 

70~ Llexploitation d'un boisement naturel suivant Ie principe du rendement soutenu 
que 110n regularise les volumes coupes de fa.gon a eviter la surexploitation. 

Theoriquement, 1a recolte est li6e a 1a notion d!~ge d ' exp1oitabi1ite, mais lorsquc 1es 
arbres sont abattus a mesure qu'ils atteignent leur maturite (par exemple dans Ie cas 
d1une revolution polycyc1ique, ou la foret est parcourue en coupe a interval Ie rcgulier 
ou rotation pour rccolter les arbres devenus exploitables depuis Ie dernier passage), 
l'age dtexploitabilite n'a plus grande pour decider du moment de Ie recolte. 

71. La duree de In rotation est generalement dete~minee par le temps que mettent les 
arbres de chaque categorie d'essences marchandes de la classe de dimension au-dessous de 
la classe d'exploitabilite pour atteindre le circonference minimale d 1 (temps de 
passage») bien quo, la ou il y a de nombreux arbres surages. cette duree puisse etre 
raccourcie. Dans la zone d'etude 1a rotation a ete fixse a 15 ans, et 1a superficie 
exploitee annuellement dans chaque suite de coupes (possibilite par contenance) est 
calculee en divisant la superficie de 1a suite de coupes par la rotation* 

72. Pour 1a fixation de 1a circonference minimale d'abattage, la demande du marche a 
joue un role important, mais avec llaccroissement de la demande de matiere premiere ees 
limites ont ete revisees en baisse. Des precautions supplementaires sont prises en Ce 
qui concerne Ie nOIT.bre d'arbres pouvant etre extraits par unite de surface; bien qulil 
existe des methodes de ealcul basees sur 1a connaissance detaillee des taux de croissance j 

de la mortalite j etc., (exemp1e: I!Formule de sauvegardelr de Smythie), ce nombre est 
ralement fixe arbltrairement, et il varie entre 8 et 20 arbres/ha~ La tendance actuelle 
est a un elargissement de la gamme des essences commercialisables. 

73. Des ont ete fixees pour les coupes de jardinage. Elles prescrivent qu1aucun 
arbre ne peut etre abattu dans un rayon de 20 metres aut~ur d'un arbre marque} que seuls 
des arbres sains doivent etre marteles, que 11abattage doit progresser systematiquement a 
travers la coupe, at que les methodes d1abattage doivent viser a obtenir un rendement 
maximum de bois avec un minimum de degats dans le peuplement restant. 

74~ En pratique Ie nambre d1arbres rrarques €It abattus et la composition specifique des 
volumes recoltes dans une coupe quelconque sont fortement influences par les conditions 
du marche sur lequel l'exploitant ecoule ses produits. En consequence 1 bien que les 
plans d'amenagement recommandent de repartir les volumes extraits entre les dif'ferentes 
essences, ce sent les des utiliseteurs qui determinent les essenCes effecti-
vement exploitees. 

'15. 11 existe deux administratif's pour controler l'abattage, Ie paiement et 
l'extraction des grumes. Dans Ie cas de gros utilisateurs industriels, ceux-ci abattent 
les arbres marques, les grumes sont mesurees avant de sortir de foret, et les redevances 
sent fixees selon lea barcmes du Kerala Forest Produce Act. Lorsqu'il s)agit de petits 
utilisateurs industriels qui ne peuvent abattre, debarder et transporter les bois eux­
memes 1 le travail est fait par" des exploitants sous contrat qui ebettent et trans portent 
les bois a des depots administratifs, ou lls sont vendus aux util~sateurs. Depuis 1975 
des marches distincts ont ate passes pour la recuperation des bois endommages, des 
houppiers, etc4 sur les coupes annuelles apres exploitation par lladjudicataire principal. 

Operations de regeneration 

76. La reconstitution des peuplements apres Ie passage de 113. coupe de jardinage est 
entravee par llinsuffisance des regenerations dlessences commerciales, les degats impor­
tants causes aux perchis et gaulis lors de l' abattage , et l!envahissement des trouees 



par des essences colonisatrices, dos srnminées et parfois des bamboos. Depuis quelques
années on a prescrit le latreusssil1a;p sia 501.15-bOiS et le semis lanteir d'essences
commero1alps, le désherbage ncr ot l'éliminat:en lp 1, indésirable,
la plantii s.6,, semis narurels ré-oll-o penb,.Yrsr, a olomnt,, la plantation
et ltentrerten euivi de alar s d'coserrom déoerables é.- '$o ,r p4p1 Aére Ces prescrip-
tion: ,cc sJcamcns été mice's en al,' gc,

77. A l'heure actuelle un programme d..intensification de l'amé-amcmcc-" est appliqué
sur 40-50 ha de forét exploitée. 11 comporte l'élimination de la r"taLion adventice,
l'annélation des arbres indésirables et la mise en place de plauts S 1,9 x 2,5 m. Les
Tacunes de ce programme sont la limitation du traitement aux trois p,cmléres années,
l'absence d'intervention sur le couvert pour régler la quantité de lumiore arrivant aux
jeunes plants, et la limitation des surfaces traitées 5 une faible portIcn des surfaces
exploitées. Dens la Division de Rano', sur un total de 4 925 ha rmnlritée entre 1975 et
1981, seulempnt Oh ha ont été soumis é des operations de régénrallon. Le succès ne
depend pas -maifmoul de l'allocation de fonds surfisants, mas; mmalum-ni dm la supervision
qui est un loci-cur cécisif. Le COOt rr 1 de l'opération pour fret= ar, éte de
1 475 Rs/ha.

78. orrrl 31,r En--t, lc , en futaie larding,:
dans 1Ps t-rel ruoc, -Irentms r u-m e-tr-settion séleclIve
ayant prl debctore Evrsisst, ou en I u-ss termer. un système
mintése ,EAW. ro.r.r d'crImner la foret a un e(mi normal, dont le assiaoi(r,
la presence d'uhe régénération sat,. Irdscr4e des essences recherr, hr-s s.

2.2.3 Aménagement en vue de productions non ligneuses

st appliqué
cEmmerciales

noloitation
assure.. par

Les productions non ligneuses, que l'on groupe sois Le terme collectif de menus
produits forestiers, comprennent le bois de feu, le miel et la cire d'abeilles, la .

cardamomo, le rotin, les bamboos, etc. Lorsqu'un de ces menus produits acquiert une
importance. commer:ialc, son aménagement est traité séparément, et l'on serstitur ccor
cela une crcie ii-ticrte par exemple une serie de bambousaie pour 1 am-n)senent des
bamboos 9. 1'1,1011E17-le papetière. Les plans d'aménagement rae sontieJr :si genéra-
lement pas os ploscerrt:-Es rIsant 5 accroitre les ressources de men,s pronoirc, Et en
consequence ieurs potentialités ne sont pus pleinement exploitées.

La oardamome (Elettaria cardamomum) pousse naturellement dans le soos-bois des
foréts sempervircroes des Ghats occidentaux, et a été largement cultivéo depuis 1869.
Pu sours de la pé 'lope 1969-1973 le service forrclict on planta 145 hectarpa, el en 1976
l'Office de dével H)tment forestier du Kerala Linos un projet de plantatiro q-i, en
comptant les ,,r;,, , :antees par le service torci)or, E'étend 11181,e,3, SI., 1 625
hectares. Consie 1,- come moyen d'améliorer lc productivIt de la lore', sno.pervirenta.
la cardamome ne pousse .en qu'avec des condit,nu optimaleo d'éolairement Le rotliIrte
5 long terme de sr culture est conditionnée par der prJ, fcv,tables sur 1- 0,1 1, pen4.al
et par le maintien d' un -to-climat appropriC, Put mbtre lre déshortagr, .1a-ra-
tions culturales no . emp6chent l'installarion de' -r r,ations dc-

ro:-r,ommerciales.

Los forets senters'-ents: et semi-décidues i crux espéces de 1 ,rea
Ochlemora travanco-aom ci C. s riptoria, importanto, cctisanat try., do
bamtna tress& et your l'rcluettim moderne des pátes et ell iers. La série de bambousaie
se recouvre avec les cohen :pries, et elle est subdivi' en suites de coupes, avec une
rotation de quatre ans. Des rEgles de coupe ont été établies afin d'éviter une rurerploi-
tation des cépées de bamboos, mais II est quasiment impossible de les faire rcorm e ,ur
de grandes surfaces. La floraison se produit de maniére grégaire a la 7éme anrou- enolrrn,
après quoi la tige meurt. La pérennité de la ressource repose entierement sur la sogEns-
( tnon naturelle.

Les foréts rerferment un grano nombre d'especc rotarg (Calanus), ic7nrtE-"-
. t Cabrication de me es en satin. La série t. racouvre toutes

- ties, et les sulEco de conpco sort mmrcourues le eot,tims dc calce ano.
r la dispersic- romangs, I, 0%, llance est. dottic.l t Ll cst

ecter des risg(p oe r,troc ct roots la surf" der cuoune tentative n'c
'or pour les rég-(rérer artlEscielletent.

- 61 -

par des essences colonisatrices, des graminees et parfois des bambous. Depuis quelques 
annees on a prescrit Ie debroussaillage du sous-bois et le semis au plantoir d1essences 
commerciales, 1e desherbage par placeaux at l'elimination de la indesirable, 
la plantation de semis naturels recoltes dans les peuplements avoisinants, la plantation 
et llentretien suivi de plants d1essences desirables eleves en Ces prescrip­
tions ont rarement ete mises en pratique. 

77. A l'heure actuelle un programme d'Hintensification de 11 est applique 
sur 40-50 ha de foret exploitee. 11 comporte l'elimination de la vegetation adventice; 
llannelation des arbres indesirab1es €It la mise en place de plants a 2,5 x 2,5 m. Les 
lacunes de eEl programme sont 1a limitation du traitement aux trois premieres annees, 
llabsence d'intervention sur 1e couvert pour regler la quantite de lumiere arrivant aux 
jeunes plants. et Ia limitation des surfaces traitees a une faible portion des surfaces 
exploit~es, Dans 1a Division de Ranni l sur un total de 4 925 ha exploites entre 1975 et 
1981, seulement 90 ha ont ete soumis a des operations de reg€meration. ;"e succes ne 
depend pas seulement de 1!al1ocation de fonds sU1fisants, mais de 14'1 supervision 
qui est un Iacteut" decisif. Le cout moyen de 1 I operation pour trois ans a ete de 
1 475 Rs/ha. 

78. Considere objectivement, le traitement en futaie jardinee tel qu!il est applique 
dans les foret sempervirentes se ramene a une extraction selective d'e5sences commerciales 
ayant un debouche immediat, ou en d'autres termes a un systeme d'exploitation 
miniere sanS souci d! amener la foret a un etat normal, dont Ie maintien 5,oi t assure par 
la presence d1une regeneration satisfaisante des essences recherchees. 

2.2.3 Am~E~agement en vue de productions non ligneuses 

79. Les productions non ligneuses, que lion groupe sous Ie terme collectif' de menus 
produits Iorestiers, conprennent 1e bois de feu, le mie1 et 1a eire d'abeilles, la 
cardamorne, le rotin, lee bambous. etc~ Lorsqu~un de ces menus produits acquiert une 
importance. commerciale, son amenagement est traite separement. et l'on constitue pour 
ce1a une serie distincte! par exemple une serie de bambousaie pour 11 des 
bambous destines a l'industrie papetiere~ Les plans d1amenagement ne contienncnt genera­
lement pas de prescriptions visant a accroitre les ressources de menuS produits, at en 
consequence leurs potentialites ne sOnt pas pleinement exploitees. 

80. La cardamome cardamomum} pousse nature11ement dans Ie sous-bois des 
Iorets sempervirentes occidentaux, et a ete 1argement cu1tivee depuis 1869. 
Au cours de 1a periode 1969-1973 Ie service forestier en p1anta 145 hectares, et en 1976 
l'Office de developpement forestier du Kerala lan9a un projet de plantation qui, en 
comptant les surfaces plantces par le service forestier, s'etend maintenant sur 1 625 
hectares. Consideree comme moyen d'ame1iorer le productivitc de 1a foret sempervirente~ 
la cardamome ne pousse bien qulavcc des conditions optima1es d'eclairement. La viabilite 
<it long terme de sa culture est conditionnce par des prix favorab1es sur 113 marche mondial 
et par 1e maintien d1un micro-climat approprie, d'un autre cote les et 
tions culturales necessaires empechent l'instal1ation de regenerations des essences 
commerciales. 

81. Les forets sempervirentes et semi-deciduee renferment deux especes de bambous, 
Ochl andra travancorica ct 2..:. scriptoria, importantes pour }! artisanat tradi tionnel de 
bambou tresse et pour l'industrie moderne des pates et pepiers. La serie de bambousaie 
se recouvre aveC les autres series, et elle est subdivisee en suites de coupes, avec une 
rotation de quatre ans. Des reg1es de coupe ont ete etablies afin dteviter une surexploi­
tation des cepees de bambous, mais il est quasiment impossible de les feire respecter sur 
de grandes surfaces. La f1oraison se produit de maniere gregaire a 1a 7eme annee environ, 

quoi la tige meurt. La perennite de la ressource repose entieremerit sur la 
ration naturelle. 

82. Les forets renlerment un grand nombre d1especes de rotang (Calamus), importantes 
pour la fabrication de meubles en rotin~ La serie de recouvre toutes les autres 
series, et les suites de coupes sont parcourues a la rotation de quatre ans. En raison 
de la dispersion des rotangs, la surveillance est difficile, et il est impossible de fail~e 
respecter des regles de coupe sur toute la surface des forets. Aucune tentative n1est 
faite pour les regenerer artificiellement. 
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2.2.4 Discussion et conclusions

L'aménagement des forêts sempervirentes se heurte de nombreux problèmes résultant
de la multiplicité des utilisations de la for6t, de l'identification des solutions appro-
priées pour une situation donnée, et de la compatibilité de certaines utilisations et de
l'incompatibilité d'autres utilisations. En régle générale, deux utilisations peuvent
être compatibles A un faible degré d'intensité, et devenir incompatibles A un degré
d'intensité plus éleve-.

La protection des bassins versants est particulièrement sensible A l'intensité de
la production ligneuse à laquelle ils sont soumis, notamment dans le cas de conversion de
forêts sempervirentes en plantations. On peut y remédier dans une certaine mesure par un
zonage plaant les parties les plus sensibles dans une série de protection, et limitant
la production ligneuse à une série de futaie jardiné.e. Cependant, les pressions écono-
miques visant à accroltre les disponibilités de bois amènent souvent A réviser en baisse
les surfaces de forèt de protection pour les faire passer dans la série de futaie
jardinée, et le r6le protecteur de la forêt est diminué.

Jusqu'au début du siècle de nombreuses fora-Ls étaient inexploitées en raison de
leur inaccessibilité, mais avec l'amélioration des communications des changements specta-
culaires se sont produits. Un exemple en est fourni par les premières plantations de teck
de la division de Thenmala, qui ont été établies lorsque la construction de la voie ferrée
Quilon-Shencottah permit l'accès à la vallée d'Aryankavu. Bien que la tendance générale
de l'aménagement soit de passer de la forêt de protection à la futaie jardinée, puis à la
conversion en plantations, en raison des pressions économiques, le contraire peut parfois
se produire lorsqu'on s'apergoit qu'une forêt traitée en futaie jardinée est inapte à une
exploitation soutenue, et qu'on la classe alors comme forèt de protection.

La compatibilité entre production ligneuse et menus produits forestiers dépend
elle-mème de l'intensité avec laquelle chacun des éléments constituants de la forêt ese
exploité. Dans le cas de la production de cardamome nous avons vu plus haut (par. 80)
que les perspectives a long terme de production ligneuse ont été entièrement subordonnées

la culture de la cardamome.

L'utilisation des forèts du district de Quilon pour les loisirs de plein air est
insignifiante, mais on peut voir les effets d'une utilisation concentrée à Plappilly et
Pamba, où se trouvent des installations de campement pour quelque 5 millions de p&lerins
qui y passent chaque année, ce qui avec les feux qui en résultent a entrain& une dégrada-
tion de la valeur de production des forèts.

L'aménagement en vue d'un rendement soutenu suppose que l'on constitue Une forêt
normale, et que par suite on n'exploite qu'un volume équivalent à l'accroissement. En

mème temps il faut qu'il s'installe une régénération suffisante pour assurer le peuple-
ment futur. Mais le système actuel de futaie jardinée tend plut6t vers une exploitation
miniére des forêts existantes pour répondre a la demande de bois de l'industrie (par. 78),
et la régénération a été à peu près totalement négligée. Des ressources financières et
humaines accrues sont indispensables si l'on veut obtenir une régénération effective, mais
il semble improbable que l'on en dispose avant longtemps. C'est pourquoi il y a de
sérieux doutes quant 6. la stabilité è long terme du régime de futaie jardinée.

En admettant que les surfaces traitées en jardinage demeurent constantes, il
apparait qu'A chaque passage successif de la coupe le rendement diminuera, et que la
structure et la composition des peuplements seront modifiées de telle sorte que leur pro-
ductivité tombera pratiquement A zéro. Une autre éventualité est que les surfaces traitées
en futaie jardinée soient progressivement converties en plantations forestières, et A
mesure que leur accessibilité s'améliorera les forèts de protection se trouveront restrein-
tes aux lignes de crète et autres stations impropres a la plantation.

Une menace toujours présente, naturellement, est celle que font peser sur toutes
les terres boisées l'agriculture et autres utilisations non forestières, et l'accroisse-
ment de la population aggravera la situation. Des impératifs économiques A court terme
influeront sur l'utilisation des forèts sempervirentes, et la tendance est A un aménage-
ment intensif en vue d'une utilisation unique et è l'abandon de l'aménagement polyvalent.
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2.2.4 Discussion et conclusions 

83. L'amenagement des forets sempervirentes se heurte a de nombreux problemes resultant 
de la multiplicite des utilisations de la foret, de l'identification des solutions appro­
priees pour une situation donnee, et de la compatibilite de certaines utilisations et de 
l'incompatibilite d'autres utilisatioos. En regIe generale, deux utilisations peuvent 
etre compatibles a un faible degre d'intensite, et devenir incompatibles a un degre 
d'intensite plus eleve. 

84. La protection des bassins versants est particulierement sensible a l'intensite de 
la production ligneuse a laquelle lIs sont soumis, notamment dans Ie cas de conversion de 
forets sempervirentes en plantations. On peut y remedier dans une certaine mesure par un 
zonage pla9ant les parties les plus sensibles dans une serie de protection, et limitant 
la production ligneuse a une serie de futaie jardinee. Cependant, les pressions econo­
miques visant a accroitre les disponibilites de bOis .amenent souvent a reviser en baisse 
les surfaces de foret de protection pour les faiLe passer dans la serie de futaie 
jardinee, et Ie role pLotecteur de la foret est diminue. 

85. Jusqu'au debut du siecle de nombreuses forets etaient inexploitees en raison de 
leur inaccessibilite, mais avec l'amelioration des communications des changements specta­
culaires se sont produits. Un exemple en est fourni par les premieres plantations de teck 
de la division de Thenmala, qui ont ete etablies lorsque la construction de la voie ferree 
Quilon-Shencottah permit l'acces a la vallee d'Aryankavu. Bien que la tendance generale 
de l'amenagement soit de passer de la foret .de protection a la futaie jardinee, puis a la 
conversion en plantations, en raison des pressions economiques, Ie contraire peut parfois 
se produire lorsqu'on s'aper90it qu'une foret traitee en futaie jardinee est inapte a une 
exploitation soutenue, et qu'on la classe alors comme foret de protection. 

86. La compatibilite entre production ligneuse et menus produits forestiers depend 
elle-meme de l'intensite avec laquelle chacun des elements constituants de la foret est 
exploite. Dans Ie cas de la production de cardamome nous avons vu plus haut (par. 80) 
que les perspectives a long terme de production ligneuse ont ete entierement subordonnees 
a la culture de la cardamome. 

87 . L'utilisation des forets du district de Quilon pour les loisirs de plein air est 
insignifiante, mais on peut voir les effets d'une utilisation concentree a Plappilly et 
Pamba. ou se trouvent des installations de campement pour quelque 5 millions de pelerins 
qui y passent chaque annee, ce qui avec les feux qui en resulte~t a entraine une degrada­
tion de la valeur de production des forets. 

88. L'amenagement en vue d'un rendement soutenu suppose que l'on constitue une foret 
normale, et que par suite on n'exploite qu'un volume equivalent a l'accroissement. En 
meme temps il faut qu'il s'installe une regeneration suffisante pour assurer Ie peuple­
ment futuro Mais Ie systeme actuel de futaie jardinee tend plutot vers une exploitation 
mini ere des forets existantes pour repondre a la demande de bois de l'industrie (par. 7 0 ) , 
et 1a regeneration a ete a peu pres totalement negligee. Des ressources financieres et 
hUmaines accrues sont indispensables s1 l'on veut obtenir une regeneration effective, mais 
il semble improbable que l'on en dispose avant longtemps. C'est pourquoi il y a de 
serieux doutes quant a la stabilite a long terme du regime de futaie jardinee. 

89. En admettant que les surfaces traitees en jardinage demeurent constantes, il 
apparait qu'a chaque passage successif de la coupe Ie rendement diminuera, et que la 
structure et la composition des peuplements seront modifiees de telle sorte que leur pro­
ductivite tombera pratiquement a zero. Une autre eventualite est que les surfaces traitees 
en futaie jardinee soient progressivement converties en plantations forestieres, et a 
mesure que leur accessibilite s'ameliorera les forets de protection se trouveront restrein­
tes aux lignes de crete et autres stations impropres a la plantation. 

90. Une menace toujours presente, naturellement, est celIe que font peser sur toutes 
les terres boisees l'agriculture et autres utilisations non forestieres, et l'accroisse­
ment de la population aggravera la situation. Des imperatifs economiques a court terme 
influeront sur l'utilisation des forets sempervirentes, et la tendance est a un amenage­
ment intensif en vue d'une utilisation unique et a 1 I abandon de l'amenagement pol yvalent. 



2.3.1 Cg,,,A AA l'amenagement, orgarosation

'ri p Ipaux objectifs de l'amenagement sont la conversion de ces foréts en
plso.rri.ons d'essences 2o r 1 graade valeur, et l'er ction d'un revenu maximum compe-
te. avec les prineipes 2' =col,. L'essence de robo It favorite est le teck, en

n de la salsa, _t des multiples usages de son bois, l'absence de problemes
paras, t, ou I- maladies, de la simplicite et du faible cofit des techniques

piste,. =Ion of d'entr,. .een.

:3,15 na=ns 9'-3énagement distintoent parfois deis series principales, la série de
plan; 2:outes les su.g ;es fajA convertles en plantations, et la série de

C.3 surfaces re AAA A convertir, Elles peuvent aussi parfois étre
groupées cr --Ars le non de serle de conversion ou de série de plantation. Le reste,
non ire. t de ces deux series parse que ne convenant pas A la conversion en
plantatio; A eralement affecte A la série de protection.

plantations de teck

ion

9: , La -onversion consiste A couper A blanc la forét existante et re planter A sa place
d. 3 tv. L. La revolution est generalement fixée a 60 ou 70 ans, et la surface A planter
riasuel,,pert est déterminée en divisant la superficie totale plantable par la durée de la
revoJulros. Cette surface théorique qui représente également la possibilité annuelle par
contenance et eIevrait fournir cheque année des ren3-ments égaux des coupes, est rarement
respectée, et la preponderance dans les planIi:ro., existantes des jeunes classes d'Age
traduit une expansion progressive des surfaces p',ntées annuellement, notamment dans les
annéres soixecce r' soixante-dix durant leiluelle, l'amélioration de l'acces a permis de
disposer de su:iAorrs beaucoup plus grancks aAtes 'a la conversion en plantations.

La prépAation en vue de la p2tatalioh ommence par le marquage de taus les arbres
d':osences de valeur de plus de 120 -Itimférence environ deux ans avant la planta-
t:':::, leur abattage par des entrepreneurs en,agés par le service forestier, et le debar-

' bAs grumes et du bois de feu jusqu'a do- deaf,' admit-10e', if- oCi ils sont vendus,
une seconde phase /9-na les arbres er ;feats les r. tilas i rti=nchage-façonnage de

p' .3 de A cm de circonfeA,Aie au fin b=o, =ant onlewe's arbs adindloation, les rémanents
ésal6a sur le sol, el touts la surface .Acin:r - avant = remise au service forestler.
Dans ranee, bien boisées on effisA' o .. A,. -0,,s A'o=avr, et 120 m3 de bois de
feu, A 3 s2 des stations plus pa ' =:.mbent respectivement A 40 m3 et
80 m3,

r la p-r wIére Is prépara=tan du sol -mrlend le façoonFe, de plan_--A oirélevées
de 15 x 1 m, b$ heres a 2- :11 de profondeur, sruiroo,s sur les ,e'l,j ;a, i s j
refendus et dtt fiquetr it semis est dicté fîT 1cv averses pre-mou=s-a. en svill-mai.
Aucun prétraitement n'apl fait ,a Kerala, et la germination a lieu au bout d'une quinzaine
de jours. Le pourcentage de eernination varie entre 60 et 80 pour cent, et une planche
suffit A fournir des plants pour 0,5 ha. Avant la wise en place, soit un an apres le
semis, les plants sont coupes en stumps comprenant 2-3 cm de tige et 15-20 cm de racine,

96, Aprés brOlage de la parcelle (par. 94) ont procede au piquetage A 2 x 2 m, et après
le début des averses de pré-mousson en mal les stumps sont mis en place dans des trous
ouverts A la barre A mine, et la terre est tassee autour,

97. Immédiatement apses la plantation la surfsce est divisen en parcelles d -nviron
8 he tares qui sont louées A des individus ou des cooperatives disposes A y entr,Arsndre

'Aungaa, c'eic,' dire des cultures agricoles pour une periods limitee et en 7iI"me temps
o' crsrp-on des 't Fs. Le contrat precise les regles relatives au désherbage

l'entreIren, à le peatection contre le f'-u, aux cultures pouvant Atre pratic., et Iirxe
la red(osoce de location. Là op la ',sang/a n'est pas possible, on fait trois A rio er,ges
par an les de -A premiAres années, et .12U. la troisieme année. Les coirts totaux d'.
lations des ,.ernter Is y compris les désherbages jusqu'A l'année 3 sont de 2 e2o r a

sano tA r r et 1 ; ' Re Aa avec taungya; si l'on tient compte du revenu provenar' de la
location . lt la pe atation est presque nul ayes la taungya.
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2.3 ;=ment des forAts Araes E
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2.3 

2.3.1 

91. Les principaux objectifs de llamenagement sont la conversion de ces forets en 
plantations dJessences de grande valeur, et 1 I obtention dlun revenu maximum compa­
tible avec les principcs sylvicoles. L'essence de reboisement favorite est Ie teck, en 
raison de Ia valeur et des multiples usages de son bois, de I'absence de problemes 
serieux de parasites ou de maladies. de la simplicite et du faibic cout des techniques 
de plantation et d'entretien. 

92. Les plans d!amenagement distinguent parfois deux SerleS principales, la serie de 
plantation qui inclut toutes les surfaces deja converties en plantations, et la serie de 
conversion composee des surfaces restant a convertir. Elles peuvent aussi parfois etre 
groupees ensemble sous Ie nom de serie de conversion ou de serie de plantation" Le rester 
non inc1us dans une de ces deux series parce que ne convenant pas a 1a conversion en 
plantations, est generalennent affecte a la serie de protection. 

2.3.2 

Installation 

93. La conversion consiste a couper a blanc 1a foret existante et a planter a sa place 
des tecks. La revolution est generalement fixee a 60 ou 70 ans, et 1a surface a planter 
annuellement est determinee en divisant la superficie totale plantable par la duree de la 
revolution. Cette surface theorique qui represente egalement la possibi1ite annue11e par 
contenance et devrait fourrtir chaque annee des rendements egaux des coupes. est rarement 
respectec, et le preponderance dans les plantations existantes des jeunes classes d!~ge 
traduit une expansion progressive des surfaces p1antees annuellement, notamment dans les 
annees soixante et soixantc-dix durant lesquelles l'amelioration de l1acccs a permis de 
disposer de surfaces beaucoup plus grandcs aptes a la conversion cn plantations. 

94. La preparation en vue de la plantation commence par Ie marquage de tOllS les arbres 
d!essences de valeur de plus de 120 cm de circonference environ deux ans avant 1a planta­
tion, leur abattage par des entrepreneurs engages par le service lorestier 7 et le debar­
dage des grumcs et du bois de feu jusqu!a des depots administratifs ou ils sont vendus. 
Dans une seeonde phase tous les arbres rcstants ct les residus d!ebranchage-fa90nnage de 
plus de 30 em de circonfcrence au fin bout sont enleves apres adjudication, lee remanents 
etales sur Ie sol~ el toute la surface incineree avant d1etre remise au service forestier. 
Dans les zones bien boisces on obtient quelque 80 m3 de bois d10euvre et 120 de bois de 
feu, mais sur des stations plus pauvres ces chiffres tombent respectivement a 40 m3 et 
80 m3 , 

95. Pour la pepln~ere le preparation du sol comprend Ie fa~onnage de planches surelevecs 
de 15 x 1 m. bechees a 30 cm de profondeur, soutcnuos sur los cotes par des bambous 
rcfendus at des piquets. Lo semis est dicte par les averses de pre-mousson en avril-mai~ 
Aucun prctraitement n'cst fait au Kerala, et la germination a lieu au bout d'une quinzaine 
de jouY's. Le pourcentage de germination varie entre 60 et 80 pour cent, et une planche 
suffit a fournir des plants pour 0,5 ha. Avant la mise en place, soit un an apres Ie 
semis, les plants sont coupes en stumps comprenant 2-3 em de tige et 15-20 cm de racine. 

96. Apres brGl£1ge de 1£1 parcelle (par. 94) ont procede au piquetage a 2 x 2 mt et apres 
Ie debut des averses de pre-mousson en mai los stumps sont f'1is en place dans des troUS 
ouverts a la barre a mine, et 1£1 terre est tassee autour. 

97. Immediatement apres la plantation la surface est divisee en parcelles d'environ 
8 hectares qui sont louees a des individus OU des cooperatives disposes a y entreprendre 
1a taungya, c'est-a-dire des cultures agricoles pour une periode lirnitee et en mame temps 
l'entretien des tecks~ 1,e contrat precise les rcgles relatives au desherbage et a 
l'entretien, a 1£1 protection contre le feu, aux cultures pouvant ~tre pratiquees, et fixe 
la redevance de location. La Oll la taungya n' est pas possible! on fait trois deshcrbages 
par an les deux premieres annees J et---·deux 1a troisieme annee. Les couts totaux d! instal­
lations des plantations y compris les desherbages jusqu'a l'annee 3 sont de 2 870 Rs/ha 
sans taungya, et 1 270 Rs/ha avec taungya~ s1 lIon tient compte du revenu provenant de la 
location Ie coGt de 1a plantation est presque nul avec la taungya. 
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En règle générale, au bout de trois ans le teck a pris le dessus sur la végétation
adventice, et les éclaircies commencent è la 4:erne annêe et se répètent les 8ème, 13ème,

20-eme et 44ème années. Les deux premières éclaircies sont systématiques ou mécaniques,
et r6duisent la densité A 1 250 tiges/ha A la première 6claircie, 625 tiges/ha à la
seconde.

Toutes les 6claircies suivantes sont sélectives, et visent à obtenir une densité
uniforme du peuplement en conservant des arbres dominants vigoureux et en enlevant tous
les arbres morts ou domines, et en abattant ou 6cimant les arbres d'essences inférieures
qui gênent les tecks. Les branches infest6es de gui (Dendrophtoe falcata) doivent être
coup6es et brOlées. P6claircie se fait selon les tables de production indiennes (All
India Yield Tables); une règle empirique générale est que dans les jeunes plantations
l'écartement dolt atre environ le 1/3 de la hauteur moyenne.

Les éclaircies dans les plantations de la division de Konni ont donne- les rende-
ments suivants:

Rendement (m3/ha)

Age (ans) Perches Bois d'oeuvre Volume total

4 439 439

8 2 646 2 646

13 4 381 5 4 386

20 6 865 180 7 045

30 7 328 1 591 8 919

44 7 808 4 610 12 418

Total 29 467 6 386 35 853

Coupe d6finitive

101. Dans toutes les divisions de Quilon, A l'exception de Thenmala, la révolution
adoptée est de 70 ans, et elle vise A obtenir des arbres de plus de 180 cm de circonfé-
rence (57 cm de diamètre), bien que l'on n'obtienne le nombre maximum d'arbres de cette
dimension que dans les peuplements de la classe I de qualité. Le Tableau 2 illustre
ce point.

Tableau 2

Diamètre moyen (cm) en pourcentage d'arbres au-dessus du diamètre
d'exploitabilité de 57,3 cm (Kerala)

Source: F.R.T. and Colleges (1970). Les chiffres entre parenthèses représentent le
pourcentage de tiges au-dessus du diamètre d'exploitabilité.

Classe de station
Age

I II III IV

50 55,4 (36) 39,9 (2) 26,4 (0) 17,0 (0)

60 60,7 (59) 45,0 (4) 30,0 (0) 19,0 (0)

70 65,3 (80) 49,3 (8) 33,3 (0) 20,8 (0)

ao 69,8 (88) 53,8 (25) 36,8 (0) 22,9 (0)
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Eclaircies 

98. En regIe generale, au bout de trois ans Ie teck a pris Ie dessus sur 1a vegetation 
adventice, et les eclaircies commencent a 1a 4eme annee et se repetent les Berne, 13eme, 
20eme et 44eme annees. Les deux premieres eclaircies sont systematiques au mecaniques, 
et reduisent 1a densite a 1 250 tiges/ha a 1a premiere eclaircie, 625 tiges/ha a 1a 
seconde. 

99. Toutes les eclaircies suivantes sont selectives, et visent a obtenir une dens,lte 
uniforme du peuplement en conservant des arb res dominants vigoureux et en enlevant tous 
les arbres morts au domines, et en abattant ou ecimant les arbres d'essences inferieures 
qui genent les tecks. Les branches infestees de gui (Dendrophtoe falcata) doivent etre 
eoupees et brGlees. L1 eelaireie se fait selon les tables de production indiennes (All 
India Yield Tables); une regIe emplrlque generale est que dans les jeunes plantations 
l'eeartement doit etre environ Ie 1/ 3 de l a hauteur moyenne. 

100. Les eclaircies dans les plantations de la division de Konn! ont donne les rende­
ments suivants: 

Age (ans) Perches 

4 439 

8 2 646 

13 4 381 

20 6 865 

30 7 328 

44 7 808 

Total 29 467 

Coupe defini tive 

Rendement (m 3/ha) 

Bois d'oeuvre 

5 

180 

1 591 

4 610 

6 386 

Volume total 

439 

2 646 

4 386 

7 045 

8 919 

12 418 

35 853 

101. Da ns toutes les divisions de Quilon, a l'exeeption de Thenmala. la revolution 
adoptee est de 70 ans. et e1le vise a obtenir des arbres de plus de 180 em de circonfe­
rence (57 em de diametre), bien que l'on n'obtienne Ie nombre maximum d'arbres de cette 
dimension que dans les peup1ements de la classe I de qualite. Le Tableau 2 illustre 
ce point. 

Age 

50 

60 

70 

80 

Tableau 2 

Diametre moyen (em) en pourcentage d'arbres au-dessus du diametre 
d'exploitabilite de 57,3 em ( Kerala) 

Classe de station 

I II III 

55,4 (36) 39,9 (2 ) 26,4 (0) 

60,7 (59) 45,0 (4) 30,0 (0 ) 

65,3 (80) 49,3 (8 ) 33,3 (0 ) 

69,8 (88) 53,8 (25) 36,8 (0) 

IV 

17,0 (0) 

19,0 (0 ) 

20,8 (0) 

22,9 (0) 

Source: F.R.I. and Colleges (1970). Les chiffres entre parentheses representent Ie 
pouteentage de tiges au-dessus du diametre d'exploitabilite. 



Si l'on se base sur le volume total la revolution qui donne la production maximale
en volume varie de 5 A 15 ans selon la qualité de la station. Si l'on considére le seul
volume de bois de fût (grumes de sciage) l'accroissement moyen annuel culmine ä l'Age de
50 ans sur les stations de classe I, de 75 ans sur les stations de classe II. Ainsi,
lorsque la revolution fut fixée à 70 ans il y avait une demande de bois de grande dimen-
sion, et les poteaux avaient peu de valeur. La situation a change, et les poteaux et
petits bois d'oeuvre fournissent des revenus appréciables; la Division de Thenmala a
déjä ramene la revolution A 60 ans, et une nouvelle reduction est possible. Le rendement
moyen des coupes définitives dans la Division de Konni est de 88,68 m3/ha de grumes et
47,79 m3/ha de rondins.

Rendements et accroissement en volume

Le rendement total réellement fourni par les éclaircies et les coupes définitives
dans la Division de Konni est en moyenne de 172,32 m3/ha ä la revolution de 70 ans, soit
un accroissement moyen annuel de 2,46 m3/ha. Le rendement total et l'accroissement moyen
annuel donnés par les tables de production indiennes pour les classes de station I ä IV
sont les suivants:

Classe de station
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Volume total AMA (m3/ha/an)

610 8,7

450 6,4

293 4,2

141 2,0

Compares avec les tables de production, les rendements des plantations de Konni se
situent généralement au-dessous de la classe III. Ce faible rendement total est dû prin-
cipalement ä la faible production des éclaircies, ce qui laisse supposer une densité
initiale mediocre des peuplements. Si l'on ne considere que le rendement des coupes défi-
nitives, la production se rapproche de la classe III de qualité.

Economie des plantations de teck

104. Les calts des plantations de teck sont indiqués au paragraphe 97; le coût d'oppor-
tunité, dont l'estimation est particuliérement delicate dans le cas de terres réservées
la foret, est considére ici comme étant le prix actuel auquel le service forestier loue
les terres à d'autres organismes, soit 650 Rs/ha. Le rendement des éclaircies et coupes
définitives est indiqué aux paragraphes 100 et 102, et le Tableau 3 ci-dessous donne le
revenu net aux prix 1982.

Tableau 3

Coats et revenus des plantations de teck

(Rs/ha)

1/ Comprennent les coûts d'abattage et de fagonnage en grumes, poteaux et rondins.

Années Coûts 1/ Recettes Revenu net

4 150 256 106

8 300 2 610 2 310

13 650 4 820 4 170

20 1 000 8 940 7 940

30 1 400 13 280 11 880

44 1 600 26 320 24 720

70 12 450 317 300 304 850
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102 . 31 li on se base sur Ie volume t otal la revolution qui donne la production maximale 
en volume varie de 5 a 15 ans selon la qualite de la station. 3i li on considere Ie seul 
volume de bois de fOt (grumes de sciage) !'accroissement moyen annuel culmine a l'age de 
50 ans sur les stations de classe I, de 75 ans sur les stations de c lasse II. Ainsi, 
lorsque la revolution fut fix€e a 70 ans i1 y avait une demande de bois de grande dimen­
sion, et les poteaux avaient peu de valeur. La situation a change, et les poteaux et 
petits bois d'oeuvre fournissent des revenus apprec iables; l a Division de Thenmala a 
deja ramene l a revolution a 60 ans, et une nouvelle reduction est possible. Le rendement 
moyen des ·coupes definitives dans la Di vision de Konni est de 88, 68 m3/ ha de grumes et 
47,79 m3/ ha de rondins. 

Rendements et accroissement en volume 

103. Le rendement total reellement fourni par les eclaircies et les coupes definitives 
dans la Division de Konni est en moyenne de 172 ,32 m3/ha a la revolu t i on de 70 ans, soit 
un accroissement moyen annuel de 2,46 m3/ha. Le rendement total et l' accroissement moyen 
annuel donnes par les tables de production indiennes pour les classes de station I a IV 
sont les suivants: 

Classe de s t ation Volume total MfA (m3/ ha/an) 

I 610 8,7 

II 450 6,4 

III 293 4, 2 

IV 141 2 ,0 

Compares avec les tables de production, les rendements des plantations de Konni se 
situent generalement au-dessous de la classe III. Ce faible rendement tota l est dO prin­
cipalement a la faible production des eclaircies, ce qui laisse supposer une densite 
initiale mediocre des peuplements. Si l'on ne considere que Ie rendement des coupes defi­
nitives, la production se rapproche de la classe III de qualite. 

Economie des plantations de teck 

104. Les couts des plantations de tecl< s ont indiques au paragraphe 97; Ie coat d' oppor­
tunite, dont l' estimation est particulierement delica te dans Ie cas de terres reservees a 
la foret, est considere ici comme etant Ie prix actuel auquel Ie service forestier l oue 
l es terres a d'autres o rganismes, soit 650 Rs / ha. Le rendement des eclaircies et coupes 
definitives est indique aux paragraphes 100 et 102, e t I e Tableau 3 ci-dessous donne Ie 
revenu net aux prix 1982. 

Annees 

4 

8 

13 

20 

30 

44 

70 

!I Comprennent les 

Tableau 3 

CoOts et revenus des plantations de teck 

(Rs/ha) 

Couts !I Rec"ettes 

150 256 

300 2 610 

650 4 820 

1 000 8 940 

1 400 13 280 

1 600 26 320 

12 450 317 300 

Revenu ne t 

106 

2 310 

4 170 

7 940 

11 880 

24 720 

304 850 

couts d'abattage et de fa~onnage e n grumes, poteau x et rondins. 
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LOS, te 7": 4 indique la valeur actualisée¡nettk en fonction des coats et bénéfiCes
au taux d.. mt de 5 pour cent.

Tableau 4

actualisée nette des plantations de teck
(Rs/ha)

Mode de p Cotats Bénéfices Valeur actualisee

Méme sans taut . plantation de teck a une \miens ac'

106. Une 4--p, . ,oCta et benefices sociauY le la -cr'k:sigir lorats humides
décidues -A ; he t, mettrait eg jeu an 'rt. r, r, thre eeprs qui sont A
peu lures impos coifirsr, et en conséquerca - a., -t kttr dula faire 1c1-

2.3.3 P1antatic.4 i4dur bois d'allumettes

Les essences importantes plantées pour le bois d'allumettes dans la zone d'étude
sont Bombay ceiba, Ailanthus triphysa et Euodia luna-alukenda; ces plantations couvrent
au total 5 714 ha.

Amënagement

Les essences 6 bois tendre sont plantées soit en mélange intime avec le teck,
auquel can Les deux essences s¡ :t espacées à 2,5 x 2,5 m, so (. peuplement par A
4 x 4 m, les désherbages se fflt cocee pour le teck, et les 1 r,ies interviennent ét
la Béme et A la 13éme acné . tlution sera de 30 6 40 en iense que les
arbres atteindront A cet I p cm de circonférence (48 cm On ne dispose
pas de tables de production.

Bombas n'a pas donne de rt-nissto saCisfaisonts, en grande 44:tao à cause de ses
,gractEristiques lc ceglgainra mitf-rcrt-s le celles du tecr : cc lcq,,t 11 est planté.
tilartIns est m:ittcuiratte iir-smtur plonte par l'Office de .Ic clurgim,mt forestier da

,ID, et c'es1 .6, .ck,nc. .611- n to* cl ter dans les terres agrigoles et autour des
1t.altations.

2.3.4 Utilisation multiple des foréts naturelles et plantations de teck

La quantité et la variété de menus produits forestiers sont fortcment restreintes
avec une monoculture telle que 1, tack, et les modifications de l'harti1-ct et de la nourri-
tare disponible sont défavorab106 pour la faune sauvage. Dans la phqac d'installation
des plantations le ruissells-te,4 plus intense, et par suite l'Czputg.i s accélérée,
mais on n'a pas évalue quanti, ..t les effets ultérieurs sur lc ¡,gt.4 des eaux.

A l'heure actuells: atiIU:ation mutiple des plantations de Ms a se limite à des
cultures vivrieres en -ns les jeunes plantations. Les coats de productian des
tniLliateurs en taungys , main-d'oeuvre et fournitures) s'eleg-nt ca.c,tty,ement
4 , et 2 400 Rsitio les t:re et 2eme annigo, st les recettes, c,, psi,. a 11 f.
r.trasti-ement 2 6 000 et 4 4.D 24.,, ,,rc hertecees de 2 6C kr t a. Ptah,.

1 que la tous.:,pc, ca -arri .1,e4 -t. 14 ¡tonic:, ait des cfCcts uuhcit I 4 -.; Is
sel. maim ils n'ort iffed,, hi ;I s ,1 rohcede que la cultura zn rt h Lc: ;u
N, poursuivra a_ -Praia.

but d'améliorer la productivité des surfaces plantees en teck on a lance
en 19 , de 5 ans qui envisagealt la plantation de poivrier, de cacaoyer et
de t:icinales dans les teckeraies on l'éclaircie définitive a ¡été¡ faite. En 1982,

nette

Sans tauctip.. 15 686 22 447 6 761

Avec taungya 14 124 23 447 9 323
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105. Le Tableau 4 indique 1a valeur actualisee"nette en fonction des couts et benefices 
au taux d ' actualisation de 5 pour cent. 

Mode de plantation Couts 

4 

(Rs!ha) 

B€mefices Valeur actualisee 
nette 

une plantation de teck a une valeur actualisee elevee. 

106. Une analyse des couts et benefices sociaux de la conversion des forets humides 
decidues en plantations de teck mettrait e"n jeu un certain nombre de facteurs qui sont a 
peu pres impossibles a chiffrer t et en consequence nous ne tenterons pas de la faire iei. 

2.3.3 d'allumettes 

107. Les essences 
sont Bombax ceiha, 
au total 5 714 ha. 

jrr;portantes plantees pour Ie bois dtallumettes dans Ia zone d'etude 
et Suodia ces plantations couvrent 

Amenagement 

108. Les essences a bois tendre sont plan tees soi t en melange intime avec le teck. 
auquel cas les deux essences sont espacees a 2,5 x 2 1 5 mt soit en peuplement pur a 
4 x 4 m. 1es desherbages se font comme pour le teck j et les eclaircies interviennent a 
1a 8eme et a 1a 13eme annees~ La revolution sera de 30 a 4C ansi et on pense que les 
arbres atteindront a cet 150 em de circonference {48 em de diametre}. On ne dispose 
pas de tables de production. 

109. Bo~bax n!a pas donne de resultats satisfaisants, en grande partie a cause de ses 
caracteristiques de croissance differentes de celles du teck avec lequel i1 est plante. 
Ailanthus est maintenant plante par l'Offiee de developpement forestier du 
Kerala~ et c1est une essence utile pour ylanter dans les terres agricoles et autour des 
habitations. 

2.3.4 et 

110. La quantite et la vari6te de menus produits forestiers sont fortement restreintes 
avec une monoculture telle que Ie teck, et les modifications de l'habitat et de 1a nourri­
ture disponible sont defavorables pour Ie faune sauvage. Dans la phase d'installation 
des plantations le ruissellement est plus intense, et par suite llirosion est acc~l'rie, 
mais on nla pas ivalue quantitativement les effets ulterieurs sur Ie des eaux. 

111. A l'heure actuelle l'utilisation mutiple des plantations de teck se limite a des 
cultures vivrieres en taungya dans 1es .leunes plantations. Les couts de production des 
cultivateurs en taungya (fermage, main-d'oeuvre et fournitures) s'elevent respectivemcnt 
a 3 400 et 2 400 Rs/ha les lere et 2eme ann6es. at les recettes. en prix a 1a ferme. 
respectivement a 6 000 et 4 800 Rs/ha (so; t des benefices de 2 600 Rs/ha et 2 400 Rs/ha. 
11 semble que 1a taungya, en avec Ie manioc, ait des effets nuisibles sur Ie 
sol, mais ils n(ont pas 'ete chiffres~ et il cst probable que 1a culture en du 
manioc se poursuivra au Kerala. 

112. Dans Ie but d'ame1iorer 1a productivite des surfaces plantees en teck on a lance 
en 1976-1977 un projet de 5 ans qui Ie. plantation de poivrier , de cacaoye~ et 
de plantcs medicinales dans les teckeraies ou lfeclaircie definitive a ete faite. En 1982, 
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"-7 hietercs avaient été éte 'T divisions. Le taus de reseeblité interne
-5 pour cent n'a le revenu annuel ecee se situe bien

de, previsions.

dahors du fait qu'isi -asen n feuilles caduques con k ne convient pas
cosme i'autuage pour le cacaoyer, il est manifeste que les b,, racultats obtenus
avec des lutercalaires par les petits paysans sont dus à 15 iisation personnelle
qu'ils f,, 'WO-es les operations culturales, et que cela n'es. 1,s" possible avec un
contrêle 1 .tratif. En raison des résultats peu satisfaisants, le programme est
naintonont r, n veilleuse.

2.3.5 T s zones r

1 dars les fcrêts semp,svis5a lea el. sera-décidues, les surfaces de forêt humide
déciduis t inaccessibles s', de ,,],-r sont groupées dads une série de
pro- e: ,n, san- a mesuie que les.r elaméliore il y a une tendance a les

convestIr ,r, Leur ames.ienest iutar dCpendra d'un certain nombre de facteurs,
en parti-sl.be la presszan demcgrapaidas, la -'amarle de produits ligneux, et l'attitude
du gouvernen.. a-sis des revenus tires, du secteur forestier. Par consequent, le
traitemen( de, riatantes non converties n'est pas un problême technique, mais
manifestemeni qieslon qui dolt être décidée sur un plan de polltique forestiere,
clest-A-dire a 15.:.chsion gouvernemental, et en l'absence d'orientations claires il y aura
une tendance à privilégler les choix a court terme, même s'ils doivent compromettre les
benefices A long terme.

Pour la conversion des forêts n4tirrll,= en plantations, plusieurs autres essences
indigenes et les exrd-i4nes Eucalyptus spi psu ',el ,e ,abstituer au teck. Jusau'e present
on n'a pas tente d'4 alner les coats e onsiogare, .aci et éeclogii_ee ',11e: conver-
sions, bien qur ilitptus aicnt 'ate' plan's- a .c.s large L.Lelle 'p n'.
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287 hectares avaient ete etablis dans trois divisions~ Le taux de rentabilite interne 
espere de 15 pour cent nla pas ete realise, et Ie revenu annual a Ithectare se situe bien 

des previsions~ 

113. En dehors du fait qu1une essence a feuilles caduques comme Ie teck ne CQnvient pas 
comme arbre d10mbrage pour Ie cacaoyer, i1 est manifeste que les bons resultats obtenus 
avec des cultures intercalaires par les petits paysans sont dus at l1attention personnelle 
qulils portent a toutes les operations culturales, et que cela n1est pas possible avec Un 
contr81e administratif. En raison des resultats peu satisfaisants, Ie programme est 
maintenant mis en veilleuse. 

2.3.5 des non 

114. Comme dans les forets sernpervirentes at semi-decidues, les surfaces de foret humide 
decidues qui sont inaccessibles ou de relief difficile sont groupees dans une serie de 
protection, mais a mesure que leur accessibilite stameliore il y a une tendance ales 
convertir en tacker-aies. Leur 8menagement futur dependra d'un certain nombre de facteurs j 

en particulier la pression demographique, la demande de produits ligneux, et l'attitude 
du gouvernement vis-a.-vis des revenus tires, du secteur forestier. Par consequent~ Ie 
trai tement des forets restantes non converties n! est pas un probleme technique, mais 
Toanifestement une question qui doit etre decidee sur un plan de politique forestiere, 
c'est-a-dire a l'echelon gouvernemental, et en l'absence d'orientations claires i1 y aura 
une tendence a privilegier les choix a court terme~ meme slils doivent compromettre les 
benefices a long terme. 

115~ Pour Ie conversion des forets naturelles en plantations, plusieurs autres essences 
indigenes et les exotiques Eucalyptus spp. peuvent se substituer au teck. Jusqu'a present 
on n i a pas tente d 'evaluer i;;"s couts economiques. sociaux et ecologlques de telles conver--
sions, bien que les etlcalytptus aient ete a une large echelle (par. 39). 



3. EVALUATION CRITIQUE DE L'AMENAGEMENT FOREeTTen ACTUEL

3.1 Realisation des objectlfs de la políli:

116. La politioua frerr,toure sur laquelle s'
grandes lignes oa psi:en-A-4.e CI, et id faut n
cette polítique eld 4,a1.14.2e avec succes.

ogesent a été
:'évaluer

Paménagement d- I '1,, cursante est l'une des caractéristiques sailsou'e0 de la
politique forestlere, mate 1,r,, ce domain& .3 ,,11 71 l'échec sent difficile 7 cniffrer.
La conversion des fordl, naturelles en te1/6.: odt bien qu'influant sur lu spotec-
tion des bassins veri,,ls, a été dictsée par de, pvcsrirans socio-polítiques et mot plt des
etudes d'aptitude de, c.ds. L'action de.streeírtee d's feux est evidente, poustol settle-
ment 0,3 pour cent dco lepenses sont affeetéeu A 15 protection contre les feux, et
d'autre part l'exploitutIon selective des bois rdaond ä des préoccupatione commerciales
et non à un souci de protection des brsusiu, vs . En pratique, une faible priorité
est accordée à 11Amenugement des bassi:, vc ;.cra qu'en principe ce soit un objectif
hautement prloritaire.

La production Ygnsuee i ,agmenté a. 'ate 4e la peniode eI a c-nnu
ensuite une eiminutisn to,re rcle. L Ie, ti e ee, frarlts .rente, et
les coupes A blanc 4, lee ferets de,,,nc r.t fuurni 81 a '(- ;rut :- la
production de bode, e, la régéeératiob maasn-la dans le, for8t- í- ¡et irc tee, se r-per-
cutera sur la produrttrau future. La pr,,b.firn a tnelle est cP-ir7,t1;,, 1.1.7sti5 regional
et national, et la nranraJotion locale en 1.-trt 'ute benefice, I, poe.. Iten n long
terme dépendra des superficoen maintenues braise', et du ,us,es se 11 regéeérotion
de ces forets. 4e premier point est lid A Us. facteurs socio-politidus., ot le second
aux efforts institutionnels, techniques et financiers qui seront coneeratis.

Les declarations de polítique forestiere accordent peu de nri,,ité aux revenus en
argent, mais en pratique c'est le contraire qui se passe, et les pi.
sent 'ouvent entreprises non pour csnOitu-t riA production 14is. r

pro s- s-, recettes 6 court terne r-, 1 C PA p, forZts
sae .4'. co 1c. rriorité 6 la pco tion l'grteuse et A l'accro.ese.
si et tees stie,tifs de la polítiq.c feceitiare tu-s que venus pr
prot,ction I, ..'ens'..,anement, et 7,-1 t rérIttét. 'nest fortuite
aménagement seliteré eisant A atieinded ebieititS.

forestieres
u,4 mais pour
r.-u d'autres
.s recettes, et
forestiers,

grAce à un

Ur, obstacle important 6 un aménagement forestier efficace est la politique for
tiére nationul, do 1952, qui est Frequemment utilisee come paravent pour poursuivre os.
objectifs diametralement opposes ä ceux preecrits. Une politiquo foreetiere doit etre
étroitement ilora 5 d'autres politíques sectorlelles, notamment celles concernant lag -
culture, l'industrie, l'énergie, etc. Cee secteurs, cependant, n'cnt pis de politique
clairim,b1 cl l'absence de politique rtgricole, par exemplr , °r t. responsable de
la 1:1,4 or ,rrIPtements et aliénallener de ten res boísées au n, Ill dc plantations
rat"A,,, ,tarars 6 nuile, etc. U - obluetries sont créées l'assurance d'un
epprs.lori uet-rt 1 long terne en mlfr1r,e. premieres, et une isle ',Cones ant commence
O 17,10-., ur,,cr 1,térZts politfire: it eiouomii,ues font en s.tiic qu'elles disposent de
tuato,,, tretie,c cucl qu'en soit le e4t ,::101

1 'qm-rocpment forestier se heurt- 1 :es obstacles inee.to-,-,,-els découlant 0, in
riLldil1 1, i3 otructure vertical, du SCC,,.. forestier, ois I: .1ura sa capacité de '-poner
aue Cree ä l'arlei,. usur adm,oistrer et SUL ,, III I I' 1,,maine forestio at

,,ploitation dzs b 1-, rl '',ver. incapable U I,r ,m le réponer, r

besains teals que protection des Irarramns versants, conservratl,no d', ensembles génétiqu,s
forestiers, loisirs de plein air , oatisfaction des besoin, A,JCOU,, et, Les nouvelles
sectiens créées dans le sere,c pwr leaíter de foresten'',,, 1.1' , uménagement de la
faun, , etc., sont dariet o des fonctionnaires prramui c,, fmrttion de leur
smeietatete ct non par des gcrv, epe.4 llement formes dans ce but, bien que ces défaute

rc,onnus par le la seule reponse apportée a été la creation d'une. it, ". IOW istution, A ca I ir, (The de développement forestier (Forest Development
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3. EVALUATION CRITIQUE DE L'AMENAGEMENT FORESTIER ACTUEL 

3.1 Realisation des objectifs de la politique forestiere 

116. La politique forestiere sur laquelle slappuie llamenagement a ete dans ses 
11gnes au paragraphe 61, et 11 faut maintenant tenter d',evaluer dans quelle mesure 

cette politique a ete aveC sueces. 

117. L'amenagement des bassins versants est Iluna des caracteristiques saillantes· de 1a 
politique forestiere t mais dans ce domaine Ie succes ou l1echec sont difficile a chiffrer~ 
La conversion des forgts naturelles en terres agricoles, bien qu1influant sur 18 protec­
tion des bassins versants J a ete dictee par des pressions socio-politiques at non par des 
etudes d'aptitude des sols. L!action destructrice des feux est evidentej pourtant seule­
ment 0,3 pour cent des depenses sont affectees a la protection contre les feux, et 
d'autre part Ilexploitation selective des bois repond a des preoccupations commerciales 
et non a un sOllei de protection des bassins versants. En pratique, une faible priorite 
est accordee a I' des bassins versants. bien qu1en principe ce soit un objectif 
hautement prioritaire. 

118. La production ligneuse a augmente au cours de la periode 1957-1974, et a connu 
ensuite une diminution marginale~ L1exploitation selective des forSts sempervirentes et 
les coupes a blanc dans les forets humidcs decidues ont fourni 80 a 90 pour cent de la 
production de bois. et 1a regeneration mediocre dans les lorets sempervirentes se reper­
cutera sur Ia production future. La production actuelle est destinee au marche regional 
et national, et 1a population locale en retire peu de benefices. La production a long 
terme dependra des superfictes maintenues a l'etat boise, et du succes de la regeneration 
de ces forets. Le premier pOInt est lie a des facteurs socio-politiques j et Ie second 
aux ei'forts insti tui:.ionnels, techniques et financiers qui seront consentis~ 

119. Les declarations de politique for-estiere accordent peu de priorite aux revenus en 
argent, mais en pratique c1est le contraire qui se passe, et les plantations forestieres 
sont souvent entrepl'ises non pour contribuer a la production ligneuse future maie, pour 
procurer des recettes a court terne par Ia coupe des fOrE!ts existantes. En d' autres 
termes, on donne priorite a la production ligneuse et a l'accroissement des recettes, et 
si d'autres objectifs de Ia politique forestiere tels que menus produits forestiers, 
protection de llenvi1"onnement, etc~ sont realises. c1est fortuitement et non a un 
amenagement delibere \risant a atteindre cee objectifs. 

120. Un obstacle important a un amenagement forestier efficace est la politique fo1"os­
tiere nationale: de: 1952. qui est frequemment utilisee comme paravent pour poursuivre des 
objectifs diametrale:ment opposes a ceux prescrits. Une politique forestiere doit etre 
etroitement liee a d'autres politiques sectorielles, notarnment celles concernant l'agri­
culture, l l industrie, l l energie. etc. CBS secteurs. cependant. n10nt pas de politi que 
clairement definie t et l'absence de: politique agricole, par exemple, est re:sponsable de 
la plupart des ~:r.pietements et alienations de terres boisces au profit de plantations 
d'heveas, palmiers a huile, etc. Des industries sont creees sans avoir l'assurance d1un 
approvisionnemcnt a long termc en matieres preMieres, et une fais qu1elles ant commence 
a fonctlonner les interets politiques ct economiques font en sorte qu'elles disposent de 
matiere quel qu!en soit Ie coOt social~ 

121~ L1amcnagement forestier se heurte a des obstacles institutionnels decoulant de la 
rigidite de la structure verticale du service lorestier, qui freine sa capacite de reponee 
aux changements. Cree a l'originc pour admlnistrer et survcillcr Ie domaine forestier et 
organiser 1 I exploitation dee bois, il sravere incapable de s'adapter ou de repondre a des 
besoins tels que protection des bassins versants, conservations des ensembles genetiques 
forestiers l loisirs de plein air, satisfaction des bceoins ruraux, etc. Les nouvelles 
sections creees dans Ie service pour traiter de Yoreste:ric sociale, amenagement de la 
faune sauvage, etc., sont par des fonctionnaires promus en fonction de leur 
anciennatc at non par des gens alcmcnt fornes dans ce but. Bien que ces defauts 
aient etc reconnus par Ie gouverncment, la seule reponse apportee a ete la creation d'une 
nouvelle institution, a savoir l'Office de developpement forestier (Forest Developmcnt 
Corporation) . 
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122. La p&nurie de personnel de terrain de tous niveaux est une autre contrainte impor-
tante pour l'aménagement, qui se traduit par le manque de surveillance des travaux rela-
tifs A la régénération, A l'entretien, au désherbage, aux éclaircies, aux coupes, etc.
En outre, l'évaluation de l'exécution et des résultats des divers programmes par rapport
A leurs objectifs est inexistante, et on se préoccupe surtout d'apprécier si les rAgle-
ments existants sont respectés ou non.

3.2 Contraintes techniques et financières

Pour un aménagement efficace il est indispensable d'avoir une connaissance suffi-
sante des ressources forestiAres, superficies, types de végétation, facteurs du milieu,
accroissements, aptitudes des sols, etc. Bien que l'aménagement forestier ait une longue
histoire au Kerala, ce genre d'informations est difficile a obtenir. Les contraintes les
plus importantes sont une connaissance insuffisante de la dynamique des peuplements, et
le mangue de méthodes efficaces de régénération de la for8t sempervirente. Le choix des
stations de reboisement est fond& sur un jugement personnel et non sur une &valuation
objective des facteurs du milieu, et il en résulte des échecs. Les fonds alloués à la
recherche, A l'enseignement et A la formation sont insuffisants, et les stages de perfec-
tionnement sont rares ou inexistants.

A toutes les faiblesses et contraintes ci-dessus s'ajoutent des obstacles financie s
résultant du système d'allocation de fonds sur le budget général de l'Etat. Cette allo-
cation se fait annuellement, et ne donne en conséquence aucune garantie de continuité, si
nécessaire en matiAre de forAt, et ce fut une considération importante pour la création
de l'Office de développement forestier.

3.3. Polyvalence de l'aménagement

La notion d'utilisation multiple de la forat n'est pas nouvelle; elle était mise
en pratique par les sociétés traditionnelles qui tiraient de la forAt des aliments, des
fourrages, du combustible, des fibres, etc. Une faible densité de population permettait
de tirer en permanence de la forAt des biens et services multiples, mais A mesure que la
population augmente la demande de produits forestiers s'accrolt, des productions priori-
taires apparaissent, et l'aménagement forestier s'intensifie dans une direction propre A
satisfaire la demande de produits déterminés. Dans la zone d'étude la demande de bois
d'oeuvre de haute qualité et de bois d'industrie s'est intensifiée avec la croissance
démographique, ce qui se traduit par une &volution de l'aménagement de la forét de pro-
tection A la futaie jardinée puis à la conversion en plantations. Cependant, l'aménage-
ment polyvalent n'implique pas forcément que l'on tire de chaque hectare de forAt tous
les biens et services concevables, et un zonage par destinations distinctes, pourvu que
ces zones soient accessibles, serait suffisant dans la plupart des cas. Mais c'est la
tendance inverse que l'on observe dans le district de Quilon, où l'on s'oriente vers une
utilisation qui privilégie la production ligneuse aux dépens des autres, au détriment des
couches les plus pauvres de la société. Dans un pays où la pauvreté sévit de manière
aigué, si l'utilisation des terres n'est pas orientée vers la satisfaction des besoins
des plus démunis la notion d'aménagement polyvalent perd toute signification social°.
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122. La penurie de personnel de terrain de tous niveaux est une autre contrainte impor-
tante pour l'amenagement, qui se traduit par Ie manque de surveillance des travaux rela­
tifs a 1a regeneration, a l'entretien. au desherbage, aux eclaircies, aux coupes, etc. 
En outre, l',§valuation de 1 'execution et des resultats des divers programmes par rapport 
a leurs objectifs est inexistante, et on 5e preoccupe surtout d'apprt§cier 5i les regle­
ments existants sont respectes ou non. 

3.2 Contraintes techniques et financieres 

123. Pour un amenagement efficace i1 est indispensable d'avoir une connaissance suffi-
sante des res sources forestieres. superficies, types de vegetation, facteurs du milieu, 
accroissements, aptitudes des sols, etc. Bien que l'amenagement forestier ait une longue 
histoire au Kerala, ce genre d'informations est difficile a obtenir. Les contraintes les 
plus importantes sont une connaissance insuffisante de la dynamique des peuplements, et 
Ie manque de methodes efficaces de regeneration de la forSt sempervirente. Le choix des 
stations de reboisement est fonde sur un jugement personnel et non sur une evaluation 
objective des facteurs du milieu, et il en resulte des echecs. Les fonds alloues a la 
recherche, a l'enseignement et a la formation sont insuffisants, et les stages de perfec­
tionnement sont rares ou inexistants. 

124. A toutes les faiblesses et contraintes ci-dessus s'ajoutent des obstacles financiers 
resultant du systeme d1allocation de fonds sur le budget general de l'Etat. Cette allo­
cation se fait annuellement, et ne donne en consequence aucune garantie de continuite, si 
necessaire en matiere de foret j et ce fut une consideration importante pour la creation 
de l'Office de developpement forestier. 

3.3. Polyvalence de l'amenagement 

125. La notion d'utilisation multiple de la foret n1est pas nouvelle; elle etait mise 
en pratique par les societes traditionnelles qui tiraient de la forSt des aliments, des 
fourrages, du combustible, des fibres, etc. Une faible densite de population permettait 
de tirer en permanence de la foret des biens et services multiples, mais a mesure que la 
population augmente la demande de produits forestiers s'accroit, des productions priori­
taires apparaissent, et l'amenagement forestier s'intensifie dans une direction propre a 
satisfaire la demande de produits determines. Dans la zone d'etude la demande de bois 
d'oeuvre de haute qualite et de bois d'industrie slest intensifiee avec la croissance 
demographique, ce qui se traduit par une evolution de l'amenagement de la foret de pro­
tection a la futaie jardinee puis a la conversion en plantations. Cependant, l'amenage­
ment polyvalent n'irnplique pas forcement que lion tire de chaque hectare de foret tous 
les biens et services concevables, et un zonage par destinations distinctes, pourvu que 
ces zones soient accessibles, serait suffisant dans la plupart des cas. Nais clest la 
tendance inverse que lion observe dans Ie district de Quilon, ou lion s'oriente vers une 
utilisation qui privilegie la production ligneuse aux depens des autres, au detriment des 
couches les plus pauvres de la societe. Dans un pays ou la pauvrete sevit de maniere 
aigue, si l'utilisation des terres n'est pas orientee vers la satisfaction des besoins 
des plus demunis la notion d'amenagement polyvalent perd toute signification sociale. 
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4. TENDANCEE FUTURES DE LL/L' ,o3EMENT FORESTTER

On a mantra' que les forèts sempervirentes ne sont pas am,: . prdr un rendement
seItunu, que les forêts de protection ne restent telles que tant es sont inaccessi-
hles, et que les investissements en matlère de regeneration de La foret naturelle et de
plcte contre le feu sont insigniflants. Dens le cas des plantations de , os s'est
efforie i,ant tout d'étendre les surfaces de teciceraies, en ne se r clpant .. Le le
cantonner '.ne los staticns favorables, et les interventions cultcsalc après la

plantationont ,m,rffi.alitea. Les mèthodes d'aménagement en vigueur si ,ent essentiellement
la production 1.4nousc:, et si la forêt fournit d'autres bien et .c.,lvices lls sont fortuits
par rappcv ) l'uojectif irincipal. Avec une telle tendance, on pout se demander si
l'aménagenku,t rolsrose t a un avenir quelconque, bien que dans une société composée de
nombreux &rcupea rt oatfgnrles différents il semble être Le seul choix rationnel.

La forle densita de population et le chéce-c chroniq, e sont d'importants facteurs
qui irflue-,,, sur l'accnagement des terres au Cccda. Selma ce quo se passera dans les
secteurs e 'le et L dustriel, on peut imagino, 1,6 ¡cu scenarlos ci-dessous, quo sont
extréhes E y, vr,blab",s.

4.1 Maintien actc.-11es dans la mise en valeur des terres

128. Les principal,: , .Llques di premier scenario sont les sulvantes:

Les rendemclts us, resteront stagnants, et 1:arrroissenect de la pro-
duction sera obtenu par l'extension .ces c_ltivées G, fr. t d'une
meilleure accessibilite, les te-ret bed:, :mdont ,uhverti.e en
agr1coles, notamment hèvèa, c- r è hullo, etc.

Les surfaces de culture: perennes .-dte s'er. :ltront aux dipens des
cultures annuelles, il ee, reJltera a,), n,tion du ch6mage, et des
importations accrues de gleans alimor sires.

Les changements dans la répartition des cultures en plaine entrallneront une
migration de la main-d'oeuvre sans emploi vers les hautes terres, re qui
aura pour résultat des empiètements et des destructions dans les reserves
forestières.

L'expansion industrielle se poursuivra sans se peace . des ,,tes
a long terme de matières premières forestieres, et . dcira
un déboisement accéléré ou 6 la ..C.vatisatlon des terrcs

Avec la stagnation de la prooke. a et lndustr I gouvernement
accélérera l'exploitation :es p équilibrer son

Sans la situation ci-dessus l'amenagement forrctico évoluera de plus en plus vers une
utilisation unique ou exclusive au detriment le l'utilisation multiple.

4.2 L'autre solution

129. Le second scenario est le sulvant:

Les surfaces cul: sics., co stabiliserc-t a lour nivead ..tuel, l'accroissement
de la pros.. )ti - de l'acellervetten des nr. ,cents, et la tendance
actuelle aux , , rea pére.u.es de ,ente o ionvers,cL,

La capacité de production indrttrielle se développera dono des secteurs non
tributaires de catière pr- o,... .cestiès . e l' dprovisionnement
en matière première des in . ies :in cLeres ra clisé.
La part de la forèt dans in revenu de l'E t diminue A du fait des progrès
d'ensemble des secteurs agricole et ind l-1.

Priorité sera donnée 6 la satisfaction aessins de produits forcstiers
de la population.
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4. TENDANCES FUTURES DE L' AMENAGEMENT FORESTIER 

126. On a montre que les forets sempervirentes ne sont pas amenagecs pour un rendement 
sQutenu, que les foreta de protection ne restent telies que tant quiclles sont inaccessi­
bles, et que les investissements en matiere de regeneration de La foret naturelle et de 
protection contre Ie feu sont insignifiants. Dans Ie cas des plantations de teck, on Slest 
efforce avant tout d \ etendre les surfaces de teckeraies, en ne se preoccupant pas de Ie 
cantonner dans les stations favor abIes , et les interventions culturales apres la planta­
tion ont ete insuffisantes. Les methodes d'amenagernent en vigueur visent essentiell~ment 
la production ligneuse, et 8i la foret fournit d'autres biens et services ils sont fortuits 
par rapport a l'objectif principal. Avec une telle tendance, on peut se demander 8i 
l!amenagement poiyvalent a un avenir quelconque, bien que dans une societe composee de 
nombreux groupes et categories differents i1 semble etre 1e seul choix rationnel. 

l27~ La forte densite de population et Ie chomage chroniqu€ sont d'importants facteurs 
qui inf1ueront sur 11amenagement des terres au Kerala. Selon ce qui se passera dans les 
secteurs agricole et industriel, on peut imaginer les deux scenarios ci-dessous~ qui sont 
extremes mais vraisemblables. 

4.1 

128. Les principales caracteristiques du premier scenario sont les suivantes: 

i) les rendements agricoles resteront stagnants, et l!accroissement de la pro­
duction sera obtenu par l'extension des surfaces cultivees. Du fait d1une 
meilleure accessibilite, les terres boisees seront converties en cultu~es 
agricoles, notamment hevea, cacaoyer, palmier a huile , etc~ 

ii) Lee surfaces de cultures perennes de rente slaccroitront aux depens des 
cultures annuel1es; il en resultera une argravation au chomage, at des 
importations accrues de grains alimentaires~ 

iii) Les changements dans la repartition des cultures en plaine entraineront une 
migration de Ie main-d1oeuvre sans emploi vers les hautes terres, ce qui 
aura pour resultat des empietemcnts et des destructions dans les reserves 
forestieres. 

iv) L 1 expansion industrielle se poursuivra sans se preoccuper des disponibiU tes 
a long terme de matieres premieres forestieres, et conduira en definitive a 
un deboisement accelere OU a la pr"ivatisation des terres boisees. 

v} Avec la stagnation de la productiQn agricole et industrielle, Ie gouvernement 
accelerera l'exploitation des bois pour equilibrer son budget. 

Dans la situation ci-dessus I!a~enagement forestier evoluera de plus en plus vers une 
utilisation unique OU exclusive au detriment de l!utilisation multiple. 

4.2 L'autre solution 

129. Le second scenario est Ie suivant: 

i) Les surfaces cultivees se stabiliseront a leur niveau actuel, 11accroissement 
de la production proviendra de l!amelioration des rendements , et la tendance 
actuelle aux cultures perennes de rente se renversera. 

ii) La capacite de production industrielle se developpera dans des secteurs non 
tributaires de matieres premieres agro-forestieres, et l!approvisionne~ent 
en matiere premiere des industries forestieres sera rationalise. 

iii) La part de la for@t dans le revenu de l'Etat diminuera du fait des progres 
d'ensemble des secteurs agricole et industriel. 

iv) Priori te sera donnee a la satisfaction des besoins de produi ts forestiers 
de la population. 
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4.3 Action future

130. En raison de la forte pression démographique et de la diversité de la demande,
faudra un jour ou l'autre intrOduire l'aménagement polyvalent, en s'attachant plus parti-
culièrement aux aspects suivants:

Formulation d'une politique forestigre qui s'intègre dans une politique
d'ensemble englobant les secteurs de l'agriculture, de l'énergie, de
l'industrie et autres. Les priorités et les corrélations entre objectifs
concurrents seront définies a partir des informations techniques fournies
par les responsables de la gestion forestière.

L'affectation des terres à différentes utilisations se fera en fonction des
résultats d'études d'aptitude des sols.

) Zonage des terres en cas d'incomptabilité entre différentes formes d'utili-
sation.

iv) Elaboration de systèmes appropriés d'utilisation multiple. A ce sujet on
peut mentionner les thèmes de recherche suivants:

Sylviculture et aménagement des principales essences constituant les
forgts feuillues mélangées, et conduite des reboisements d'essences
mélangées.

Etude de la c oissance et des rendements des forgts sempervir n es.

Influence des méthodes d'exploitation sur la rggéngration.

Mgthodes propres A améliorer la régénération dans les forts
sempervirentes.

Aspects techniques, sociaux et économiques de l'agroforesterie.

v) C eation d'institutions qui soient suffisamment souples dans leur organisa-
t on pour faire face aux problèmes pose's par l'aménagement polyvalent, et
concertation avec les populations locales en vue de décider des mesures A
prendre pour répondre aux besoins locaux.
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4.3 Action future 

130. En raison de la forte pression demographique et de la diversite de la demande, i1 
faudra un jour ou l'autre introduire l'amenagement polyvalent, en s'attachant plus parti­
culierement aux aspects suivants: 

i) Formulation d 1une politique forestiere qui slintegre dans une politique 
d'ensemble englobant les secteurs de l'agriculture, de l!energie, de 
l'industrie et autres. Les priorites et les correlations entre objectifs 
concurrents seront definies a partir des informations techniques fournies 
par les responsables de la gestion forestiere. 

Ii) L'affectation des terres a differentes utilisations se fera en fonction des 
resultats d'etudes d'aptitude des sols. 

iii) Zonage des terres en cas d'incomptabilite entre differentes formes d'utili­
sation. 

iv) Elaboration de systernes appropries d'utilisation multiple. A ce sujet on 
peut rnentionner les themes de recherche suivants: 

a) Sylviculture et arnenagement des principales essences constituant les 
forets feuillues melangees, et conduite des reboisements d'essences 
melangees. 

b) Etude de la croissance et des rendements des Iorets sernpervirentes. 

c) Influence des methodes d'exploitation sur la regeneration. 

d) Methodes propres a arneliorer la regeneration dans les forets 
sempervirentes. 

e) Aspects techniques, sociauY.: et economiques de l'agroforesterie. 

v) Creation d ' institutions qui soient suffisamment souples dans leur organisa­
tion pour faire face aux problemes poses par l'amenagernent polyvalent, et 
concertation avec les populations locales en vue de decider des mesures a 
prendre pour repondre aux besoins locaux. 
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1. LE CADRE

1.1 Description alp du pays

3. On
teuse, ed lco
.t utr fund,
quemen, ele os

'-)Ehu..2311121fitchil)u'
utiliuerons 1, tu,,
lc:signer tr.olte la zune de fe-Sts 1.)
usft couvurt de frrmations de sevens,

1.,EMENT FORESTIEG 0133

Le Ghana it: our la cate d'Afrique ceoidentale, entre i o latitudes 4E44'N
et 11°11'N et entre le, l'ngitudes 3°15'W et 1°1'u Sa superfl 1, -,t de 238 539 km2,
dont 8 482 km2 couvelt, pe le lac Volta, Il est nfise politiqu..)t en neuf re,loo,,
dont les Regions Que'!. )),-tre, Est, 3) ,anti :t la partie sud de., I4-g1,11 de Brong A''afo
et de la Volta sont dans la zone de fo.-t denor, tandis que leo 13rion: lord, Ext,cme-Nord
et la partie nord des Regions de Brof: Ahafo t Je la Volta sont sans lo zone de savanes.
La neuvième region, Greater Accra, E' une petite enclave dans la Ilegiou Est,

La population, d'environ 14 millions de personnes, est en majorité agricole, et
pratique la culture itinerante pour sa subsistence alimentaire. Eons le sud du nay: on
retrouve ce mame type d'agriculture voisinant avec la culture du za:sedyer, du pa' ller
huile et du cafeier. Le cacao rye la principale culture d'expoxl,a,ion, fournisean,
quelque 60 pour cent des re slips totales A l'exportation, suivi par les mineral, ut par
les bois el produit, dérivo-. do, o edrtulhns pour la décennie 19E8-1975 a
êté de E ') 410 000 dis í , ziron C. ' nill) ns ir e )11,rs), e- 1 't que tr'n o.
source d- op,ises i :pang) ' la fru,)) est '-hioidet P ,mme un sec: A' d'importonce 'tire
dans l'éconeni. a nationale.

1.2 r f, et

bunt pour l'exportation que pour le marché intérieur, et les savanes fournissent une large
part des besoins energétiques des populations rurales.

1.3 Demande de produits forestiers, et politique forestiare

La forat est soumise a une demande qui se divise en deux grand, ries) la
fournit) , de beds d'oeuvre, bois feu et autres matieres (benefices dire.s-o), et les
s,- v ...t-.. .functions de protect' procures par la forét (benefices indirs' tu).

0.. ce qui concerns les toes directs tires de la forét, les sta:i:tiqu-s de
pro' :ion du sur ice forestis) J)sot pour l'otnnée '0,15 en ecnrunt un, í volume
de bu i oeuvre et bois de r,, proch.), dans cette ) a 6H,, m2,
f) une v-lour dc 241,6 m))..lons de -iis. Outre 1 oto'i,l'imume inté-

et du cc- d'expoft:tion do beis d'oeuvre et pr,itita derivr :dra des
bc),_ ,J:e poi6 _ce usi,u projoISs, et des volumes supplien1.41'us de beic feu pour
une industrie sidentrgique qui dolt 6tre creSe.

Pour ce qui est des benefices inc.rc:: , le rale de protection de la foröt a été
tres töt une preoccupation majeure du dévelop:., ent, et le reste aujourd'hul point
de vue se ref-late dans une declaration faite à _a C:otcrence forestière impctiol, de
1928: "La prospérité du Dold Coast (Ghana) rspose 4ce:rmais sur le cacaoyer, 4t celui-ci
est lui-méme tributaire de la forat qui assure le maintien de l'humid,-.)) oel et de
l'atmosphére indispensable à sa bonne croissance". D'autres declarations ..m.':Ir.aient
l'atte- .:e de l'érosion dans la zone de savanes, notamment ce,s les
bassin., de .: ,dtion : rivieres importantes, et sur le fait que les court d'eau étaiont
en crue ap',.. onaqns pluie, et s'asséchaient à nouveau peu de temps apres que la pluie
ait cessé. Cu'uo ',coupation concernant les fonctions protectrices de la foret est
toujours nce,enc, et elle a influé sur le choix des surfaces A reserver et des méthodes
d'amenag-tent dens les forats classes's; elle sous-tend la politique forestiare du pays,
dont lep principales dispositions sent les suivantes)

- otion, la fd, tropicale humide ou forêt
o, í partie sud-ouest du pays,

:al 82 580 km2. Ecologi-
0,eule association floristic/lie

avoc trois associationst'. Dans ce qui suit nous
plus precise, pour

:ales humides. Le reste du pays, soit 156 884 km2,
Le rf:St dentu set une source de bois d'oeuvre
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AMENAGE1~ENT FORE STIER POLYVALENT AU GHANA 

1. LE CADRE 

1.1 Description general€! du pays 

1. Le Ghana est situe sur 1a cote d'Afrique occidentale, entre les latitudes 4°44'N 
et 110lliN et entre les longitudes 3°15'W et 1"'12'£. Sa super-fiei£: est de 238 539 km2 , 
dont 8 482 km2 couverts par Ie lac Volta. II est divise politiquement en neuf regions! 
dont les Regions Ouest, Centre, Est, Ashanti et 18 partie sud des Regions de Brong-Ahafo 
et de la Volta sont dans la zone de for@t dense, tandis que les Regions Nord, Extreme-Nord 
et la partie nord des Regions de Brong-Ahafo et de la Volta sont dans la zone de savanes~ 
La neuvieme region, Greater Accra, est une petite enclave dans la Region Est. 

2. La population, d'environ 14 millions de personnes, est en majorite agricole, et 
pratique la culture itinerante pour sa subsistance alimentaire. Dans Ie sud du pays on 
retrouve ce me Me type d'agriculture voisinant avec 1a culture du cacaoyer, du palmier a 
huile et du cafeier. Le cacao est la principa1e culture d!exportation, fournissant 
que1que 60 pour cent des recettes tota1es a l'exportation f suivi par les minerais et par 
les bois et produits derives. La valeur des exportations pour la decennie 1966-1975 a 
ete de 597 410 000 cedis (environ 600 millions de dollars), et en tant que troisieme 
source de devises etrangcres la foret est consideree comme un secteur d'importance majeure 
dans l!economie nationa1e. 

1.2 

3. On distingue deux grands types de vegetation, la foret tropicale humide au foret 
dense. et 1cs savanes boisees~ La zone de foret densc occupe 1a partie sud-ouest du pays, 
ct une bande etroite dans 1a region de la Volta, at couvre au total 82 580 km2~ Ecologi­
quement el1e se divise en forets ombrophiles comprenant une seule association floristique 
(Cynometra-Lophira-Tarrietia) et forete humides semi-decidues avec trois associations 
(!:.ophir-a-Triplochi ton! Gel tis-Trip1ochi ton, ~n~iaris-Ch~orophora). Dans ce qui su i t nous 
utiliserons le terme general de foret dense, a moins d'indication plus precise~ pour 
designer toute la zone de forets tropicales humides~ Le reste du pays, soit 156 884 km2 , 
est couvert de formations de savanes. La foret dense est une source de bois d'oeuvre 
tunt pour 11 exportation que pour Ie marche inter-ieur, et les sgwanes fournissent une large 
part des besoins energetiques des populations rurales. 

1.3 Demande de produits forestierst et politique forestiere 

4. La foret est sou~ise a une demande qui 5e divisc en deux grandes categories: 1a 
fourni tUre de bois d' oeuvre, bois de feu e-t a.utres matiE~res (benefices directs) I et les 
services et fonctions de protection procures par 1a foret (benefices indirects). 

5. En ee qui concerne les benefices directs tires de la foret~ les statistiques de 
production du scrvice forestic;:- du Ghana pour l! annee 1975 en dorment unc idee; Ie volume 
de bois d(oeuvre et bois de feu produit dans cette annee a ete de 16*8 millions de m3 ; 
pour une valeur de 241 j 5 millions de cedis. Outre l'approvisionnement du marche inte­
rieur et du commerce d1exportation dc bois d10euvre et produits derives, il faudra des 
bois a pate pour une usine projetee J et des volumes supplementaires de bois de feu pour 
une industrie siderurgique qui doit etre ercee. 

6~ Pour ce qui est des benefices indirects, Ie role de protection de 1a foret a eta 
tres tot une preoccupation majeure du developpement, et le reste aujourd'hui. Co point 
de vue se t'eflete dans une declaration fai te a la Conference forestiere imperiale de 
1928: "La prosperite du Gold Coast {Ghana) repose desor:nais sur Ie cacaoyer, <:!t celui-ci 
est lui-meme tributaire de 1a foret qui assure Ie meintien de Ilhumidite du sol et de 
l'atmosphere indispensable a sa bonne croissance!!~ Olautres declarations attiraient 
1'attention sur l'etendue de l'erosion dans la zone de savanes, notarnment dans 1es 
bassins de tion de rivieres irnportantes, et sur Ie fait que les Cours d'cau etaient 
en crue apres chaque pluie, et s'assechaient a nouveau peu de temps apnes que 1a pluie 
ait cesse. Cette preoccupation cOnCernant las fonctions p('otectrices de la foret est 
toujours presente, et e11e a influe sur le choix des surfaces a reserver et des methodes 
d1amenagement dans les forets ella sous-tend la politique forestiere du pays, 
dont les principales dispositions sont 1es suivantes: 
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Creation de ressources forestières permanentes par la mise en reserve de zones
boisées convenablement situées ou de terres dont le reboisement est possible
et souhaitable, d'une étendue totale suffisante pour procurer les biens et
services nécessaires au bien-être de la population, y compris les benefices
indirects sous la forme de conservation des ressources en eau, maintien de
conditions climatiques favorables pour les principales cultures agricoles,
prevention de l'érosion, et les benefices directs sous la forme de quantités
constantes et suffisantes de produits forestiers pour satisfaire les besoins
actuels et potentiels du marché intérieur et de l'exportation.

ii) Aménagement du domaine forestier permanent propre a en assurer à perpétuité
une productivité et une utilité maximale.

Conduite de recherches dans toutes les branches. des sciences forestières,
notamment en écologie et sylviculture en vue d'atteindre les objectifs définis
en (ii).

iv) Cooperation avec tous les organismes intéressés par la mise en valeur opti-
male des terres.

7. Si les forestiers du Ghana sont conscients de l'importance fondamentale des bene-
fices indirects de la forêt, en revanche d'autres groupes tels que cultivateurs itinerants,
planteurs de cacaoyer, exploitants forestiers, ainsi que certains hommes politiques, sont
prêts à troquer les benefices a long terme pour l'ensemble de la population contre des
gains A court terme pour des in-Le:rats sectoriels étroits. Il en résulte que les forêts
sont soumises a des pressions continuelles de la part d'intérêts antagonistes.

1.4 Historique de l'amenagement forestier

L'exportation organisée de bois du Gold Coast débuta en 1890, et l'année suivante
3 360 m', principalement d'acajous divers (Khaya et Entandrophragma), furent expédiés
vers le Royaume-Uni. En 1913, les volumes exportés atteignaient 93 480 m3, provenant
principalement du coin sud-ouest du pays, et A distance commode de débardage jusqu'aux
rivières Ankobra et Tano et à la voie ferrée partant de Sekondi vers le nord. La faible
richesse relative actuelle des foréts denses du sud-ouest en acajous est attribuée
cette exploitation intensive ancienne. A mesure que de nouvelles voies ferrées étaient
ouvertes, dans les années vingt, une plus grande proportion de la forêt dense devenait
accessible, et il devint nécessaire de mettre en place une legislation pour contrêler
l'exploitation et protéger les chefs coutumiers - qui étaient les gardiens des terres
forestières - contre les exploitants peu scrupuleux. Les grandes &tapes qui jalonnent
les débuts de l'histoire de l'aménagement forestier sont les suivantes:

1900 - Concessions Ordinance

1907 - Promulgation de la Timber Protection Ordinance

1908 - Delimitation des foréts

1909 - Creation du service forestier

1921 - Introduction des marques de propriété en vertu des Timber Protection Rules

1927 - Promulgation de la Loi forestière (Forest Ordinance)

A la suite de la delimitation des forêts effectuée en 1908, le classement de
reserves choisies fut la première táche prioritaire du Service forestier créé en 1909, mais
l'opposition des chefs locaux en freina l'avancement, et le service fut dissous entre 1916
et 1919. Lorsqu'il fut rétabli, le classement des reserves démarra lentement, et en 1923
260 km2 avaient été classes; au début des années trente ce chiffre était passé 6' 6 240 km2,
sur un objectif de 15 600 km2 dans la zone de forêt dense.

En 1936 on commenga a se préoccuper de la zone de savanes et de sa population qui
devait lutter contre des conditions climatiques rigoureuses et dans certains cas contre
la famine. En même temps on cherchait à voir comment la forêt pourrait contribuer
améliorer cette situation. Le problème du Sahel fut reconnu à cette époque, de méme que
la nécessité de suivre la progression des influences sahariennes ktravers les savanes et
forêts claires du nord en direction des riches zones boisées du sud-ouest. Pour aider
la comprehension des principes à mettre en oeuvre, un officer forestier fut affecté dans
le nord en 1938.
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i ) Creat i on de reSSQurces f orestieres permanent es par 1a mise en reserve de zones 
boisees convenable ment situees a u de terres dont Ie reboisement est poss ible 
et sQuhai table, d'une etendue totale suffisante pour procurer l es biens et 
services necessaires au bien-etre de 1a populati on, y compri s l es bene fices 
indirects sous 1a forme de conservation des r es sources en eau, maintien de 
conditi ons climatiques favorables pour les principales cultures agricoles, 
prevention de l'erosion, et les benefices directs sous 1a fo rme de quantites 
constantes et s uffisantes de produits forestiers pour sati sfaire les besoins 
actue l s et potentiels du marche interieur et de 1 'exportation. 

ii} Amenagement du domaine forestier permanent pro pre a en assurer a perpetuite 
une productivite et une utilite maximal e. 

iii) Condui te de recherches dans t outes les branches des sc iences forest i eres, 
notamment en eco logie et sy l viculture en vue d'atteindre les objectifs definis 
en (ii) . 

iv) Cooperation avec tous les organismes interesses par l a mise en val eur opti­
male des terres. 

7. 5 i les forestier s du Ghana sont conscient s de l'importance fondamentale des bene-
fices indirects de la foret , en revanche d'autres groupes tels que cultivateurs i tinerants , 
planteurs de cacaoyer , expl oitants forestiers, ainsi que certains hommes politiques, sont 
prets a troquer les b~nefices a l ong terme pour l' ensemble de la population contre des 
gains a court t erme pour des interets sectoriels etroits. 11 en resulte que l es fore t s 
sont soumises a des press ions continuelles de la part d'interets antagon i stes. 

1. 4 Historique de l' a menagement forestier 

8 . L'exportation organisee de bo i s du Gold Coast debuta en 1890, et l'annee s ui van te 
3 360 m3 , princ1pa l ement d'acajous divers ( Khaya et Entandrophragma), furent expedies 
vers Ie Royaume-Uni. En 1913, l es vol umes expor tes atteignaient 93 480 m3 , provenant 
principalement du c oin sud-ouest du pays, et a distance commode de debardage jusqu'aux 
r i vieres Ankobra et Tano et a l a voie f erree partant de Sekondi vers Ie nord. La faibl e 
richesse r e lative actuelle des f orets denses du sud-oues t en acajous est attribuee a 
cette exploi tati on intensive ancienne. A me sure que de nouvelles voies ferrees etaient 
ouvertes, dans l es a nnees vingt, une plus grande proportion de l a foret dense devenait 
accessible, et 11 devint necessaire de mettre en place une legis l ati on pour cont r6ler 
l' exploitation et proteger l es chefs coutumiers - qui etaient l es gardiens des terres 
for estieres - contre les expl oitants peu scrupuleux . Les grandes etapes qui jalonnent 
les debuts de l'histoire de l'amenagement forest ier sont l es suivantes; 

1900 - Concessions Ord inance 

1 907 - Promulgation de la Timber Protection Ordinance 

1908 - Delimitation des forets 

1909 - Creation du ser vice forest i er 

1921 - Introduction des marques de propriete en ve r tu des Timber Protec tion Rules 

1927 - Promulgation de l a Loi forestiere (Fores t Ord inance ) 

9 . A la suite de l a delimitation des fore ts e f fect uee en 1908, Ie clas sement de 
reserves c hoisies fut l a premiere tache prioritaire du Service forest ier cree en 1909 , ma is 
l'opposition des chefs 10caux en freina l' avancement, et I e service f ut dissous entre 1916 
et 191 9 . Lorsqu'il fut retabli, Ie classement des reserves demarra l entement , et en 1923 
260 km 2 avaient ete c l asses; au debut des annees trente ce chiffre eta i t passe a 6 240 j<m2 , 
s ur un objectif de 15 600 km2 dans l a zone de foret dense . 

10. En 1936 on commen9a a se preoccuper de l a zone de savanes e t de sa populat i on qui 
devait lutter contre des condi t i ons c limatiques rigoureuses et dans certains cas contre 
la famine. En meme temps on cherchait a voir comment la f oret pourrait contribuer a 
ameliorer cette situation . Le probleme du Sahel fut rec onnu a cette epoque , de meme que 
l a necesslte de suivre l a progression des influences sahari e nnes a.travers les savanes et 
fore ts c l aires du nord en direction des r i c hes zones boisees du sud-ouest. Pour aider a 
l a comprehension des principes a mettre en oeuvre, un offi cer forestier f ut affecte dans 
Ie nord en 1938. 
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1.5 Gease de la legislation forestiere

11. La legislation fore's-Liu:ere du Ghana pampa:ease trois categorises de tests.,
de reserves forestieres, tigtecticz, des res-cutura, fcientiene ct :cmpansc, te u're. La
aremierP tentative de -esislaelor cuPonarant lea ré,er, i-reatiZrPi r crer, rlr mais
,-le Leurta à ir'- ire Ypp7S1710,1 a- la .tat. te, Luis u artnmiano, ticn que retiree
uette annee-05, ell, t.t néanmcins adrftEe :n 101 par :n 7,naell 1,-.1.1ntit sous (c ron

ls F taat ruainancP fn asincr ap Iran.:Itton ter:isténti ch,f, un..t.nut:rs et d'one
certso..e. élite édiuup- tui er anna ,re 3U Sernir nn i,r,,t rlnndres, Paprenent

t 'Infuse Pour c.tte d rnn,r1 re, et. ona Ere -ni rni ravr.o r, r, a aott P, Ell.
i.a.--nada un cont. he, .e,s,7nr ei fr' Crli nt 1rE Arnn rn aueur de
l'SrS eance forest-Pee, leis aoa: is da:laration 1- 11 nremiara Grant, mandiale et la
dissolution du Ser.ic: foreetle. :nett un pre:9nm.

12. En 1935 une Ordonnance forestiére revlsée fut promulguée. Elle contenait les
dispositions suivantes:

Le Gouverneur puoale saraLitner en r,-.é' d,a: t.-, e", ppoireenant a l'E
aux tribus, du, "t-d"..d1t0,', 41.1" parto Iota a In anrie du propr0:'s .

dans ces deux dernIcra cos', ou tout? ,entrn tarne iue le Ce, roe foristi..
estimerait duvair futre ,loisut ifin clt r. 5, lee re:a:eras en eau,
la faune sauilee, 1,, raass-:ore,i minrales, et:

L'Ordonnance precise la procedure de clopro-ment, comprenant: notification
de l'intention de constitution d'un: designation d'un commissaire
d'engate, restriction de droits, trice: a caolure de la reserve, compensa-
tion des droits transferee.

iii.) Les terres se devraient pas changar de propriétaire A la suite de leur
classement.

L'amenagement des reserves était laisse au chain du Gouverneur.

L'Ordonnance définit les délits et les sanctions A leur appliquer.

13. Paranelement 5 l'Ordonnance de 1935, il était prescrit que des aratés locaux
donnent pouaair auv autcrilé: ludiarnies de constituer des reserves forestieres, et de
nombraun nalompaill tm,, 1'Anh,nti, tiarent profit de ces dispositions afin
d'évitrz 13 clan-eimu1 :blne0a,r, rn vertu de l'Ordonnance. Ces arretés n'assuraient
pas la gaatgon dPe r"' re", Pt )1? furent par la suite remplacés par des Reglements qui
confiaient tntts c...trun dU" iutorilés locales suivant les conseils di Service forestier.
les diffi,ultés du aglement des drolts transférés, et l'Ordonnance
fut amendée en 1h4t pour ermolif0r les procedures et les indemnisallons pour perte de
droits.

14, L'Ordonnance de 1907 dite Timber Protection Ordinance s'était avéree inefficace
pour contréler l'exploitation cn dehors du domaine forestier permanent, et en 1959 fut
promulgue" une loi Pile Irclect:d Timber Lands Act, à l'effet de contr8ler la destruction
des arbrea rr sea:.rs. cnrs 10:::re're et les cultures agricoles dans ces zones. L'application
de cette lci réree 15,ar ,mpossible, bien qu'elle ait eu pour effet de ralentir
la cultur, itinerante.

1.. Itan coznarc dicoretionnaires échurent en 1962 A l'organe exécutif avec la nromul-
adlian 1: 1 Atminiat.iticn of lands A:0, nil autorisait le Preside S internenir renns

...fa ir,- ralstior. Ea lerra d:s tabor-cte à 1'exclusion du tabouro. c.
er, r n. doii 1 ocnroi da c ncéssi:ns d'exploitation forestière la Cor
isatict, netieLt zt ice: di:ormais toute torre devalue au Chef de l'Etat a lrrr.Jusuom ue
Lcatu nab, auictifé.

16, 1,J I, -10 tes 1,is relati es S la protection des recio ceo fu,P,rterea
'ont .tou- rEr inl in:clan-intent l'attribution de concesslans o'a ElrilEriEn
rr n'Onp(, al n11,-eèMe, defi'linen't 1-Z 1:.f. E.Eop, at ilaeni
1,, 1,rnsfit-n e 3,-ur oaplioae. Jennr'a 1900 un c-r sin némore 3 acte? leuLoaln.ifs avaient

1,, r, e-e- e- un antr8le sur 1-- erees e rern swine Ea/ les sea-
,-Tr,. Li 7oniPPPicns Parnance de 1,0 .P, unP und-nnarca nenali,ue de
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1~5 Genese de la legislation forestiere 

11~ La legislation forestiere du Ghana comprend trois categories de textes: classement 
de reserves forestieres, protection des reSSDurces forestieres! at commerce de bois. La 
premiere tentative de legislation concernant les reserves forestieres remonte a 1910, mals 
elle 5e heurta a une vive opposition de 1a part des chefs coutumiersj bien que retiree 
cette annee-la, elle fut neanmoins adoptee en 1911 par Ie Conseil sous Ie nom 
de Forest Ordinance. En raison de l'opposition des chefs coutumiers et d!une 
certaine elite eduquee qui envoya une au Secretaire dlEtat a Londres, l!agrement 
fut refuse pour cette ordonnance 1 et une commission de revision fut constituee. E1+€: 
recommanda un contrale des ressources f'orestH§res par l! Etat et la mise en vigueur de 
ljOrdonnance forestiere, maie avec Ia declaration de Ia Premiere Guerre mondiale et la 
dissolution du Service forestier elle resta en suspens. 

12. En 1935 une Ordonnance forestiere revisee fut EIIe contenait les 
dispositions suivantes; 

i) Le Gouverneur pouvait constltuer en reserve des terres appartenant a llEtat. 
aux tribus, aux Ittabourets P , aux particu1iers (a 1a demande du proprietaire 
dans ces deux derniers cas). ou toute autre terre que 1e Service forestier 
estimerait devoir etre classee arin de 1es ressour'Ces en eau. 
la faune sauvage, les ressources minerales. etc. 

ii) L'Ordonnance precise la procedure de classement t comprenant~ notification 
de 1 j intention de constitution d' une reserve, designa·tion d 'un cOmmissaire 
d'enquete, restriction de droits) terres a exc1ure de la reserve! compensa­
tion des droits transferes~ 

iii) Lea te.rres ne devraient pas changer de proprietaire a 1a suite de leur 
classement. 

iv) L'amcnageraent des reserves etait laisse au choix du Gouverneur. 

v) L'Ordonnance definit les delits et les sanctions a leur appliquer. 

13. Parallelemcnt a l'Ordonnance de 1935, il etait prescrit que des arretes locaux 
donnent pouvoir aux autorites de constituer des reserves forestieres. et de 
nombreux chefs, notamment dans l'Ashanti, tirerent profit de ces dispositions afin 
d'eviter Ie classement en vertu de 1 1 0rdonnance. Ces arretes n'assuraient 
pas 1a gestion des reserves, et ils furent par la suite remplaces par des Reg1ements qui 
confiaient cette gcstion aux autorites locales suivant les conseils du Service forestier. 
Des difficultes surgirent a propos du reg1ement des drolts transreres j et l'Ordonnance 
fut amendee en 1949 pour simplifier lee procedures et les indemnisations pour perte de 
droits. 

14. L I Ordonnance de 1907 di te Timber Protection Ordinance s I etai t aven§e ineff'icace 
pour controler l'exploitation en de~ors du dooaine forestier permanent, et en 1959 fut 
promu1guee une loi dite Protected Timber Lands Act, a lleffet de contrBler la destruction 
des arb reS en dehors des reserves et les cultures agrico1es dans ces zones. l'application 
de cette 10i s I est 8veree quasi if!'lposslble, bien qu' elle ai t eu pour ef'fet de ralentir 
la culture itinerante. 

15. Des pouvoirs discretionnaires echurent en 1962 a l'organe executif avec la promul-
gation de 1 'Administration of Lands.Act, qui autorisait Ie President a intervenir dans 
toutc affaire relative aux terres des IItabourets!! a l' exclusion du tabourct concel~ne J en; 
en raison d' abus dans l' octroi de concessions d! cxploi tat ion :forestiere la Commission 
fonciere detient ct desormais toute terre devolue au Chef de l'Etat a llexclusion de 
Loute autre autorite. 

16. Dans la des lois relatives a la protection des ressources forestieres 
sont tous les textes qui reglementent l'attribution de concessions d'exploitation 
et permis de coupe, et l'exploitation el1e-meme. definissent les infractions et fixent 
les a leur appliquer. Jusqu'a 1900 un certain nornbre d1actes legislatifs avaient 
tente, avec peu de succes, d1exercer un controle sur les terres et par suite sur les res-
sources forestieres. La Concessions Ordinance de 1900 (et une ordonnance de 



19. Un pr ncipaux 1
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En dépit de la méfiance passée des chefs coutumiers vis -A-vis de l'objet des
reserves forestieres et de l'attitude du gouvernement a l'egord de leurs terres, le Ghana
possede maintenant un domaine forestier permanent de 11 'HO k,:2, soit 2,41 pour cent de
la superficie totale, dens la zone de forAt dense, ct 1, 10 km2, soil- .97 pour cent de
la superficie totale, dans la zone de savanes. Le (11Piement des vr . est en grande
partie termine dans la zone de Caret dense, ma's 11 se poursuit C zone de savanes.
Les reserves or-it été dé sesteen, presque toutes ont été légalement ten tituées, et des
patrouilles de surve, ilance préviennent les empiétements et exploitations illégales.
Toutes iía dépenses - rentca au -,:gent des reserves out été supportées par le gou-
vernement central, en outre des' d entretien de protection de ces reserves.

1.7 socio- uant sur men

iuent sur l'aménagement est le regime de
,tation la, ie,res A l'agrIculture, A

_e gouvernrn-ri vilonial 'F. 0-1d coast
s partie nq p3 o, et que I, ír-it de pro-

.2digène. Cette politique a été poursuivie par les
puis l'ind4ménd,hce, et lc Fréaident détient tmule-

les tgrnos ruEli,;,, e sont expr, nemant assijr_ca law la lei, -r hind
pour Ir ,cmpt, des porrlation, locales quo en SOIT,; lea proprirtalrec ultimes. 'a, ola ,e-
ment en /Csii e foreitse.e oe modifie pas le regime funcier, oxvvplé dans dea 's iselés
" des litievx au slue' d-' droits de prcr leté ont cm q" le gourernenent a expr 'puler

Cela r,,w, serene a examiner 1 régime aE Ghana et :e consaIquutves
'aménagssrn- tlreatier notamment en co qui cenancne conceE:1,nc d'exploitation

et le paiement lee recettes forestdè'res.

1.8 V foncier et problemes connexes

20, rígime foncier du Ghana comprend quatre categories de regime de propriétan

il Les terres privées, y compris les terres familiales.

Les terres des "tabourets".

ill/ Les terres de "taboure- de l'Etat qui les gére
pour le compte de pro

iv) Les terres domanialcr

1903 pour l'Ashan cherchait a réglementer les cc n. mais n'indiquait pas
était quad-lair' pour négocier une concession, et E.. fait pas '7, -3 pou
une rationnelln. Des amender nts i ' 9In et .nnerent
au Cisnes naipe' en chef do tg,simenter le' iions dan
112é i 'res et des lamllak; ma snant le ,a , l'explo, de pa

appliqucn an no d'ihfEar tion. U nionx s amer
ments de 1946, da'nlic plus en det,i1 In- pouvo ,res du Dorms- r en
chef, et les Timbm. protection (PriLckly MarksI F,culilions de 1946 10 Gan, e
contr6le total dr l'enregistremini vi de l'utiliaxiion dea marques de pm

Plus recemment, en 1974, fut pr'-ohlog- lo lorest Fíotection Decree, que l'-n a
qualifie de "fondement de la protec ion Jrs (vulta au , Ce décret int es
reserves forestiéres, sans autorisation F,, [te de l'auí, enpéteurse,

l'arrachage, la mutilation, etc., de quciqve mitre. que ; les císlc.i.,- ,.41,01c- et
la construction de bAtiments; la misc A feu de deg:its d'ohnt-npe ous 3 10
negligence; l'obstruction du lit des cours d'eal la chenu it la per hi; 1 alli,cpent de
produi i 'entiers; le pacage et la divagatic- co ínall. Er' vd,-, infractions, tués
que de": niion ou effacement des limites de rn 7 s, non-a,,l'ton,t. a un offs...ec

forestier sour éteindre un feu de brousse, etc., sort décrites, et les pénclitc: --rt
fixées, ccmportant, pour une récidive ou pour un abettaic en délit dans un, [Fie, .an une
amende n'excédant pas 5 000 cedis, ou une peine de pnialn n'excédant pas dix ans, ou
les deux.

1.6 Superficies de forêts classées
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1903 pour 1 j Ashanti) cherchai t a reglBmenter les concessions, mais n I indiquai t: pas qui 
etait qualifie pour negocier une concession, et ne prescrivait pas de moyens pour assurer 
une exploitation rationnel1e~ Des amendements en 1925 et 1926 donnerent pouvoir 
au Cortservateur en chef de regiementer les operations dans lea concessions. d1imposcr des 
directives et des limitations avant Ie debut de 1 'exploitation, et de prescrire les pena­
lites a appliquer en cas dlinfraction~ La Concessions Ordinance de 1939, avec ses amende­
monts de 1946, defini t plus en detail les pouvoirs neglementaires du Conservateur en 
chef, et les Timber protection (Property Marks) Regulations de 1946 lui donnerent Ie 
contrale total de l'enregistrement et de l'utilisation des marques de propriete. 

17. Plus recemment, en 1974, fut promulgue Ie Forest Protection Decree, que l10n a 
qualifie de Ilfondement de 1a protection des forets au Ghana!!, Ce decret inter-dlt dans les 
reserves forestieres, sans autorisation ecrite de l'autorite competente) l'abattage, 
l'arrachage, 1a mutilation, etc~, de quelque arbre que Ce Boit; les cultures agricoles et 
la construction de b~timents; la mise a feu de l~herbe; les degats d 1 abattage dus a la 
negligence; 1 1 obstruction du lit des caurs d!eauj 1a chasse et la ; l'enlevement de 
produits forestiers; Ie pac age et la divagation du betail. D'autres infractions, telles 
que ou effacement des limites de reserves f non-assistance a un officier 
foreetier pour eteindre un feu de brousse, etc., sont decrites, et les penalites sont 
fixees, comportant, pour une recidive OU pour un abattage en delit dans une reserve, une 
amende n'excedant pas 5000 cedis, OU une peine de prison n'excedant pas dix ans, ou 
les deux. 

1.6 

18. En depit de 1a mefiance passee des chefs coutumiers vis-a.-vis de l'objet des 
reserves forestieres at de 1 I attitude du gouvernement a l'egard de leurs terres t 1e Ghana 
possede maintenant un domaine forestier permanent de 16 788 km2 , soit 20.41 pour cent de 
la superficie totale, dans Ia zone de foret dense, et 6 810 km2 , soit 6,97 pour cent de 
Ia superficie totale, dans la zone de savanes. Lc classement des reserves est en grande 
partie termine dans la zone de foret dense, mais 11 se poursuit dans 1a zone de savanes. 
Les reserves ont ete delimitees, presque toutes ont ete lega1ement constituees~ ct des 
patroui11es de surveillance previennent 1es empietements et exploitations 
Toutes 1es depenses affecentes au classement des reservcs ont ete supportees par Ie gou­
verne:nent central, en outre des frais d1entretien et de protection de cee reserves. 

1.7 

19. Un des principaux facteur sociaux qui influent sur 11amenagement est Ie regime de 
propri€te. En 1948, alaI'S qu10n etudiait 1 1 affectation des terres a l'agriculture, a 
lle1evage et a la facet, il fut souligne que Ie gouvernement colonial de Gold coast 
n1avait jamais revendique de terres dans aucune partie du pays, et que Ie droit de pro­
priete etait a 1a population indigene. Cette politique a ete poursuivie par les 
gouvernements qui se sont succedes depuis l'independance, et Ie President detient toutes 
les terres publiques et ce1les qui lui sont expressement ass par 1a loi, en 
pour Ie compte des populations locales qui en sont les proprietaires ultimes. Le classe­
ment en reserve forestlere ne modifie pas Ie regime foncier, excepte dans des cas lsoles 
ou des litiges au sujet des droits de propriete ont Ie gouvernement a exproprier 
los terres. Cela nous amene a examiner le regime foncier au Ghana €It ses consequences 
pour l'amenagement forestier) notar:lment en ce qui cone erne les concessions d1exploitation 
el: Ie paiement des recettes forestieres. 

1.8 

20. Le regime foncier du Ghana comprend quatre categories de regime de 

i) Les tcrres privees t y compeis les terres familiales. 

ii) Les terres des "tabouretsll. 

iii) Les terree') de 11tabouretsll sous l'autorite de 11Etat qui les 
pour Ie compte de proprictaires. 

iv) Les terrcs donaniales. 



dehors des ot ,bler.. par la cdlido- toireorto et par les tomrt4iements des
CMi de cacan3ers n:n rwox,sées, il y a w,e re.drure croissante au 'tortures corn-

-. palmiet a .uile eur euemple dens lc cud, et a 19 production d grdnde échelle
e mais cans lc nedd, Certains de co,, prdjLts sont finances par dc: organismos

,r1(ej,lu , tels que la Banque m ndiale, la Commonwealth Development Corporation et la
otormIntutt ocenomique europetnux, et cette orientation a suscité des demandes de ocolasse-
ment Je ieberves fore.liercs an faxcur de 1.agriculture, auxquelles les hommt......toques
ont souvent du mal à résietto to bemeine forestier s'est également trouvé ampu:. du fait
de la mise en eau de barrages DtJr r-aectriques et de 1',tplAtation de min,ttir tel.: dre
la bauxite. Dans le secut.r f lui-meme les 44.1)fl-ttidn, dens La &mend. Jr
produits forestiers influcb-dat Jr -1,:.14 du mode ceso ,insi rtr e
que la demande acolue ce dellalo-, -niustrielle et ix ocIE a otd a cdr.coit - 14 otn(er-
oi:. de la forét paten-11, do. 1 ( t,,orre de Subri , artificiels r r

drb:(ct, actuellemenr real 9d, Es.t l'Essistance 'des Nations Un: rr pour le
eld,cl:ppement.

Come daca la plupart des pays en développement, r.l co....nuera A y avoir, dens un
arenir previsible, des conflits entre différents secteurs de mise en valeur et jr.', chan-
gtmeuts dans la situation socio-économique, et les forets seront en butte a une pression
cro.rDsnte de la part d'autres formes de sise en valeur dont les tenants considèrent en
gt-eni;al les forats come des ter i,, qui dement, a moins qu'elles ne soient srumiu-a a
un amcuditement intensif. Cela pourrait inciter A u:r r. se en cause de l'amture-m nt
breo'- 'rexistent, avec sans doute un ohangement drori( rn en faveur d _t nttlr-o-
tion mn1,iple du domaine 1 .retier.

1.10 Objectifs de 1'
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Les terres pripeos rJ.1. delleb qui appartiennent 4 des individus ou 4 des families
rreintes, to It i e 1-- terres de xtaboureta" sont celles qui sont sous la garde d'un

to 9ouret", chef d' une llectivité ou d'une famille, au benefice de ses sujets ou des
r.rords de la colleo ute ou famine, Le "Ski" ("peau") est dans le Nord Ghana l'équi-
,...ent du 'Stool" (xtabouretx) dans le Sud, c'est-A-dire le symbole de fonction de la
personne qui a autorité sur une collectivité, une tribu, un clan, une corporation, etc.,
et sur leurs terres, Per famille il faut entendre ici la famine étendue scion la
tradition ghanéenne,

i. 'es réservs, forcdtires. étant par desdrirotitT des rerres u10:64 -.tub l'aatorite
.0 -resident, ell., 1. crient seldn la lo sérées per la C,M10: r t .n:it,rc (Lands

n), .o e u la gestion pestle (. r-t sErtE.j: Jar 'a ,1'maub,roo fores-
reic (Edrestry CuTM1-S n.f, nIen nue les conr,:oi,c forostieres it pormir .1: coupe

soient délivrés par 14 Ld4eibrixo fOnCière, s;,11 cncoibut d autre part les rcd(dances et
droits de coupe. En 411r, , drolt de la C,mmp .1,4) funciere d'encaisser tecettes
et droiis de coupe relattl, aur torres est stwor,XAu. au pouvoir supérieur ,.nfOrer 4
l'Administrateur des terrr- do xtabourets" par une lei prise en application dr la
Constitution de 1979 l'obieui dc concessions crii t1galement compliqué par l'imprécision
des limites des "tabourei-", l'abscnce d'enreJ1.1t,ment des transactions foncières, et
les litiges concernant les titres de propriété.

1.9 Ccnflits entre forét et autres modes d'utilisation des terres

Les objectifs de tut sont ainsi résumés dan: la Politique forestit1-
"L'amiodAcd.irt Ju domaine fo: r lorrmenent par des méthodes qui assureront un McIgoill
de proCuolt.11, sur le base d' ,r' soutenu". En consequence la for&t dense era
traitee r,,i,(03R1leMent come one de boib d'oeuvre 1..1r le marché intérieur et
l'exportation, et la zone de sabbleu oumme une source de petits bois d'oeuvre, perches et
bois de feu pour la population Id: Ile. tout en gardant pléarnt a l'esprit le rple de
prooeut_rn de le for8t et la de satisfaire los 1. ,.7, 1;,,ThrieS des populations
rivers% % en torran cultivahr- .7 7 en outré la necess1:-, .rotes les autres,
d's.rsor:r r ref: biens et urrr_ unient disponibles d

1.11 operations

Le ,:ta i central r t saiaires de tout le personnel paye mensuelle-
ment, et 4 tottr( les dépenses ro 1 classement et a la protection des forats. Cm

vertu du Forert ,mprovement Act (' eu , D certain pourcentage de toutes les recettes
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Lee. terres privees son\:. celles qui appartiennent a des individus au a des far:lilles 
restreintes y tandis que lea terres de l!tabourets" sont celles qui sont SOliS 1a gar de d I Un 
"tabouret". chef d'une collectivite Oll d1une famille, au benefice de 8es sujet:s ou des 
membres de la collec'tivi'te ou famille~ Le llSkin!1 (l!peau' l

) est dans Ie Nord Ghana llequi­
valent du lIStool l1 (l1t:abouret n ) dans Ie Sud, c'est-a-dire Ie symbole de fonction de 1a 
personne qui a autorite sur une collectivite l une tribu, un clan, une corporation, etc., 
et sur leurs terres. Par familie il faut entendre lei 1a famille etendue selon 1a 
tradition ghaneenne. 

21. Les reserves forestieres etant par destination des terres placees SOLIS l!autorite 
du President, e1les devraient selon la loi etre par la Commission fonciere (Lands 
Commission), mais en pratique la gestion reelle en est assuree par la Commission fores­
tiere (Forestry Commission), bien que les concess:ions forestieres et perm is de coupe 
soient diHi vres par la Commission fonciere, qui encaisse d I aut;re part lee. redevances et 
droi ts de coupe. En outre, Ie droit de la Commission fonciere d I encaisscr los recc'ttes 
et droi -is de coupe re1atifs aux terres cst sub or donne au pouvoir' superieur confore a 
llAdministrateur des terres de ntabourets 1l par une 10i prise en application de 1a 
Constitution de 1979. L1octroi de concessions est egaloment complique par l'imprecision 
des 1imi tos des 'ft,abourets!', l' absence d! enregistrement des transactions foncieres! et 
1es 1i'tiges concernant les titres de propriete. 

1.9 Conflits entre foret et autres modes d'uti1isation des terres 

22. En dehors des par 1£1 culture itinerante et par les empietements des 
plantations de cacaoyers non autorisees ~ il Y a une tendance croissan--ce aux cultures com­
T.erciales de palmier a huile par exernple dans Ie sud, et a la production a grande eche11e 
de riz et de maIs dans Ie nord. Certains de ces projcts sont finances par des organismes 
extericurs te1s que 1a Banque mondiale, 1a Commonwealth Development Corporation et la 
COffir.lUnaute economique europeenne, et cette orientation a suscit& des demandes de declasse­
ment de reserves forestieres en faveur de 1!agricu1ture, auxquelles les hommes po1itiques 
ent seuvent du mal a resister. Lo domaine forestier slest ogalement trouve ampute du fait 
de 1a mise en eau de barrages hydro-electriques et de 1 'exploitation de minerais te1s que 
1a bauxite~ Dans le secteur [orasticr lui-memo les modifications dans la demande de 
produits forostiers influencent Ie choix du mode d ' ; clest ainsi par exemple 
que la demande accrue de cellulose industrielle et de bois a pate a conduit a la conver­
sion de 1a foret naturelle de la reserve de Subri en peuplements artificicls de 

realisee avec I' assist;ance du programme des !'~ations Unies pour 

23. Comme dans la plupart. des pays en developpement, i1 continuera a y avoir, dans un 
avenir previsible. des confli ts entre difH~rents secteurs de mise en valeur et dos chan­
gements dans 1a situation socio-cconomique, et les for~ts seront en butte a une pression 
croissante de la part d1autres formes de mise en valeur dont les tenants considerent en 
general les for@ts comme des terros qui dorment, a moLns qu ' el1es ne soient soumises a 
un intensif ~ Cela pourrai t inciter a une remise en cause de I' am,er,a,&,,,nclClt 
f'orestier existant, avec Sans doute un changement diorientation en favour d'une utilisa­
tion multiple du domaine forestier. 

1.10 

24. Les objectifs de l'amenagement sont ainsi resumes dans 1a Politique forestiere: 
IILI du domaine forestier permanent par des methodes qUi assureront un maximum 
de productivite sur la base d 1 un rende;nent soutenu ll

• En consequence 10. foret dense est 
traitee cssentiellement comme une source de bois d'oeuvre pour Ie marche interieur et 
l!exportation, et la zone de savanes comme une source de petits bois d'oeuvre, perches et 
bois de feu pour la population locale, tout en gardo.nt a l'esprit le role de 
pro~ection de la foret et la necessite de satisfo.ire les besoi~s 1egitimes des populations 
riveraioes en terres cultivables 1 et en outre la necessite, qui prime toutes les autres, 
d 1 assurer que ces biens et services soient disponibles a 

1.11 

25. Le gouvernement cent;ral subvient aux sa1aires de tout Ie personnel payc mensue1le­
rnent, et a toutes les depenses relatives au classement et a la protection des forots. En 
vertu du Forest Improvement. Act (1960), un certain pourcentage de toutes les recette-s 
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-es affêrentes A une reserve donnée doit être mis de c6t6 p- ,ro affes- ä des
iyLvit,los et autres améliorations dans cette meme reserve. grands ,toe

fl-,.se en vi, 'n tels que les grande projets de reboisement, sont :o1c6s pi,: le "ou-
v ,,onent ckni.al sur le budget de développement.

1.12 Autorité le eo l'amenagement

La Commiss on forer` 1:e est maintenant la principale autorit, .itière du pays;
el, regroupe le Service 1 l'Institut de recherche sur les pr ts forestiers,

,ision de la faune vage et des paros nationaux, et l'Office d, ccmi,,eialisation
ds. Le Service forestier est l'autorit6 respom-,ble de l'amh,igement leo forets;

se comp.:, de quatre divisions: la division de la c ,:vation j., est exe'cutif
du serio e, forestier et compte 31 districts forestie .e,:a.rtis 1 1,avers le pays, la
division de l'éducation, la division de planification qui est r4,ponst'de de l'élabora-
tion des plans d'amenagement, et enfin la division de l'exploitation. la outre, la
commiesion fonci4re est responsable de l'octroi des concessions e' permis
de coupe (par. 21). Les limites des 31 districts forestiers colncid avec
celles des districts administratifs; 21 sont situés dans la zone ie der,,. iu dans
la zone de savanes.

1.13 Personnel foreut:

d'insuffisance oii,otifs de personn... oTdrié dans le Service forestier est un
handicap pour l'améd-vo, des forêts. La :;,na.don u service en 1982 était la suivante:

Postes b res Postes -

Ingénieurs 46

Techniciens supérieurs 154

Techniciens 500

1.14 Industries de transformation du bois

128

465

28. Dans le bul de p.: d l'exp-41.11,n dc 1,,,a en ä celle de bois trans-
formas, on a mll'.plié i 'tes de i.et.,: rmalion, et 77 il y avait 85 scieries,
8 fabriques de t otreplam . et une labrique 1, psnneaux de particules, toutes situees
dans la zone de forêt dense. Ces usines travaillent au-dessous de leur capacité, en
raison surtout du manque de pièces de rechange. En 1979 on a interdit l'exportation de
14 essences sous foroe de grumes, mais l'effet de cette interdiction ne s'est pas encore
fait sentir pour l'industrie.
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forestieres afferentes a une reserve donnee doit ~tre mis de cote pour etre affecte a des 
travaux sylvicoles et autres ameliorations dans cette merne reserve. Lee grands travaux 
de mise en valeur, tels que les grands projets de reboisement, sont finances par Ie gou­
vernement central sur Ie budget de developpement. 

1.12 

26. 1a Commission forestiere est maintenant la principale autorite forestlere du pays; 
e11e regroupe Ie Service forestier. 1 I Institut de recherche sur les produits forestiers l 

la Division de'la faune sauvage et des pares nationaux, et l'Office de commercialisation 
des bois. Le Service forestier est l'autorite responsable de l'amenagement des lorets; 11 
se compose de quatre divisions: la division de la conservation qui est l'organe executif 
du service forestier et compte 31 districts forestiers repartis a travers Ie payst la 
division de lleducation. 1a division de planification qui est responsable de l'elabora­
tion des plans d'amenagementt et enfin la division de l'exploitation. En outre, la 
commission fonciere est responsable de l'octroi des concessions d'exploitation et permis 
de coupe (par. 21). Les limites des 31 districts forestiers coIncident generalement avec 
celles des districts administratifsj 21 sont situes dans la zone de foret dense. 10 dans 
la zone de savanes. 

1.13 

27. L1insuffisance des effectifs de personnel forme dans Ie Service forestier est un 
handicap pour l'amenagement des forets~ La situation du service en 1982 etait la suivante: 

1.14 

Ingenieurs 

Techniciens superieurs 

Techniciens 

46 

154 

500 

Postes pourvus 

27 

128 

465 

28. Dans Ie but de passer de 11exportation de bois en grumes a celIe de bois trans-
formes, on a mu1tiplie les usines de transformation, et fin 1977 il Y avait 85 scieries, 
8 fabriques de contreplaque, et une fabrique de panneaux de particules, toutes situees 
dans la zone de foret dense. Ces usines travail lent au-dessous de leur capacite, en 
raison surtout du manque de pieces de rechange. En 1979 on a interdit 1 'exportation de 
14 essences sous ferne de gru~es, mais l'effet de cette interdiction ne s'est pas encore 
fait sentir pour 11industrie. 



2. AMENAGEMENT FOBESTIER ACTUEL

2.1 La zone de forét dense

2,1.1 Apercu general

2.1.1.1 Superficies boisees

La zone climatique caracterisee par une vegetation de forét dense tropicale couvre
r, 3). Elle a des tenwerturas élevées uniformes, un regime pluviométrique

a deu. avec une moyenne 10 di 2 125-3 000 mm dans le sud-ouest, tomtant
a 1 id0-1 mm dans le ncrd-t, Lumidité relative Aleve,'. 0,'
logiques ei, rt une zone con', enani i d_o _ullures tel les que cacao ie, n 11_11_,
hevea, ca isc, colatier. La dens ' 'e population est d- 62 ha' .14p cdti,.

En 1 L- "Lrvice fcrostinm- -,L.doit 14 ni.penfialé toisée den,- ln 7,-nr do f,rEt
dense A 1, , et la siterficie idooto.... au tomf-t d'-utres for,e, as ,id, ,n val,,r
au cours élouies précédentei 5 7 0.14 ipée, e domaine foresiier ppimecew ,

16 800 1.m-, e; le déboisemert a tou-lé nu,' 40 le- 0,éts ocrl classéos. TI Lombl 111'x
breve ecPénnco le domaine forostier permnneun mere ja .11.e source do hois d'000vrd, Pt
si l'on peut que les forêts ccnservent leur part aituelle dans l'économie 11 taut leur
appliquer des principes rationnels d'aménagement,

2.1.1.2 Structures et composition de la forét dense

La structure et la physionomie des futaies tropicales ont été abondamment decrites;
l'hétéroeneité de 1eur composition floristique est une caractéristique particuliérement
intéloésndy fo muycnne 130 essences de dimension marchande sont présentes daps un
communiolo ouol-dnqué, et on en a rerensé erp,iron l'-C' 1 ensemble du pays. Dido d0
essenncs E5t.d1cnet de- dimensiums mlr,o,rde. el .0 iJ,u cnt en quantités sirm.istal.o
seuleo Ir, iniliirp o,ot e<ploiiées, el 1,L, ,lef)-1, Ine forestie- n'rmi 1-11-
quent pi, '.,r 1 idoodri des mél.abr-Pn, 111 '
elle, in-r-o,,,omt 'd p r 'Ent des tAdores or, trldt, des pror.Emos
d'amenca_-L-t ol. Jo o1,1 'tare.

roét; ite une structure A tr O mn1;E le, étages nertacé et
Lr.i on étage inférieur d'ar; -., tren trloopio d'environ 20 metres de

hauteur, eiege pr.nsipal atteignant 40 n m; ''s, ,t, un etege .71,,ontinu d'émergents
atteird-o. I mir1te: Ce sont les éléments de ces deux Jedniedc étages qui fournissent
les principoo- boms bronmerclaux.

2.1.1.3 Hale de la fcrêt dense

33. Les réserves de la zone de forêt dense sont b,
forêts de protection, Ce5 dernieres étant - au moin en .

des sols, des pours d'eau, d'espéces uniques de flore, at,.
tion de bois. Leo surfaces productives représentent 8' po
classées, et l'objectif est de les amenager en vue d'un ren
mément à la politique formulée en 1946 et entérinée par

2,1.1.4 Volumes sur pled et consequences po

,pêts de production et
- destinées A la protection

lusion de l'exploita-
. total de foréts

,Jtenu de bois,
ent en 1948.

34. Les iniertir, - di rLed CC-7 CC 'et se sont poursuivis
jcsbol'A 16E3, otilis.,n1 p. --nEmtilionna6e alec;..or. o _ pour cent sur une
sLerficia tdiale de 1.0 otE. 1dm Les iesuliais ,clume total sur pied de

millons de m3, .1, on lE° m dE m3 d'essed .; A' ialL, ces derniéres
comprenant 132 m' d'atL/eL murs et sur5 ..és et 42 .1. .;f m3 d'arbres
jeunes. Depuis 19E1 1 amOungomnt iise A extraire les artun o LOo- la rotation de
15 ans, en appliquent un, curronfélence minimale de 11 pieds (107 cm de diamétre) ou
7 pieds (68 cm de illanetre,, Lelon len ehsences, pour determiner . un arbre doit être
considéré come surégé ou non.
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2. AMENAGEMENT FORESTIER ACTUEL 

2.1 La zone de foret dense 

2.1.1 Aper~u general 

2.1.1.1 Superficies boisecs 

29. La zone climatique caracterisec par une vegetation de foret dense tropicale couvre 
82 576 km2 (par. 3). El1e a des temperatures elevees uniformes, un regime pluvio~etrique 
a deux maximalcs avec une moyenne annuellc de 2 125-3 000 mm dans Ie sud-ouest! tombant 
a 1 250-1 375 mm dans Ie nord-est, et une humidite relative elevee~ Cos facteurs eCQ-
logiques en font une zone convenant a des cultures telles que cacaoyer, a 
hevea r caf€der, colatier. La densite moyenne de population est de 62 

30. En 1975 Ie Service forestier estimait 1a superficie boisec dans la zone de farat 
dense a 19 865 km2 , et 1a superficie pro~it d'autres formes de nise en valeur 
au cours des 18 annees precedentes a 7 644 Le domaine forestier permanent occupe 
16 800 krn2

t et le deboisement a touche surtout les forets non classees. II semble quIa 
breve echeance Ie domaine forestier permanent sera la seule source de bois d'oeuvre, et 
51 110n veut que les forets conservent leur part actuelle dans 11 economie il faut leur 
appliquer des principes rationnels djamen,a,~r,e!1t 

2.1.1.2 

31. 1a structure et la physionomie des futaies tropicales ont ete abondarnment decrites, 
1 t de leur composition floristique est une caracteristique particulU~rement 
interessante. £n moyenne 130 essences de dimension marchande sont presentes dans une 
co:nmunaute quelconque 1 et on en a recense environ 360 sur llensernble du pays. Des 80 
essences qui atteignent des dimensions marchandes et se trouvcnt en quantites commerciales, 
soules une vingtaine sent exploitees. et les statistiques du Service forestier n'en indi­
quent que 121 pour 1a plupart des meliacees. qui Ie sent de man~ere regulierej 8 d1entre 
elles fournissent 90 pour cent des volumes produits, co qui soul eve des problemes 
d1amenagcment et de sylviculture. 

32. La foret une structure a trois • outre les etages herbace et 
arbustif. On trouve un etage inferieur d1arbres tres branchus d'environ 20 ffietres de 
hauteu~, un principal atteignant 40 metres l et un discontinu d'emergents 
atteignant 65 metres. Ce sont les elements de ces deux derniers etages qui fou~nissent 

les principaux bois commerciaux. 

2.1.1.3 1a foret 

33. Les reserves de la zone de foret dense sont classees en foret-s de production et 
forets de protection, CGS dernieres etant - au moins en partie - destinees a Ie. protection 
des sols. des cours d1eau, d'especes uniques de flore, etc., a llexclusion de l'exploit_a_ 
tion de bois. Les surfaces productives repres'entent 83 pour cent du total de forets 
classees, et l'objectif est de les amenager en vue d'un rendement soutenu de bois, confor­
meoent a la politi que forrnulee en 1946 et enter1nee par Ie Gouvernement en 1948~ 

2.1.1.4 1 ' 

34~ Les inventaires de materiel sur pied ont commence' en 1952 et se sont poursuivis 
jusqu'a 1973, utilisant un echantillonnage aleatoi~e stratifie a 2-5 pour cent sur un€ 
superficie totale de 10 400 km2 . Les resultats indiquent un volume total sur pied de 
550 millions de m3 , dont millions de m3 d1essences commerciales, ces dernieres 
cor;;prenant 132 millions de d'arbres mGrs et sur-ages et 42 rlilllons de rn3 dlarbres 
jeunes. Depuis 1971 11 vise a extraire lee arbres a la rotation de 
15 ans. en appliquant une circonference minimale de 11 pieds (107 em de diametre) ou 
7 pieds (68 cm de diametre), selon les essences, pour determiner si un arbre doit etre 
considere comrte ou non. 



- 93 -

vA inr,0 11 AA 0 fait ressortir d b f, F. _4, jorru-tants pour l'aménagempol
fulb. L, ç' c. 7st Is felt que seules GA At-en-es 'Ci21r,r1,UZS. étaient exploit rs, sir
r-spard., dr 77, rsseneen 'secondairesd, et goo ir s' r---,cae,t toute notign de reA(Ame,rt
ststAnu Impriruoll LI, reeler-rent soutenu des es.AJLJs TrI0pirsles Le second facteur
défage ,1 1* 01.Aatare d'essences "Aconomrqur " rl,lJAut la as les diverses associa-
tions i Jo f r,l saxisit dans de larpA0 pr(p (Atone, At que par conséquent
a(,,sit ta- srA(AoriA d'appliquer un régimt d'acdnouemen( lurafarme dans toutes les forêts
senses, ed.+ armor qu'An raison de la rareté des essences "économiques" dans l'associas
-lion A CynomALra-Lophira Talrietia il est apparu que ce type de forêt devrait atre
conserti rtr plontatiuw, (de preference d'essences A croissance rapide pour les bois
,PlndUet(IP), Pt gue l'apanciation à Geltis-Triplochiten, plus riche, pourrait étre
traitée en jardinage.

2.1.1.5 Le traitement en futaie jardinale au Ghana

Le regime de la futaie Jardinée tel qu'appliqué au Ohnno -omporte une cartographde
des peuplements avec fomptoée des essences principaler la plur 0, 2,1 m de circonfa- -
(87 cm de diametre., le. Arlaircies d'amélioration donr le, ,rluieJ rduplements, et
abattage sélectit der arbroe mars A une rotation lrt rain, , o ev use possibilité flu.
pour chaque période.

AA. Ao rar-in IA l'anena3ere0t la forat es t drivlaé- eu porselles de 128 ha, et
charpa po .--Sle ( -t çr ,J1 ,Tstematrquement pour Afoot:tart:, ue urer at localiser tous
les arbres J'Aist- tt rrid-irajea de rlas de 2,1 m dr )' frrn e Une carte des peuple-
ments est slurs -tobl-u 1 estelle de 1 2 500, montron( 03t Fi, Jroulpuns et des symboles
l'essence, la rift(nia-a0, e ra, la position de cheque arhr, d', ro d :.dncipale, en mAme
temps qu'un inaantaJrA E, A.M4 nor ezspnacs et circonIf. A., ( ,orte sert à déter-
miner les volumA, a exploiter, et a apprécier la répartition et . essences des semenciers
a conserver.

Une éclaircie d'amélioration est pratiquée en vue d'affranchir les arbres des
classes de circonférence 0,3 A 1,5 m (10-48 cm de diamétre) d'accrencer principales de la
concurrence des lianes et des arbres de moindre valeur. Des érloirciAr "sé' rea' sont
pratiquées pour dégager les csr.nco" de classe I, et tous léa -Abr.= d'erser .o de faible
valeur se trouvant dan, un raps, de 4 metres sont abattus Ampor.r4uor Its lilaircies
dlégères" analogu,s arrt fort,c rn taveur des arbres de circa- ", st 'es estrnces cont
réparties entre lAr (loss, J f A Isa en fonction de leur valr7r 11.

Au début les éclaircie d'ael. :cccsSion intervenaient apru 1-Adpleitalte uais
par la suite ellas furent Armoinéec toes la prospectio 3 a t e rasrto 1-n, I-us le nom
.1 operations eira.ne z eo Ala na furent trartes rnnuelltnAn1 155- el 1971,
le,- A laquelle e (roslAann: rulexremra en rais 0017ti, , tr, A...front son
Affitacité.

Le rendement des ,...cce selon le princlpe que les arbr a O plus de
105 m de circonférence IIP (m h h mAtre) devront fournir des renlemeni amurAls égaux
pendant la duree de la porrok , ,u ''r moment oU les arbres actuIlemrrd ((op jeunes
nuront atteint la dimens(on fernioriAbilite. On ne dispose pas de tarifs de cubage, et
on utilise la surface lerricrA, 0upp.0.4., être eri relation directe avec le volume pour les
arbres de plus de 3 m de cirecpte(eu A. Le temps que les arbres de 1,5 m de circonférence
mettent pour atteindre la dar,, di J'A<ploitabilité (temps de passage) est estime comme
suit:

Classe la 1,5-3 m cin Aférence 60 ans
Ciase Ib 1,5-3 m ci flrant. 45 ans
Glasse IIa 1,5-3 m . :a 50 aria

Classe IIb 1,5-2,1 m circ férerce 30 aria

'e ',lime rAnliea,le est calculé par la méthode de Kinloch/Jach en ( surface
---cléte rel ate , 'roppuo réssl :lea"' f"ta . de tous les arbres ..,5 m de cir-
-Ps f(és-r e (rt le temps ie ososaae, (e -JI:u1 se justifie par la P.. e prevision
q-1 a p.o,eter ie 'a' 'a"' 511, 0.1.1, 'ro os le volume explois.-. usqu'à la prochaine
rotation en Anqallant un torn or EAR.,. de 75 pour cent. La rotation jusqu'a 1973
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35. Ces inventaires ant, fai t ressor-tir deux facteurs importants pour 11 amenagement 
futuf'. Le prelHcr est Ie fait que seules 26 essences lIcconomiques" etaient e:xploi tees I en 
comparaison de 334 essences !1secondaires", et que par toute notion de rcndement 
soutenu impliquaiL un rendement soutenu des essences principales. Le second facteur 
degage est que Ie pourcentage d1essences dans les diverses associa-
tions de Ia forot dense varlait dans de larges proportions, et que par consequent 11 
n! etai t pas d! appliquer un regime d I uniforme dans toutes 1,6s forets 
denses~ C'est einei qu!en raison de la rar-etc des essences HeconomiquesH dans l'associa­
tion a Cynometra-Lophira-·Tarrietia il est apparu que ce type de :forSt devrai t etre 
convertjL-en plantations (de preference d1essenccs a croissance rapide pour les bois 
d'industrie), et que llassociation a J plus richc, pourrait etre 
trai tee en jar'dinagc. 

2.1.1.5 en 

36. Le de la futaie jardinee tel qu'applique au Ghana comporte une cartographic 
des peuplements avec comptage des essences prinelpales de plus de 2,1 m de cireonferenee 
{67 em de diametre). des eclaircies d'amelioration dans les jeunce peuplements, et un 
abattage selectif des arbres mars a une rotation determinee, avec une possibilite fixec 
pour chaque periodc. 

37. Pour les besoins de l'amenagement la foret est div1see en par-celles de 128 ha, et 
chaque parcel Ie est parcourue systematiquement pour denombrer t masur'or at locaiiser tous 
les arbres d'essences principales de plus de 2,1 m de circonference. Une carte des peuple­
nents est alors etablie a l'echelle de 1:2 500, montrant par des couleurs et des symboles 
11essence, 1a circonference et la position de craque arbre d'essence principale, en meme 
temps qu I un inventaire resume par' essences et circonferences. Catte caete sert a deter­
miner les volumes a exploiter, et a apprecier la repartition et les essences des semenciers 
a conserve!' ~ 

38. Une eclail'cie d'ameliol'ation est pratiqucc en vue draffranchir les arbres des 
classes de circonference 0.3 a 1,5 m (10-48 cm de diametre) d'essences principales de la 
concurrence des lianes et des: arbres de moindre valeur. Des eclail'cies IIseveres" sont 
pratiquees pour degager le6 essences de classe I} et tous les arbres d'essences de faible 
valeur se trouvant dans un rayon de 4 metres sont abattus eu nes eclaircies 
I'legeres" analogues sont faites en faveur des arbres de classe Il~ et les essences sont 
reparties entre les classes I a IV en fonction de leur valeur actuelle. 

39. Au debut Iss eclaircies diamelioration intervenaient apres l'exploitation, mais 
par la suite elles furent combinces avec la prospection avant exploitation, SOllS Ie nom 
d'!1 operations combinees". Environ 31 200 ha furent traites annuellement entre 1958 et 1971, 
date a laquelle cc traitement rut interrompu en raison de doutes serieux concernant son 
efficacite~ 

40. Le rendement des coupes est selon Ie principe que les arbres de plus de 
1,5 m de circonference (48 em de diametre) devront fournil' des rendements annuels egaux 
pendant la duree de la periode, jusqu 1 au moment ou les arbl'CS actuellement tl'op jeunes 
auront atteint la diDension d 1 exploitabilite. On ne dispose pas de tarifs de cubage, et 
on utilise la surface terrlere, etre en relation directe avec le volume pour los 
arbres de plus de 3 m de circonH~rence. Lo temps que les arbres de 1.5 m de circon:ference 
met tent pour atteindr'e la dimension d t exploi tabili te (temps de passage) est estime comme 
suit: 

Classe Ia 1,5-3 m cil'conference 60 ans 

Classe Ib 1,5-3 m circonference 45 ans 

CIa-sse IIa 1,5-3 m circonference 50 ans 

Classe IIb 1,5-2,1 m clrconference 30 ans 

Lo volume realisable est ca1cule par 1a methode de Kinloch/Jack en divisnnt In surface 
terriere reduite ("hoppus basal areat;) totale de tous les arbres de plus de j 1 5 m de cir­
conference par le temps de passage~ Ce calcul se justi:fie par la methode de 
qui consiste a projeter Ie volume sur pied, moins le volume exploite, jusqu'a la prochaine 
rotation en admettant un taux de survie de 75 pour cent. La rotation etait jusqu1a 1971 



de 25 ans, nd la surface des cos, c annuelles (possibilité par contenance) était obtenue
en divisar- surface de la see., cu de la suite de coupes -ar la te Jade, Le volume a
exploiter ' prelevé en partan, des -:),-es supérieures rocs -mmsoc et en descendant
jusqu'a settin.drs la possibilite press/its, tout en resb, t 1 ) ircchférences minimales.

2.1.1.6 Reboisement

41, Pour repondre A la demande de terres de populations locales, le systeme taungya fut
irtt4Juit de naniAre largement dispersée, ce qui compliqua la gestion et n"eut qu'un

linmic. 0'net pourquoi on enti,prit a partir de 1966 des plantations a oande
tehclie, ,n 11/ e_les couvraient .1..eique 40 000 hectares. Le taux de résasire, toute-
fois, n'enciedait pis 6,0 pour cent, l' o,ectif de plantation pour 195e a eté fixé A
10 900 ha.

Les principales .e.ence" n'..lisaen sent Terminalia id . Es, T
Cedrela 0d/irate, Gmelm , arborra, Ms-se-hi-a altissima, Tripicess.or d.edsaicn, sietia
Im:lis, et divers euh, 04 ,s ;t pins, on lesquels nibaes se . honduteniie a

ogsul;nts. Aucune des essences inds2cnce de vairne n's teussi ea
p::,ntafloWL, en raison soit d'attaques d'insectes (exempies :nay): et bete uncle),
de la deliaculte d'avoir un approvisionnement régulier en sesentea taxer:pie. 7.1plecniten,.

Les c-n,atiore E, ,boitement compennent la r mpe A du F. Enent existent,
l'incinerati,n, et la i.-sta, in de parec:Ics d'esornisa Les rm enuences sur
l'onvironnement et les prob)/.-e .Ealogiques sltérieuxs, tels 4ue deg) lation des sols et
attaques d'insectes, font act, h_lecant l'objet d'études. Un ;:eegramme d'étude a été
cntrepris avec une assistanc canadiense en vue do de- rminer dans quelle mesure l'agro-
sylviculture peut être appliquée en reboisement, et -;::-.-rer les benefices A en attendre.

2.1.1.7 Problemes d'i nunt en for-et -se

44. Les roblèmes fondamer; ;n
tent a. la ,....sortiur, t,latIvuSi
de vale.- , -,L nd li-e, ia Et!'
valeta &nab los peuplenonts futs.s c ntncutss
premier de ces problèmes comportera la reche,
essences d; I leur, et egalenent un aecroi /-
marche. Un y arrivera par des techniques am-
cialisation plus dynamique, mais cela sort d.

48. En ce qui concerne le second probleme, à savoir d'accroitre la proportion d'essences
de valeur consecutivement a PexpinInI, on, l'une des cseniques i t smées à ensen-
des 'opérattehs ,ombinéme" (par. /S; enait dese les eye-.os erveitunlées 1 eiquent
,'e-'',ir plus idt I des ehecnees /aleur r oimerciale, c , me t le ce,
"la); (Afrornehia, ttstit nomme san., valm m est tois
quo ge vend le plus cher. Le f-tnacal tclterwcod stem a essose Sans 1;
d'assurer la reménération souheitable, vals ensulte standonne en . ale ,n de la )ncles
anee dan s lea r. emenrations de. esser..07 son commerciales et de la ,a,esO ses see-. -

de valeur. Man; es) isement les conissances ecologiques et syl, ) -cdus concernant
exigences des etnences intéressc-e.s pour une regeneration optimale restent tres i

sardah, tr mette mcsif '8, preens', )ation est que la determination de la pohsitd.l.
busee sur Ice estimatnhis, de e lance des diversos essences, pourrait lien ces.d.Ire A

eurexpl IltatiOn rains.- 1"imprécisima des donnees sur lesque,les s'appuient ces
.stenatiyns. D'astres con es pour l'amena-ement sont les faiblesaes du systeme de

qui t' pour re- . se neploil)-,on mal conduite, et les /mm em 3 en
dent i t;cnent r,pmndus, p ner , les 8anc :ens semblent totalement )..eqaptées.

4E. L'abattage illegal et 1/- "nietemecta sont des sympteno, du ms _ de comprehension,
- tilit., des populr rural t, qui /as edere-/ no des
e, w,uvernem.ne", et p E /s/cetnntd oomms Ct e south',

l'agrics, 'Tr. Il tads trc e des nos n-, pour fhtne part seiner
l'amennsesert d. re,erres f, sestières et l'i.Seree.ser cs objectlie
conservation, en depit des I fficulteh éccsua ''quo estraind une
fonds alloués aux travaux r enretien et 0,- ens an valeur,

es pour
ale A

can et de
;ion des

nit de la fonft dense se rappor-
s 1, t-en constit,,A8 par des essences

priest))) q, d'shsitt es de
a i ,spsoitation La , lnrion au

sE d'he re,lleur renJement A is recolte des
mvEt du ne ore d'casences acceptées sur le
liorées de transformation et par une comer-
, -ydre de la prisente etude.
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de 25 ans, et 1a surface des coupes annuelles (possibilite par contenance) etait obtenue 
en divisant la surface de la serie ou de la suite de coupes par la periode. Le volume a 
exploiter est preleve en partant des classes superieures de circonferencc et en descendant 
jusqu1a atteindre la possibilite preserite, tout en respectant les circonferences minimales~ 

2.1.1.6 

41. Pour repondre a la demande de terr-es de populations locales, Ie systeme !:aungya fut 
introctuit de maniere larger:lent dispersee, ce qui compliqua la gestion et n!eut qu1un 
alleCeS limite. Clest pourquoi on entreprit a partir de 1968 des plantations a grande 
eChelle, et en 1977 elles cOllvraient quelque 40 000 hectares. Le taux de reussite f toute­
foi8, n'excedait pas 60 pour cent. L10bjectif de plantation pour 1980 a etc fixe a 
10 900 ha. 

42~ Les principales essences utilise-es Boht Terminalia X'~vio~r~ein~S~i~S:"~~~~~~~~~~!l:;'; ~~drela , Gffielina arborea, a1tissima, Triplochiton 
utilisJ eucalyptus et pins, panfli 1esquels Pinus caribaea var. 
-donne les meilleurs resultats. Aucune des essences indigenes d:e valeur n a en 
plantations, en raison soit d!attaques d!insectes (exemples: Khaya et Chlorophora), soit 
de la difficulte d'avoir un approvisionnernent regulier en semenccs (excnlple: Triplochiton) ~ 

43~ Les operations de reboisernent comprennent la coupe a blanc du peuplement existant, 
1 I incineration. et 1a plantation de parcelles d'essences pures. Les consequences sur 
l'cnvironnement et les problemes biologiques ulterieurs, tels que degradation des sols et 
attaques dtinsectes~ font actuellernent l!objet d'etudes. Un programme d1etudc a ete 
cntrepris avec une assistance canadienne en vue de determiner dans quelle mesure l'agro­
sylviculture peut etre appliquee en reboisement, et chiffrer les benefices a en attendre. 

2.1.1.7 

44. Lea proble-mes fondamentaux en matiere d'amenagement de 1a foret dense se rappor--
tent a le proportio'n relativement faible de la foret qui est constituee par des essences 
de valeur, at en second lieu a la difficulte dlaceroitre 1a proportion d'essences de 
valeur dans les peuplements futurs consccutivernent a l'cxploitation. La solution au 
premier de ces problemes comportera la recherche diun meilleur rendement a 1a recolte des 
essences de valeur, et egalenent un accroissement du nombre d!essences acceptees sur le 
marche. On y arrivera par des techniques ameliorees de transformation et pal' une commer~ 
cia1isation plus dynamique, mais cela sort du cadre de la presente etude. 

45. En ce qui concerne 1e second probleme, a savoir d'accroitre 1a proportion d1essences 
de valeur consecutivement a 11 exploitation; l'une des critiques exprimees a llencontre 
des lIoperations combinees'1 {par. 39) etait que les eSSences empoisonnees risquent de 
devenir plus tard des essences de valeur commerciale, comme clost Ie cas de Pericopsis 

(Afrormosia; qui etait alor's considere comme sans valeur et est maintenant le boiS 
5e vend Ie plus cher. Le Tropical Shelterwood System a etc essaye dans Ie but 

d!assurer la regeneration souhaitable, mais ensuite abandonnc en raison de la preponde­
rance dans les regenerations des essences non comrnerciales ct de la rarete des essences 
de valeur. Malheureusement les connaissances ecologiques et sylvicoles concernant les 
exigences des essences interessantes pour une regeneration optimale restent tres insuffi­
santes. Un autre motif de preoccupation est que 1a determination de la possibilite. 
basee sur les estimations de coissance des diverses essences, pourrait bien conduire a 
une surexploi ta-tion en raison de' l' imprecision des donnees sur lesque1les s j appuient ces 
estimations. Dlautres contraintes pour l!amenagement sent les faiblesses du systerne de 
concessions, qui ent pour rcsultat une exploitation mal conduite, et les abattages en 
delit 1argement repandus, pour lesquels les sanctions semblent totalement inadaptees. 

46. L'abattage illegal et les empietements sont des symptomes du manque de comprehension, 
voire de lthostilite des populations rurales, qui considerent les reserves comme des 
!!terres du gouvernernentH, et pal' consequent comme une source potentielle de terres pour 
1 'agriculture. II faut trouver des moyens pour faire participer la population locale a 
l!amenagement des reserves forestieres et l'interesser aux objectifs de production et de 
conservation, en depit des difficultcs economiques qui ont entraine une reduction des 
fonds alloues aux travaux d'entretien et de mise en valeur~ 



2.1.2 La reserve fore:ti.

Généralizi

récédent chapitre nova avons vu l'aménagement de la feret dense en general,
ici de son application é la reserve forestiere de Kakumi Cette reserve,
de 21 400 ha, est l'une des treize forêts classées du district forestier

( Elle se situe, ose nutres reserves plus petites (superficie totale:
,9 ha), dans la zone de f-rm,r i hi, , tmridos que les dix autres sont des périmètres de

reboisencmt de moindre étendur lnn= lo 7-me littorale. Le personnel responsable de la
reserve comprend: 1 Conservateur adjoint. Ça temps partiel), 2 toohi ;s forestiers
(.6 temPs partiel) et 7 gardes fore,' im, o (A plein temps), La riveraine était
clairsemée il y a encore une vingtaine d'années, erais l'immigratl,, , s(est
produite dens cette zone a entralne one pression sur les terree (:' sur les
terres n .:..(s au voisinage de la foret. Les possibilités d' (ir la popula-
tion loccle Limitees.

2.1.2.2 Demande sur la fork.
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43. La e ;este exempte d'empiètements, mais elle est située dire up: zona
designee p. a In -.1pIrm-e du palmier à huile et des agrumes, et ellm pv;tct plement
peer le caon:,,r. outre ces plantations la population locale pratinut Fe. inlcures de
base teller wir hapsnier plantain, mals, manioc, etc., et demande surtoul des terres
arables. Fr j3 on 134? les chefs locaux soll1citaient un projet de tauprova, p.ur lectuel
ils &talent alip,ret, organiser la récolte de =emences forestières, ,m (Pi m Atre que
leur demand, Plati ,oncere. A l'heuxe , u. /1,, ol,c: une population rnie.ta,rablement
accrue danc le district, cette demande dr (sir,. a des chances de s'iptsmorrier, et elle
dolt être prise en compte dans les °Farrar._ mncrmgoment,

49. Dans la k-riion Centrole o9 si (i r °--: F ,c cm
utilise le ha .MTM.1 =title zntrece ce izi,tut(ihl- Fn cozre, le cc ce f,p
important artr'1, a'.hange e=tre la .c lair..., ti 'Iola, rm la ro,erve ec la xzneuneuzé
de pêcheurt ie 1, t tie, I' 1 , h,,S0111 rm- jornerte, 2e nois F. ur le too n,,
poisson. r- xi, r, rs,l-nett (Theis la régir- 1.austyies tributaires de 1, Xrxet .onr
le combustibl=, = =s,or os nitqueterie-torlmile el .pe frahrlque de céramique, Un autre
marché importer! c 1.81x le L71s ue feu est la keglir hrand Accra, située M 200 km, qui
en consomme de gr,(AL - taintites. Leo essErve lovtalles pi a= le bois de feu sont potam-
ment Celtis spp., Alta r., ,pp., Fagara spp. ml Mapilkara Epp , ce dernier étant parti-
culierement appretie pinr le Fumage du poisson.

50, D'autres °rod- . forestiers recherchés sont entre autres le bois d'Alstonia
boonei pour la c oaMetcon de jattes, diverses essenism ir rur les perches de Prieto-. riot,
les manches d'outlis, la sculpture sur bois, Lit 1' t :tort, les feuilles de ail,aos ot 1r
raphia pour la vcrerrie. En 1959 il y a eu v=r lekird- four environ 13 01)9 accrre,
téléphoniques, et on peut s'attendre à une detionl, 11 ,ove de ooteaux pour 1 rliz
cation rurale,

Les prier-pole; e,p-oitées en vue de 1 sont. les Fh=tr Pp
(Acajou), E tardeirlrocima c.lordritium (Sapelli), (lip°, et E. arnaionsr ((lapel).
Les mines d or de lo oc=identale fournisslieni opitre débouche p.s thl, pout
Les acajous, en outré de Nauclea diderrichii (Elltpral, Lrophira slats (Azobet,
Chlorophora excelse (Iroko) et Nesogordonia pnpi-rrrirri (Fotibé).

2.1.2.3 Delimitation, constitution et stato( ' la reserve

La reserve Forestiere de Kakum a été choisie et 1 ;imi-iam en 1925-1526, et le leve
et le bornage ont éte termines mn 1931. Le Commilssalro e :-3te, dans son appréciatirn
des revendications ,ur le territoixe JP , - eicréta quill t- tiort ig-orit
entre deux families et Ir 'i', ""Ahranrets", pour dos za,,FaL_ c ,_orz entre 4,26 mi li

La réserve est orarsa.8° acre cinq concessions d'craxi_itatoon et un permis de coupe,
do=t les termes nmg =1c0 e v, 1 enx= propflElo,x, 4...it unce qul c-, r r les

sAnrels, les I-clot:axes o la 85i4s dc ( lt,1tte vi 4es conditions ro
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2.1. 2 

2.1.2.1 Generalites 

47. Dans Ie precedent chapitre nous avons vu llarnenagement de la foret dense en general. 
Nous discuterons iei de son application a 1a reserve Iorestiere de Kakum. Cette reserve, 
d1une superficie de 21 400 hal est l'une des treize forets classees du district forestier 
de Cape Coast. Ella se situe 1 avec deux autres reserves plus petites (superficie totale: 
39400 ha), dans la zone de foret dense, tandis que les dix autres sont des perimetres de 
reboisement de moindre §tendue dans 1a zone littorale. Le personnel responsable de la 
reserve comprend: 1 Conservateur adjoint (a temps partiel}t 2 techniciens forestiers 
(a temps partiel) et '7 gardes fOl'estiers (a plein temps). La population riveraine etait 
clail'seMee i1 y a encore une vingtaine d'annees, mais 1 1immigration recente qui slest 
produite dans cette zone a entratne une pression sur 1es terres cultivables et sur les 
terres non c1assees au voisinage de Ia foret. Les possibi1ites d 1emp1oi pour la popula­
tion locale sont limitees. 

2.1.2.2 Demande sur 1ft foret 

48. La reserve reste exempte d t 
, mais elle est situee dans une zone 

designee pour Ia culture du palmier a huile at des agrumes, et elle convient egalement 
pour le cacaoyer. Outre ces plantations la population locale pratique les cultures de 
base tel1es que bananier plantain, maIs, manioc, etc., et demande surtout des terres 
arab1es. Dej?l en 1947 les chefs locaux sollicitaient un projet de t pour leQuel 
ils etaient a organiseI' la rEkol te de semences forestieres, ce qui rnontre que 
leur demande etait sincere. A l~heure actuelle, avec une population considerablenent 
accrue dans Ie district, cette demande de terres a des chances de slintensifier, et elle 
doit etre prise en cOf:1pte dans les options d'emenegernent. 

49. Dans la Centrale 00 se situe la reserve. 80 pour cent de Ie population 
utilise Ie bois comme seule source de combustible. En outre, le bois de feu est un 
important article d1echenge entre 1a population riveraine de la reserve et la communaute 
de pecheurs de la cote, qui a besojn de grandee de bois pour 1e du 
poisson~ On trouve dans la des industries tributaires de la forat pour 
le combustible, a savoir une briqueterie-tuilerie et une fabrjque de ceramique. Un autre 
marche important pour Ie bois de feu est la du Grand Accra, situee a 200 km, qui 
en consomme de grandes quantites. Les essences favorites pour Ie bois de feu sont notam-
Rent Celti~ SPP.1 spp. P Fagara spp.: €It spp .• ce dernier etant parti-
culierement fumage du poisson. 

50. D'autres produits forestiers recherches sont entre au-tres le bois d'~~~~'ti 
boonei pour la confection de jattes. diverses essences pour les perches de c Ort, 

les manches d'outilsl la sculpture sur bois, et le rotin, les feuilles de palmier et le 
raphia pour 1a vannerie. En 1358 il Y a eu une demande pour environ 13 000 poteaux 
telephoniques~ et on peut slattendre a une demande analogue de poteaux pour lielectrifi­
cation rurale. 

51. Les principales essences exploitees en vue de l'exportation sont 
(Acajou). cyllodricurn (Sapelli), E (Sipo) et ~ 
Lee mines Occidentale un autre 

en outre de Nauclea diderrichii (Bi1inga) I Lophira alata (Azobe)! 
Chlorophora (Iroko) et Nesogordonia (Kottbe)-.--

2.1.2.3 constj de la reserve 

forestiere de Kakum a ete choisie et dEHimi tee en 1925-1926, 

spp. 
(']'ia'l1"). 
pour 

et Ie leve 52. La reserve 
et le bornage ont 
des revendications 

ete term:tnel$ en 1931. Le Cornrnissaire d l enquete. dans son aoor'e"i"t.ion 
sur le territoire de la reserve, decreta qu'il 

entre deux familIes et trois "tabouretsfl. pour des surfaces variant entre 4,26 
se partageait 
et 97.99 

53. 
dont 

La reserve est 
les termes 

entre cinq concessions d1exploitation et un permis de coupe 1 

avec lea differents proprietaires varient en ce qui cone erne les 
redevances d1abattage, 13 dUree de validite et les conditions de renou-baux annuels, les 

vellement~ 



2.1.2.4 Type de fcrét et compcsiticn specifique

=,4 Fr, n nsa la carte de la végétaticn du Ghana place la réserv and 1 ' association
1 or1i1 1 1 1 P1 orla tan , des comptages par échantillonnaze aléataire e 1 1 tues en 1957
raliquen du ' eile ae rapprcehe davantage, par se composition sp ecii inn , de 1 asscciat icn

A Celtis-Triplachitcn.

Parmi les essences ICT7,.f rti,', lad ,Al.at-=' les plus coluntr,c, re[ entees
sont Turncecrtbu= efri-snus ,.Acir,,, 6na ea ...,11,-tr (Bosse) er ErtamitoplurgPo
asi-onav '11A-si Ls eedsité l'E. II ,,ip,) est faicle, e' -11- o'T.

Ja-lor s,uierent assa-a. fr,, e-,ences commerci3l-2 rérues-nttni, dat
TrirJratita Otechel, ChirJ,pna, ekeelsa (Train), Tieghemello
iM '5..r I, 11-1.cleo niderrichli 16ilinjrn3, rerminalia ivorensis iFrorrirré,,
alti=sima

2.1.2.5 Objectifs, plan d'aménagement, ot cose en oeuvre dans la reserve de Kakum

Objeotifs

Les ab t Is declares de l'aménagement sont les suivants:

i) r l'environnement des effet2 nocifs de l'agriculture itinérante.
ii u source permanente de bois pcur les besoins locaux et pour

dJfaire la demande locale d'autres produits fcrestiers.

Plan d'am ái

Un plan d'iménagement fut approuve pour la période avril 1952-juin 1957, revise
pour la persona jtillet 1958-juin 1963, et è nouveau pour la période juillet 1963-juin
1978. bepuis cette derniére date aucune nauvelle revision n'est encore intervenue. Lars
de claque revision des modifications ont été apportées su plan d'aménagement, comme ncus
l'indiquerons cl-dessous.

Le premier plan divisalt la reserve en t series:

Ure . 3e recherche de 81 ha.
cc) Ur. si futaie jardinée r A:

a le permis de ccupe;
lid) protection couvrant le .a

n'y était prescrite.
59. La Seri,- de rc-:erc., i 'colt consacrée 3 dr, rerrrimentations ayant pour but de
determiner'si-To naturelle des esson.cs .ummattial,s pouvait atre obtenue
par applicat1on J1 5h,lterwccd System Ma ntitil dintsee en 3 parcelles, quo
furent trait.ec ,rp.,r 1.trwttl en 1947, 1948 et 174S 1/ furent abattus lorsque
l'exploitation arrivA n dchdance en 1953,et comme anca c=picitant ne voulut pr ndre le
reste,106 arbres 1' dsin.,c ammerciales durent ir r' emp,itanne, Les comptaFes de rege-
nerations amener,0 A c'n. 're les dépenses enridinas pu inc mode de -dosn.=, al. At
éteient injustifie0d, H,, r ,41.-11 abandonné, et IA `iii fl , rogeberPe par plan=iti en
layons en 1956.

e". La Serie de pr reiftin et0,- designée 8 o d'ard crnent 1952,7T,
qu ucunr dais," de , nrdli pOtts" la just 'elle coda,

=nr8sces n c -co i, i pi= V,"7 otncessions 6 r,p1-i;k; An. Tia, d'amenagement
J pcul 195d-T8 rr A a...$ plid de série a prol,Ation; bier: .ole le r8le de protec-
de Is f,r.=1 dear. nip todT.: n iiitrinségne nu "I Jt.

C6. La Série de fur , ccimprenait toutes les partir= Cln massif à aménager
intensivement pout 6a t on do bois d'oeuvre. Le traitemunt appliqué a été décrit
plus haut dans ses antes por, 36-40); des modifications furent apportées dens
la reserve de Kakum pour tair c-mpte de la petite taille do .eit,:nea concessions qui

5 surfaces couvertes par 1.
n y &raft fix:6e à 5C a-

dd la reserve: aucune at, .. J.511
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2.1.2.4 Type de foret et composition specifique 

54. Bien que 1a carte de la du Ghana place 1a reserve dans l'asscciatlon a 
_b_~ph.~_t~-Tl'iplochi ton, des comptages par echantil10nnage aleatoire effectues en 1957 
indiquent qu ' el1e se rapprcche davantage, par sa composition , de l'association 
a .:c::c:..::..:: .:.;:.=:.::.:.:.:.;.::= 

55, Parmi les essences commerciales, les meliacees· les plus couramrnent representees 
africanus (Avodire), cedrata {Bosse) et ~~~~~~~~ 

La densi te dIE. ~~#.~*t(KOSiP;;·) est faible, CVlln_ 
seulement passable~~ essences commerciales 

~~~~~~~~~~~~!!~(!o~bieChe), (Iroko), 'f~~~'r:,l~~~~~~ , i (Bi \ j 

2.1.2.5 

Objectifs 

56. Les objectifs declares de llamenagement sont les suivants: 

i) Itenvironnement des effets nociI's de l'agricu1ture itinerante~ 

ii} Maintenir une source permanente de bois pour les besoins locaux et pour 
l'exportation~ 

iil) Satisfaire la demande locale d'autrcs produits fcrestiers. 

57. Un plan dfamenagement fut approuve pour la periode avril 1952-juin 1957, revise 
pour la periode juillet 1958-juin 1963, et a nouveau pour 113 periode juil1et 1963-juin 
1978. Depuis cette derniere date aucune nouvelle revision ntest enCore intervcnue~ Lors 
de chaque revision des modifications ont ete apportees au plan d1amenagement, comme nous 
11 indiquerons ci·Mdessous. 

58. Le premier plan divisait la reserve en trois series: 

i) Une serie de recherche de 81 ha~ 

ii) Une serie de futaie jardinee comprenant les surfaces couvertes par les 
concessions et Ie permis de coupe; la rotation y etait fixcc a 10 ans, 

iii) Une serie de protection couvrant Ie reste de la reserve; aucune intervention 
sylvicale n'y etait prescrite. 

59. La etait consacree a des experimentations ayant pour but de 
determiner si naturelle des essences commerciales pouvait etre obtenue 
par application du Tropical Shelterwood System. Elle eta.it divisee en 3 parcelles , qui 
furent traitees respectivement en 1947, 1948 et 1949. 17 arbres furent abattus lorsque 
I 1 exploitation arriva at echeancc en 1953,et comme 8ucun exploitant ne voulut prendre le 
reste, 106 arbres dlessences commerciales durent etre empoisonnes. Les comptages de 
nerations amenerent if cene'lure que les depenses entrainees par co mode de trai tement 
etaient injustifiees, aussi fut-i1 abandonne, et Ie surface par plantation en 
layons en 1956. 

60. La etait designee dans Ie Plan d'amenagement 1952-57 1 bien 
qu'aucune raison ne pour la justifier autre que Ie fait qu'elle comprenait 
des surfaces non couvertes par des concessions d1exploitation. Lc Plan d'amenagement 
revise pour 1963-78 ne plus de serie de protection, bien que Ie role de protec-
tion de la foret dense sait une notion intrinseque du Plan. 

61. La Serie de futaie jardinee comprenait toutcs les parties du massif a amenager 
intensivement pour la production de bois d1ceuvre. Le traitement applique a ete decrit 
plus haut dans 5es grandes lignes {par, 36-40); des modifications furent apportees dans 
la reserve de Kakur:l pour tenir compte de Ia petite taille de certaines concessions qui 
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autrement n'auraioet pu sonstituer des unitée écrn.miques viables, et pour régulariser
les activitéb ...ex m(. sy concesai m- dens d'autm sIoerves. Le Plan d'amé-
nagement 1952-57 e 1 la . futai, _ariinee en Ates de coupes:

0 Suite lo coupes Nort-Est 6 120 ha
Suite de coupes Sud-Est 2 753 ha
Suite de coupes Sud-Ouest 3 767 ha

Total 19 640 ha

62. La Suite de coupes Nord-Est étal): t ée en 1 (drpes annuelles (rotation 10 ans)
de 612 ha cl ni,, it cheqs( (dup, comprsB S parctlle, d'environ 120 ha chacune.
Entre 1952 et 11.55 2+ patr-1 fultnt ). ,t4c-f, exploitées. Pour la Suite de
( pf, 94(1-P,' Il ,tait pr. t rit, afin ue fair tuir surfac, qunuelle stfil-,11te pour
un, e ql-itstinn cc-brmiquo, Cc oarcéurir toi.. i 'dite ale _;11c3 en querx, éus, et au
C,ur, Jv It p:/i0d. 1352-56,1 22- ha furent (1.1191lis, prospettit et exploit,. Aucune
..sploit-liff nu fat tul te dans la tirite de C,Jup,. Lué-Cuest.

61. Duo es,ordem-nts furent apportes .s 1955 en rsbAn de la faillite d'un des exploi-
ta-tp, et du b.:if d'int - r 1 s(ploit., ( de Kalum v, ce lo d'autres réstivee in

dation fut butte,. 8 15 A. et ,-; (L(L__ , ioration furent pres ir4,, 'par. 381.
Paripcu éir estimer avec une preciLion suffisanf lc mat.,OriP1 sur pied. Of. fs en
1957 1Cf. comptages par échantillo.rda_ aleal, ,r- dtcalifi, 85 pon ( -nt, dcrpt Ica
résultats permirent de calculer une ,stitation minimal, flible de 1+ Afat, territ- par
échantillon( pour servir de base aria futures Out,/minit: nt de nor:,

64. Lors des deux revisions de 1958 et 1963, les objectifs de l'am Bagement restdrent
dans une large mesure ceux indiqués au paragraphe 56, cependant l'accent était mis sur Fe
rendement soutenu et sur l'amélioration des peuplements.

2.1.2 t d'aménaEement du Grand Kakum

fors de 1( -vision du Plan d'aménagement de Kakum en 1963 on profita de l'occasion
y rattacher Brvcre autreo réserves (Ajuesu, Apimas1m et Pra-Sutclr i et II),

ce (0.11 donnalt une supetfluie predBc-Lve totale se 4. ha ) nt / 600 hf constituent
la Série de futaie jar An s. La tét. de la r -i e de Is . soit 21 JP ha, est
comprise dans cette

La Serie de futaie jardinée

66. La serie était divisée en quatre suites de coupes:

Suite de coupes

Briscoe 22 100 11 41

Pana 6 300 5 800

Gaisie 2 400 -

Divers 6 7CC 3 600

Total 37 700 20 600

Cheque suite ' coupes mvt,,pcndait 8 l'ensemble .éncession, et la suite de cc
fDiversu At qua,. pernds de La pot .t8c.ité daos chaque suite de cc
etait dé' '41- AI (entenanca, svec c)...tat'on d'une surfbce terrier° maximale et cf
circonférence tonne Indiqué au paragraphe 40.

Superficie totale

(ha)

Superficie dan- la
re:serve s, (Item
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autremenL n1auraient pu constituer des unites economiques viables, et pour regulariser 
les activites d'exploitants ayant des concessions dans d'autres reserves~ Le Plan d1ame­
nagement 1952-57 divisait la Serie de futaie jardinee en trois suites de coupes: 

~) Suite de coupes Nord-Est 

ii) Suite de coupes Sud-Est 

iii} Suite de coupes Sud-Cuest 

Total 

6 120 ha 

2 753 ha 

3 767 ha 

12 640 ha 

62. La Suite de coupes Nord~Est ctait divisee en 10 coupes annuelles (rotation 10 ans) 
de 612 ha chacune j ct chaque coupe comprenait 5 parce11es dtenviron 120 ha chacune. 
Entre 1952 at 1955 23 parce11es furent prospecte.es, at 10 exploitees. Pour la Suite de 
coupes Sud-Est il ctait prescrit~ afin de fournir une surface annuelle suffisante pour 
une exploitation economique, de parcourir toute la suite ·de coupes en quatre ans, et au 
cours de 1a periode 1952-55,1 222 ha furent de1imites, prospectes et exploites. Aucune 
exploitation ne fut faite dans la Suite de coupes Sud~Ouest. 

63. Des amendements furent apportes en 1955 en raison de la faillite d'un des exp1oi­
tants" et du desir d' integrer I! exploi tatioo de Kakum avec celIe d! autres reserves; la . 
rotation fut portee a 15 anG, et des eclaircies a'amelioration furent prescrites (par. 38) ~ 
Pour pouvoir estimer avec une precision suffisantc Ie materiel sur pied, on proceda en 
1957 a des comptages par echantillonnagc a16atoire stratifie a 5 pour cent, dont les 
resultats permirent de calculer une estimation mini:nale fiable de la surface terri ere par 
echantillon, pour servir de base aux futures determinations de possibilitc. 

64. Lors des deux revisions de 1958 ct 1963 t les objectifs de l'amcnagement rcsterent 
dans une large mesure Ceux indiques au paragraphe 56, capendant 1 'accent etait rlis sur Ie 
~cndement soutenu et sur l'amelioration des peup1cments. 

2.1.2.6 Le Plan d1amenagement du Grand Kakum 

65. Lors de 18 revision du Plan d'amenagement de Kakum en 1963 on profita de 11occasion 
pour y rattacher quatre autrcs reserves (Ajuesu, Assin, Apimanim at Pra-Suhein I et II), 
ce qui donnait une superficie productive tota1e de 40 300 ha dont 37 600 ha constituent 
1a Serie de futaic jardince~ La totalite de 1a reserve de Kakuril l eoit 21 .30e hal est 
comprise dans cette serie. 

66. La serie etait diviscc cn quatre suites de coupes: 

Superficie dans la 
reserve de Kakum 

(ha) (ha) 

Briscoe 22 30e 11 400 

Pans 6 300 5 SOO 

Gaisie 2 400 

Divers 6 700 3 600 

Total 37 700 20 800 

Cheque suite de coupes correspondait a l!ensemble d1une concession, et 1a suite de coupes 
"Divers H regroupait quatre permis de coupe~ La possibilite dans chaque suite de coupes 
etait determinee par contenance, avec fixation d'une surface terriere maxima1e et d'une 
circonfcrence ~inimalc. comme indique au paragraphc 40. 



Calcul de la passibilité

Surface terriere estimee sur l'ensemble
de la suite de coupes (environ 2 678 ha)

988,5 x 2 678 mg

1 018

Possibilité annuelle calculee par la méthode 988,5 x 2 578
Kinloch et Jack, avec un diviseur 60 (par. 40) = 1 018 x 60

= 43,34 m2

Ventilation de la possitailité

On prendra donc taus les arbres de plus de 3,36 m de circonf6rence, plus 9,6 pour cent de
ceux de la classe 2,75-3,55 m,

--
Oirconf6reace

(m)

I0,91-1,52 1,53-2,14 2,15-2,74 2,75-3,35 3,36-3,v; 3,97-8,57 4,58 +

Nbr. d'arbres
sur 1 018 ha 439 554 414 325 137 137 32

Surface
terriare (m2) 147,4 195,8 240,2 145,8 198,5 50,9

Surf ace

terriSre
totale (m2) 988,6

Circonférence
(m)

1,53-2,14 2,15-2,74 2,75-3,55 3,56-3,96 3,97-4,57 4,58 +

Nbr, d'arbres sur
107 ha de coupes
annueltes 58 44 34 14 14

Surface terriere
(m2) 15,49 20,81 25,19 14,90 20,34 5,67

Ven ilati,r de la
OasibIllié 4-
83,34 4-1 2,43 14,90 20,34 5,67

67. Nous reproduisons cl-dessous le calcul de la possibilité pour les essences de
classe Ia dans la Suite de coupes de Gaisie.

Classe

Classe Ia Chian-1,67ra ,else

Entn, hagn cylindricum

Eks.)ftdrophragma angolense

Khaya ivorensis

Tieghemella

Reticles diderrichil

Superficie productive nette de
la suite de coupes 2 678 ha

Rotation 25 ans

Superflcie des coupes annuelles 107 ha

Calcul de la possibilité pour les essences de a
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Cal cuI de 1a possibilite 

67. NOllS reproduisons ci-dessous Ie calcul de Ie possibilite pour les essences de 
classe Ia dans Ia Suite de coupes de Geisie. 

Classe Ie Chlorophora 

§.l:!!§'2!'~2"i~~~ cylindricum 

Entandrophragrna 

~haya ivorensis 

Tieghemella 

Nauclea diderrichii 

Superficie productive nette de 
1a suite de coupes 2 678 ha 

Rotation 25 ans 

Superficie des coupes annuelles 107 ha 

Nbr. d1arbres 
sur 1 018 ha 

Surface 
terri ere (m2 ) 

Surface 
terriere 
·totale (m2 ) 

439 554 

147,4 195,8 

Surface terriere estimee sur llensemble 
de 1a sui '0e de coupes (environ 2 678 ha) 

POssibilite annuelle calculee par la methode 
Kinloch e~ Jack, avec un diviseur 60 (par. 40) 

annuelles 

Surface ter'rier'e 
(m2 ) 

de 1a 
te de 

58 

15,49 

44 

20,81 

240,2 145,8 

988,6 

34 

",88,6 x 2 678 m2 
1 018 

,,88,6 x 2 678 
1 018 x 60 

14 

14,90 

198,5 

14 

20,34 

60,9 

3 

On prendra done taus les 8rbres de plus de 3,36 m de cir'conference. plus 9,6 pour cent de 
ceux de la classe 2,75-3.35 m. 



On a i iqué 1-t-i,fe4eat z.. Arigraphe 25 quelles sont les dépenses se rapportant
aux reserves foresti,res ;pi zent rlses en charge par le gouvernement- Les recettes
comprenant baux des ranccooicro., t,,es sylvicoles percues par unite de surface exploitee
et redevances d'abattage sont veraces dans un Fonds d'amélioration des forêts. Les taxes
sylvicoles reviennent au Service forestier pour des travaux d'amelioration, et une partie
du reste, en general 50 pour cent, est apres deduction des dépenses, reversee aux proprié-
taires de la terre, et le solde conserve' en vue de travaux d'amélioration.

2.2 La zone de savanes boisees

2.2.1 Apercu gon,ral

Le Nord dp 0ord.1 est une zone de conditions climatiques relativement rudes. La

moyenne des tempd. maximales journalières est de 35,4°C. La pluvicmetrie annuelle
carie entre 1 000 et 1 250 mm; la saison des pluies va de mai ä octobre, et elle est
suivie d'une saison seche de novembre ä avril, durant laquelle l'humidité relative reste
au-dessous de 30 pour cent A 15 heures. Le regime pluviometrique défavorable, allié aux
feux de saison seche, exerce un effet de degradation sur la vegetation, encore aggravee
par la culture itinérante. Pans ces conditions le rale de protection de la foret est une
preoccupation majeure.

2.2.1.1 Superficies occupées par les savanes boisées

La zone couvre la totalité des Regions Nord et Extreme-Nord et la partie nord des
Regions de Fronr-Ahifo et de la Volta, et 5e prolcnge en point, vers le sud pour atteindre
la mer dans la t la Volta méridionale (coupure de la od te dahomeenne). Sa super-
ficie est de lto , soit environ les deux-tiers di L rrit...ire national. L'utilisa-
tion des terres se repartit en gros comme suit:

Reserves forestaeres 6 1.0 16- ( r el

Boisements non classes re)

Autres (formatiort
cultures, ,ts.) 12 670 km- (421, de is zone)

On estime cp.a. - 880 kz- ..sements sort 1.1t-oit- chaque annee par la culture
itinerante et p roes.
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68. La reserve, cependant, fut scumise en 1971 a des coupes d- .4 operation de tous
les arbres de plus de 3,36 m de circonférence A la rotation de 15 n. , rcno!eutio,w,t
une decision prise fin 1970 d'abolir les "operations combinées" d_ fzrrrurar aoupe
toutes les reserves dont l'expleitation était prevue pour en extraire Lt. Jilx

surag6s.

b LL Plan d'amenagement prescrivait de proceder A des contra)," r"- 1 4-- ;L.
.,ploit-fn, des volumes et des essences extraits, et les .11.0,e 1 ,rbrro

tucos, r5.,Dt, regle, etorie it fixees pour les contr8les sur le t,r.san, ,t r3 et=11

au, ntri.fers forestfers de -e t. une serie de registres 1,..7.apItdlatz-s c

ilem.ot au (7 L. avareur en chef. Malheureusem,ut aueuar zonz,ole n'a 4.

r r f' Katuri "coi

70.' -r I .u.A.ro-a o- p,rr,t pos fal-ule. lo rappo.t entrr .1 -a ..d...,4z

et .=--.,o1.1= ,,x)f, aa oaf, s de 1, p roo d_ IS54-19,- =, rspco,t ..-d '-naz

38 1 l n at corr. ;,as loutc dal:, ou: d:s raise-reps do la .1s,or-- 11-1) rtprro' aluz-

off=rt., p.-: 1- prtnill /or., =1; ru fca Turcut ,Latt.-, Paro 3/ m4 n, tnf,, on

55r ..p2 dor- T .t TT fferte, ezrlollp...o.

CoOts e .. et revenus

74. La vegetation -razterise y .r <Jr: arltaz c,a/ta, trPa crurrnus et
largement espaces, au-Press:5 d'une 'trate de 'r e', On droilnello dz.., zones, les
savanes guineennes au sud et les savanes snueltuirnhao tard Ir oud, on passe
graduellement A la forat dense A Antiaris-Chlorephora, tan 'cm que plus au coro, dens la

2.2.1.2 et
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68. La reserve, cependant, fut soumise en 1971 a des coupes de de teus 
les arbres de plus de 3,36 m de circonference a la rotation de 15 anSt consecutivement a 
une cteclsion prlse fin 1970 d1abolir les Uoperations combinees H e:' de parcourir en coupe 
toutes les reserves d~nt llexploitation etai~ prevue pour en extraire tous les arb res 

69. Le Plan d1amenagement prescrivait de proceder a des controles et a des releves des 
surfaces exploi tees. des volumes et des essences extrai ts. et des volumes d i arbres defec­
tueux. Des regles etaient fixees pour les controles sur Ie terrain, at i1 etait demande 
aux officiers forestiers de ten!r une serie de registres recapitulatifs qui devaient etre 
soumis annuellement au Conservateur en chef. Ma1heureusement aucun contro1e n'a ete 

pour Kakum depuis 1975~ 

70~ L'absence d1archives ne permet pas de ca1culer Ie rapport entre volumes exploites 
et prescrite, mais au cours de 1a periode 1964-1968 ce rapport est tom be de 
38 a 12 pour cent, sans doute parce que des essences de 1a classe III etaien~ alors 
offertes pour la fois, et que peu furent abattues. Dans 1a meme periode, environ 
55 pour cent des essences de classes I et II offertes furent exploitees. 

71~ On a brievement au paragraphe 25 que11es sont les depenses se rapportant 
auX reserves forestieres qui sont prises en charge par Ie gouvernement. Les recettes 
comprenant baux des concessions, taxes sylvicoles per~ues par unite de surface explo~_tee 
et redevances d ' sont versees dans un Fonds d ' amelioration des forets. Les taxes 
sylvicoles reviennent au Service forestier pour des travaux d1amelioration, €It une partie. 
du reate, en 50 pour cent, est apres deduction des depenses, reversee aux proprie­
taires de la terre, et Ie solde conserve en vue de travaux d 1 aF.Ielioration. 

2.2 

2.2.1 

72. Le Nord du Ghana est une zone de conditions climatiques r'elativement rudes. La 
moyenne des maximales journalieres est de 35)4°C, La pluvicmetrie annuelle 
varie entre 1 000 et 1 250 mm; la saison des pluies va de mai a octobre, et elle est 
suivie d!une saiaon seche de novembre a avril, durant laquelle l'humidite rela~ive reste 
au-dessous de 30 pour cent a 15 heures. Le regime pluviometrique defavorable, alli6 aux 
feu x de saiaon seche, exerce un effet de degrQdation sur la vegetation! encore aggravee 
pat~ la cuI ture i tineran te. Dans ces condi tions le role de protection de la i'oret est une 
preoccupation majeure. 

2.2.1.1 

73. La zone couvre 1a totalite des Nord et Extreme-Nord et la partie nord des 
Regions de Brong-Ahafo et de la Volta, et se prolonge en pointe vet's Ie sud pour atteindre 
la mer dans la Region de 1a Volta meridionale (coupure de la cote dahomeenne). Sa super­
ficie est de 156 880 km2

j sait environ lea deux-tiers du terrltoire national. L' utilisa­
tion des terres se repartit en gros comme suit: 

Reserves forestieres 8 810 km2 ( 6% de Ie zone) 

Boisements non classes 84 800 km2 (54% de la zone) 

Autres ( formations herbacees, 
cultures, etc. ) 62 670 km2 (40% de 1a zone) 

On estime que quelque 380 km2 de boisements sont detruits chaque annee par la culture 
itinerante et autres causes. 

2.2.1.2 

74. La vegetation ligneuse se caracterise par des arbres courts, tres branchus et 
largement espaces) au-deSsu$ d 1 une strate de hautes herbes. On deux zones l les 
savanes guineennes au sud et les savanes soudaniennes au nord. Vers Ie sud, on passe 
graduellemen~ a 1a foret dense a , tandis que plus au nord, dans la 
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zone soudaniénne proprement dite, les arbres sont plus espaces et moins inste, et les
essences sr-, ophiles et xernpiE les deviennent plus aboncinntri. i.e navane soudanienne
se limite a po.nte nord-est du pees, la vegetation ligneuo, y ezt reprezentée par
Palan',ed, ! 'ea, Adansonia di ,,lota, Sclerocarya birrea, romLax 'oztntum, Acacia spp.,
Combs, ti,, 2,,a rhaque zone on r. ouve des variations lorale, ihicl au, Cacteurs
édaphiques et bio, es.

2.2.1.2 A ement des .

75. nt furestier dans o'r o'est limite surtout a : .nent de
reserves, iont-es /rd la fc.rint st /oo -111-Aation,sont rares b q'. ait
soaligné des i 'id la ne,--sité le IA JrAle.'ion 1., bassins versants. Les reserves
classees ne ccivrent qz, 5,63 pr_ui cent de 1, -ui,rficie totale; elles ont pour objet de
protéger les bossins Ji ie:eption des principaux cours d'eau, notamment des affluents de
la Volta, et d'assur.r an approvisionnement permanent de produits forestiers.

76. Les besoins de sciages de la zone sont couverts ä partir des foi,
et les savanes boisees fournissent principalement des perches, du hol,
menus produits. La production de bois de feu dans les Regions Ncrd
estimée A 1,48 million de metres cubes en 1976. Le: meaus produl g

pour toitures, la noix de karité Butyrospernum par 1dA,00 qui fournit
les fruits d'Adansonia d :itata (Baobab) qui su substitut
fruits de Parkia . qui entrent dans lo Fre°2roti7a de soupes.

Les principal c ! rations forestier+ iii -it en protection de la foret
naturelle et en re,' n' ' its. Le brOlage pr )cc ! la savane naturelle est consideré
comme la methode la plus appropriee de protecticri et d'amélioration des peuplements, bien
que la suppression tot,.e des feux, si elle était oasible, semble être le moyen le plus
efficace d'améliorer la vegetation ligneuse.

Les données concernant les reboisements et leurs resultats sont rareo, mils les
principales essences eE s uont Tectona grandis, Dalbergia sissoo, Artio,I.2u4

«v, Graelinz indica. La principale contrainie eit, tins taus
irs Co fci.

'1.,e au:.re qtc. lit._ -a __ forZt est 13 rr .3- la faune La
vre 4 9,P7, -, 17. .,,:craére du 411e fournit

na,..Ltat ,our n 3 de la fa ,r', LC Pare natt Bui
r2) est :,7galf.., ,s la zont-

2,2,2 La reserve i2 a Rouge Ouest

2,2.2.1 Situation, . personnel

is denses du Sud,
fh, et des

a été
-eri bt le chaume
eurre de karité,
sucre, et les

66, Ll reserve de la Volta Rodge Ouest est située, 'vs le district de Navranan ,4 la
m .xtreme-Nord. Elle - nne bande le do :Ave Quest de la 4,12A
I, la rive nord de la ta !L.anche jusqu'n 5, r ,:rrossable To,aln-doliotengs;

se /up,ificie est do ie oorsonnel la reserve :cgurend 1 pcooes
et 15 reboisement. orvoteur dc.r.t. d" a,, 1/

,:it pcit:
2.2.2.2 Fac?t.:: .omiques influent sur 1 :ménagement

Sl. La densité de populio autour de la reserve est d'environ 50 habitants/km21 elle
atteint 200 habitants/km2 dans les zones agricoles. La population est en majorite agri-
code, et pratique les cultures vivrIeres de subsistence, puelques agriculteurs po:zodent
dee troupeaux assez nombreux, et la culture A grande êchelle du riz et du wait enr,ndre
une presr,ion sur les savories bol:ree,. Les paysans pratiquent la culture oerrairiente
autrou dc leurs habitations dlipor.oes, et la culture itinerante avec de coirti: r,
de ij ',Pre plus loin. Les valicn, leo grondes rivieres ne sont généralemerét p--
en raicin de la degradation dc, iciz cl risques sanitaires lies a la oalai.ic J,
sommcil el S l'onchocercose.
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zone soudanienne proprement dite, les arbres sont plus espaces et moins hauts, et les 
essences semi-xerophiles et xerDphileS deviennent plus abondantes. La savane soudanienne 
se limite a 1a pointe nord-est du pays; 1a vegetation ligneuse y est representee par 
Balan! tes Adansonia , Sclerocarya birrea, costatum, ~_cacia spp., 
Combretum spp. chaque zone on des variations aux facteurs 
edaphiques et biotiques~ 

2.2.1.3 

75. L1amenagcrnent forestier dans cette zone slest limite surtout au classement de 
reserves, et les donnees sur la foret et son utilisation,sont rares bien qulOTI ait 
souligne des 1945 1a necessite de la protection des bassins versants. Les reserves 
classees ne couvrent que 5,63 pour cent de la superficie totale; elles ont pour objet de 
proteger les bassins de reception des principaux cours d1eau, notamment des affluents de 
la Volta, et dtassurer un approvisionnement permanent de produits forestiers. 

76. Les besoins de sciages de la zone sont couverts a partir des forets denses du Sud) 
et les savanes boisees fournissent principalement des perches, du bois de feu et des 
menus produits. La production de bois de feu dans les Regions Nord et Extreme-Nord a ete 
estimee a 1,48 million de metres cubes en 1976~ Les menus produits comprennent Ie chaume 
pour toitures, la noix de karite Butyrospernum paradoxu~ qui fournit Ie beurre de karite, 
les fruits d l (Baobab) qui fou.r:nlssent un substitut du sucre. et les 
fruits de entrent dans la preparation de soupes. 

77. Les principales operations forestieres consistent en protection de la foret 
naturelle at en reboisements~ Le brulage precoce de Is savane naturelle est considcre 
comme la methode la plus appropriee de protection et d'amelioration des peuplements, bien 
que la suppression totale des feux. s1 elle etait possible, semble etre Ie moyen Ie plus 
efficace drameliorer 1a vegetation ligneuse. 

78. Les donnees concernant les reboisements et leurs resultats sont rares, mais les 
principales essenCes 
~~~££~, Gmelina 

fe-u.~---~ 

sont Tectona 
Azadirachta ~~~bergia "S~i~S;S~O~O~~',ai~~~~~ principale 

Une autre activitc lice a la foret est la de la faune sauvage. La 

tous 

Reserve de chasse de Ia Mole, qui couvre 4 940 ,est la premiere du Ghana; elle fournit 
un habitat pour de nombreuses de la faune Le Parc national de Bui 
(2 080 km2 ) est egalencnt situe dans la zone de savanes boisces. 

2.2.2.1 

80. La reserve de la Volta Rouge Ouest est situee dans Ie district de Navrongo de la 
Extreme-Nord. Elle forme une bande le long de 181 rive ouest de la Volta Rouge, 

puis de la rive nord de la Volta Blanche jusqu'a 113, route carrQssable 
sa superfieie est de 262 500 -na. Le personnel permanent de la reserve comprend 4 gardes 
forestiers. et 15 ouvriers au reboisement. Le Conservateur dont depend la 
reserve est peste a Bolgatanga. 

2.2,,2 .. 2 Facteurs socio-economiques influant sur llamenagement 

81. La densite de population aut~ur de la reserve est d'environ 50 habitants/km2 j elle 
atteint 200 habitants/km2 dans les zones agricoles. La population est en majorite agri­
cole, et pratique les cultures vivrieres de subsistance. Quelques agriculteurs possedent 
des troupeaux assez nombT'eux, et la culture a grande echellc du riz et du maIs 
une pression sur Ies savanes boisees. Les paysans pratiquent la culture pet'manente 
aut~ur de leurs habitations , at la culture ~tinerante avec de COurtes 
de plus loin. Les val lees des grandes rivieres ne sont generalement pas cultiveesJ 
en raison de la degradation des sols et des risques sanitalres lies a la maladie du 
somneil et a l'onchocercosc. 
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En dehors de l'agriculture, les possibilités d'emploi sont limitées. Les industries
rurales reposent sur la sculpture sur bois, le tissage et le travail du cuir. Le revenu
par tête est bas, et l'émigration vers le Sud en quête d'emploi est courante. Les res-
sources en combustible ligneux de la région sont insuffisantes, et on recourt souvent pour
saLisfaire les besoins d'énergie domestique aux tiges de mais et parfois aux bouses de
vache séchées. La densité du cheptel est élevée, et le surpaturage est intense en
certains endroits. La dégradation des savanes a réduit les disponibilités d'herbes pour
chaume de toiture, et les réserves deviennent la seule source de ce matériau.

2.2.2.3 Aménagement de la réserve forestière de la Volta Rouge Ouest

La réserve a étê délimitée en 1948, avec pour objet la production de perches et de
bois de feu pour les besoins de la population avoisinante. Un inventaire par sondage
1 pour cent fut effectué en 1951, et entre 1952 et 1960 708 hectares furent plantés en
Tectona grandis, anogeissus leiocarpus, Dalbergia sissoo, Gmelina arborea, Mitragyna
inermis et Chlorophora excelsa. Ce dernier, qui est une essence de forêt dense, a été
essayé sur des sols plats, mais a généralement échouê.

La principale intervention pratiquée actuellement est le bralage précoce.
L'Institut de recherches sur les produits forestiers a mis en place des parcelles expéri-
mentales de diverses essences, notamment d'acacias pour la production de gomme. La
réserve n'a jamais fait l'objet d'une exploitation ordonnée, les archives sont médiocre-
ment tenues, et l'état comptable le plus récent (1976) montre un déficit de 21 309,52
cedis (environ 8 124 dollars E.-U.).
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82. En dehors de I 'agriculture, les possibilites d1emploi sont limitees. Les industries 
rurales reposent sur 1a sculpture sur bois, Ie tissage et Ie travail du euir. Le revenu 
par tete est bas, et I 'emigration vers Ie Sud en quete d'emploi est courante. Les res­
sources en combustible ligneux de 1a region sont insuffisantes, et on recourt souvent pour 
satisfaire les besoins d'energie domestique aux tiges de maIs et parfois aux bouses de 
vache sechees. La densite du cheptel est elevee, et Ie surpaturage es.t intense en 
c ertains endroits. La degradation des savanes a redult les disponibilites d'herbes pour 
chaume de toiture, et les reserves deviennent 1a seule source de ce materiau. 

2.2.2.3 Amenagement de la reserve forestiere de la Volta Rouge Ouest 

83. La reserve a ete delimitee en 1948, avec pour objet la production de perches et de 
bois de feu pour les besoins de la population avoisinante. Un inventaire par s ondage a 
1 pour cent fut effectue en 1951, et entre 1952 et 1960 708 hectares furent plantes en 
Tectona grandis, anogeissus leiocarpus, Dalbergia sissoo, Gmelina arborea. Mitragyna 
inermis et Chlorophora excelsa. Ce dernier, qui est une essenc e de f oret dense, a ete 
essaye sur des s o ls plats, mais a generalement echoue. 

84. La principale intervention pratiquee actuellement est Ie brulage precoce. 
L'Institut de recherches sur les produits fores t iers a mis en place des parce11es experi­
mentales de diverses essences, no tamment d'acacias pour la production de gomme. La 
reserve n'a jamais fait l'objet d'une exploitation ordonnee. les archives sont mediocre­
ment tenues, et l'etat comptable Ie plus recent (1976) montre un defi c it de 21 309,52 
cedis (environ 8 124 dollars E.-U.). 
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3. EVALUATION DE L'Aç C FCRESTIER ACTUEL

3.1 Aménagement

3.1.1 Etendve -aer,Tc

Le cis,: ( de- forgts le la zone est pratiquement terming, et 20,4 pour cent
de sa tale hnt été légalement constitués en reserves forestieres. En dehors
des reserves a ete en grande partie detruite par la culture itinérante, ou
convertie en ,.citares agricoles,

3.1.2 Profit économique tire de la forgt

Le profit .1dique peut gtre e,alué c t de vue du rev,,nu ,r.. . de,
benefices pour 1rT, col,citivités et ir,i1viaus ,iêtaires de la forg,.. Le 0...: et Jr,T
industries du hods cors'ibuent de manir're impertante aux rentr-rs de aev:ses Strang,r,i
da pays, qui dans les années 11T6 a 1981 se scat &levees resteitivement A 4 ,9, 32,5,
43,3, 46,2, 19,2 et T mIllrrna de dollars Z.-U. (1 cedo .-siron 0,36 guider E. U,),
On peut a, ir une ; jc pr dit pour les proprietalres des forgts en comparant recettes,
dépenses rs paiements aux zrezradtaires pour la reserve de Kalium en 1973-74:

(equivalent.SE.-U.)

Recettes 16 194

Dépenses 2 098

Solde 14 096

Paiements aux propriétaires
du fonds 7 210

3.1.3 Regularisation des rendements et contrOle de l'exploitation

87, La methode initiale de regularisation des rendements aurait sans doute pu être
efficace, mais elle fut remplacée en 1970 par des coupes de recuperation des bois de plus
de 3,36 m de circonférence, a la rotation de 15 ans au lieu de 25 ans précédemment. Les
arbres suragés d'essences peu appréciées reete,ent sur pied, et en felt le résultat fut
un ecrêmage plus intense de la forgt. Les c.r.-,4 ences de ce changement ne sont pas
encore connues, quoigns l'inventairs r;A'sent FAO/FNUP puisse apporter quelques informations
g ce sujet. En attenuant, le sent)m,ct demeure que ces coupes de recuperation ont conduit
A une sure:digit-Jr r, des essenceT de valeur.

3.1.4 f Tisions d'exploitation

88. L'as se ressent de l'ufficas des ex: . concessionnaires, et
celle-ci der s,, -mgme de leur so'solté alciere, de leur -.1,:apement, de la compe-
tence d. le,, sarsr, riel et de leur cad-cic d'écoulement des produits, notamment des bois
de class, Tc ITT Les r e, esslors, es ',d, is de coup, existents ont été en grande
par. e r es ,,ant la crest). As se la C. sJ550 A fonc).T, , et ont souvent été influences
par les ,tagyn pesuniaires et vs:son:gas qu retira)ent les chefs locaux. Les baux
sont A un 'AUX peu gigue, certainea co...sessions ont une surface trop petite pour assurer
la continuité de l'exploitation, et dans c, sins cas des concessions sont restées
inexploitees alors que deS scieries voisines manquaient de matiére première.

3.1.5 Consequences des tarifs de redevances d'abattage

69. Les redevances d'abattage sont uniformes dans tout le r s et sor, Su.- :'es par
essence, sans consideration du volume. Elles varient, en eau: J ',ant dollar: re 2,40
et 6,40 dollars E.-U. par arbre. Elles ont été révisées, mais re...sent ès :,-,es sar
rapport A la valeur réelle des grumes. Etant donne qu'll n'- t pas dO :a , j.vanu sur
les arbres rejetes aprés abattage, les exploitants rejett, as arbres r, at seule-
ment légérement tares su endommagés, et aucun effort n'est fait pour récuperer les
rémanents,
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3. EVALUATION DE L'AMENAGEMENT FORESTIER ACTUEL 

3.1 ~menagement de la foret dense 

3.1.1 Etendue des reserves forestiex'es 

85. Le classernent des fopets de la zone est pratiquement termine, et 20,4 pour cent 
de sa superficie totale ,cnt ete legalement constitues en reserves forestieres. En dehors 
des reserves la foret a ete en grande partie detruite par la culture itinerante. ou 
convertie en cultures agricoles. 

3.1.2 

86. Le profit economique peut etre evalue du point de vue du revenu national, ou des 
benefices pour les collectivites et individus proprietaires de 1a foret. Le bois et les 
industries du bois contribuent de maniere importante aux rentrees de devises etrangeres 
du pays, qui dans les annees 1976 a 1981 se sont &levees respectivement a 41,9 t 32,5, 
43,3,46,2,39,2 et 26 J 6 millions de dollars E.-U~ (1 cedi = environ 0,36 dollar E.-U.). 
On peut avoir une idee du profit pour les proprietaires des: forets en comparant recettes, 
depenses et paiements aux proprietaires pour 1a reserve de Kakum en 1973-74: 

( equivalent ,$E .-U. ) 

Recettes 

Depenses 

Solde 

Paiements aux proprietaires 
du fonds 

16 194 

2 098 

14 096 

7 210 

3.1.3 "!3egularisation des rendements et contt'ole de llexploitation 

87. La methode initiale de regularisation des rendements aurait sans doute pu etre 
efficace t mais elle fut rernplacee en 1970 par des coupes de recuperation des bois de plus: 
de 3,36 m de circonference, a la rotation de 15 ans au lieu de 25 ans precedemment. Les 
arbres surages d'essences peu appreciees resterent sur pied, et en fait Ie resultat fut 
un ecremage plus intense de la foret~ Les consequences de ce changement ne sont pas 
encore connues t quoique l'inventaire recent FAO!PNUD puisse apporter quelques informations 
ace sujet. En attendant, le sentiment demeure que ces coupes de recuperation ont conduit 
a une surexploitation des essences de valeur~ 

88~ L I ame!fiagement se ressent de 11 efficaci te des exploi tents concessionnaires, et 
celle-ci depend e11e-meme de leur solidite financiere, de leur equipement, de la compe­
tence de leur- personnel et de leur capacite d'ecoulement des produits, notamment des bois 
de classes II et III. Les concessions et permis de coupe existants ont ete en grande 
partie negocies avant 1a creation de 1a Commission fonciere, et ont souvent ete influences 
par les avantages pecuniaires et personnels qu'en retiraient les chefs locaux. Les baux 
sont a un taux peu eleve. certaines concessions ont une surface trop petite pour assurer 
la continuite de l'exploitation. et dans certains cas des concessions sont restees 
inexploltees alors que des scieries voisines manquaient de matiere premiere. 

3.1.5 Consequences des tapirs de redevances d'abattage 

89. Les redevances d'abattage sont uniformes dans tout le pays et sont etab1ies par 
essence? sans consideration du volume~ Elles varienty en equivalent dollars, entre 2 , 40 
et 6,40 dollars E.-U. par arbre. Elles ont ete revisees, mais restent tres basses par 
rappo~t a la valeur rcelle des grumes. Etant donne quIll n'est pas dO de redevance sur 
les arbres rejetes apres abattage, les exploitants rejettent des arbres qui sont seule­
ment legerement tares ou endommages, et Bucun effort n' est fait pour recuperer les 
remanents. 
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3.1.6Horation des peuplements

90. } a deux manieres d'améliorer le materiel 1,spqnible: assurer une valorization
optimale des oeuplaments existants en eu;o3rageant iTsilisation des essences secondaires,
et f.;,,tise, la raganeTaileu at la dea eieenc-s valeur. Etin; donne que

csi islat,,er,10 nT en e cc TT-5ar-1,1es, et ; re par c}ns4suant pas dans
1} rateaorie d.. f}rets cotrei ,3 ; sTantatus: d'ess,-; a croissancs rapi0c,
leste neanmolni I mestre au point un systême soproprie de sc.:Ts-a-ration naturelle pour
obtenir l'asêliorstton desirée de p:Tple,aL- après l'abandun du Tropical Shelterwood
System (par. 53).

3.2 ¡ en, 3es sag ars boisées

Le pi se yes '-el qu'initial;am,0 prévu avait pour objet de prctm6,r le
cours des prin-ipaleT :Ls, et certains rsulta-s o}silifs ont êtê obtenus lams re
seus, bi,n que u pc-J. cent de la supêsficie trial.e soient classes en leTei e.
Ce p}uicu-ntave esi ty-n faitLe en regard de la oégradat; n des formations liênmo}o} en
dehoi, scs ríes r. class,-,

Les benefices isccrporels fcurnis par les reserves ne peuvent être cnifTrés, et ne
sont probablement pus rv,a-eciés par les populations riveraines qui ne s'intéressent qu'aux
gains financiers, que lor reserves ne semblent pas leur avoir apportes. Pour la reserve
de la Volta Rouge il n'y a aucune trace de paiements aux propriétaires des terres, et le
défi x . de Et 124 ollars E.-U, à fin 1976 permet de penser qu'il n'en sera jemais rien fait.
Dan:........ condit1;9c ils ne vent cx.; idérer la réserse que comme une terre qui dort et
pou,T :re W.;:13ée non plus c; itable.

11 epee, Ott p ,
, :ant que srêuasement des bois au Ghana n'a

apporte an,un taEv Lauubae a la pupuledn 1,cale sointiu. -aaedt résider
dans un arudnaaema, ¡airealent plus i:.teneal, qa. se preocc.ee "xer le niveau de
vie des ....licstiviic3
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3.1.6 

90. II Y a deux manieres d'ameliorer Ie materiel disponible: assurer une valorisation 
optimale des peuplements existents en encourageant l'utilisation des essences secondaires, 
et favoriser Ie regeneration at 1a croissance des essences de valeur* Etant donne que 
Kakum est relativement riche en essences commerciales, et n\entre par consequent pas dans 
la categorie des foreta a convertir en plantations d1essences a croissance rapide~ i1 
reste neanmoins a mettre au point un systeme approprie de regeneration nature lIe pour 
obtenir l'amelioration desiree des peuplements, apres l'abandon du Tropical Shelterwood 
System \-par. 59) ~ 

3. 2 ~.menagement des sa vanes boisees 

91. Le programme de reserves tel qu'initialement prevu avait pour objet de proteger Ie 
cours des principales rivieres, et certains resultats positifs ont ete obtenus dans ce 
sens, bien que seulernent 6 pour cent de la sup-erficie total€! soient classes en reserve. 
Ce pourcentage est tree faible en regard de la degradation dee formations ligneuses en 
dehors des reserves classees. 

92. Les benefices incorporels fournis par les reserves ne peuvent etre chiffres. et ne 
sont probablement pas apprecies par les populations riveraines qui ne s'interessent qu'aux 
gains financiers, que les reserves ne semblent pas leur avoir apportes. Pour la reserve 
de la Volta Rouge 11 n'y a auCune trace de paiements aux proprietaires des terres, et Ie 
deficit de 8 124 dollars E.-U. a fin 1976 permet de penser qu 1 il nren sera jamais rien fait. 
Dans ces conditions, ils ne peuvent considerer Ia reserve que comme une terre qui dort et 
pcurrait etre utilisee de fa~on plus profitable. 

93. 11 apparait par consequent que llamenagement des savanes boisees au Ghana nla 
apporte eucun avant age tangible a la population locale. La solution pourrait resider 
dans un amenagement polyvalent plus intensif, qui se prcoccupe d'ameliorer Ie niveau de 
vie des collectivites riveraines. 



4. TENDANCES FUTURES DE L'AMENAGEMENT FORESTIER

4.1 La forét dense

4.1.1 Utilisation multiple

L'aménagement de la reserve de Kakum a jusqu'ici été orienté vers la production
ligneuse, en accorLint pea d'attention aux potentIalités des menus produits forestiers
pour stimuler les ins,,tries rurales et A l'utilisation des houppiers et des grumes
rejetées pour le L; L ea feu et le charbon de bois. L'emplo1 dans l'industrie forestiere
est infime, el la y5 la foret au service du développement rural eat ignores,. Ce
n'est que Lon ,e ;a op ation locale tirera des avantages tangibles de la foret qu'elle
cessera de la co-_ Ler orase une 'terre du gouvernement" qui ne sert A rien et sur
laquelle on espi:la.- and on a besoin de terres cultivables, et qu'elle coopérera A
l'aménagement dens la direction des objectifs natlonaux.

4.1.2 Production de bols d'oeuvre

Une production plus intensive de bole , oeuvre repose sur l'uE-' ..tion des
essences secondaires, en commengant par le ro 1' cal de fagon A desaaar .3 volumes
plus importants d'essences principales pour l'exportation; par la sui on pourra
s'efforcer de false accepter su solos certaines de ces essences secon res par les
marches d'exportation. Pour cela il faudra intensifier la racherche sur les propriétés
technologiques des essences secondaires, et éventuellement tettre au point des `: lite-
ments préservatifs. En outre ii convient d'encourag-- 7-vleele - te-- les

eases abattus, et lorsque c'est possible,installer des . , t.; tsar ' -at' , A

proximite de la foret afin de réduire les coéts de u ags grum, 'et pc .Lu're une
utilisation plus intensive de tous les bois.

4.1.3 Concessions d'exploitation

L's.pés-S.dice moots° qu'une ..;tégration e l'amenageNeet forestier a,ss 1ss us
de transforma,:-,1 ao.. bads doit :a répercutes ;_tr 1'ittribulian de conce,L...cos d'ex91,ita-
tion, et il devrai é o:u-Eolii e ld Commission tonclé's,, CC- te

le Service forestier avant d'o-LLeLer t.; .te O, coupe. L'octroi d' une (Lanese:,

dev:-it etre subordonné It a_oitant de créer une us,: e , unansforma-
toc ou A des li e , et A la preuve d'un appL: fe, is iffi-

s L, come .V uue surance de renouvellement de st E :.ncession

vu ou'il e s x cl: .ees du contrat, ce qui lui garantira IsL9crovisionne-
ment en matlere or,' e des industries qu.il aura installées, et XL doit lui atre
i terdit de ca ts A des tiers pour en tires un profit financier.

4.1.4 Redevances 'abattage

Les redevances devraient étre relevées A un niveau réaliste, et faudrait envi-
sages de faire payer aux exploitants une redevance pour la totalite du v lume realisable
prescrit et non pour la seule portion abattue et ut_lisee. En ot_ redeeances
devralent étre basées sur les categories d'essenc,. et sur le 'nle plutót
que E,41 le nombre d'arbres de chaque catégorie d', enc,s Et outre, et au
contra.:e de ce qui est dit au paragraphe 96, il dr ot con,-.1. 'er possibilité de
mettre en adjudication le volume realisable de (Lague coupe à l'expiration des concessions
existantes.

4.1.5 Amelioration des peuplements

Nous aeons I.-1A mentionne plus haut que le Tropical Shelterwood System s'était
montre impui,sant A nhtenir une regeneration satisfaisante (par. 59), pourtant des
resultats oucct:ageants ont été obtenus dans la reserve de Bobiri. Certains forestiers
ghanéonn eoudaaneut les "operations combinéess (par. 39), tandis que d'autres font &tat
d'une e9 ',ration de la croissance dans les petites classes de circonference lA oil elles

1L ,een.Aa. Il est manifeste qu'il entre en jeu des variables qui sont A present
mal connues, es faudra de nouvelles recherches propres A donner des résultats statis-
tiqueE; it valables pour parvenir 4 définir les techniques sylvdcoles A appliques dans
l'avenir.
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4. TENDANCES FUTURES DE L'AMENAGEMENT FORESTIER 

4.1 

4.1.1 

94. L'amenagement de Ie reserve de Kakum a jusqu'ici ete oriente vera 1a production 
ligneuse, en accordant peu d'attention aux potentialites des menus produits forestiers 
pour stirnuler les industries rurales et a l'utilisation des houppiers et des grumes 
rejetees pour Ie bois de feu et Ie Charbon de bois~ L'emploi dans l'industrie forestiere 
est infime, at la notion de 1a foret au service du developpement rural est ignores. Ce 
n1est que lorsque la population locale tirera des avantages tangibles de la foret qu1elle 
ceSS€r8 de 1a considerer comme une I'terre du gouvernement,j qui ne sert a rien et Sur 
laquelle on empiete qhand on a besoin de terres cultivables. et qu1elle cooperera at 
llamenagement dans la direction des objectifs nationaux. 

4.1~2 Production de bois d'oeuvre 

95. Une production plus intensive de bois d'oeuvre repose sur l'uti1isation des 
essences secondaires. en commeogant par le marche local de fagon a degager des volumes 
plus importants d'essences principales pour Itexportationj par la suite on pourra 
s'efforcer de faire accepter au moins certaines de ces essences secondaires par les 
marches d1exportation. Pour cala il faudra intensifier la recherche sur les proprietes 
technologiques des essences secondaires. et eventuellement mettre au point des traite­
ments preservatifs. En outre il convient d1encourager l!utilisation maximale de tous les 
arbres abattus. et lorsque c1est possible, installer des usines de transformation a 
proximite de la forat afin de reduire les couts de transport des grumes'et permettre une 
utilisation plus intensive de tous les bois~ 

4.1.3 

96. L'experlence montre qu'une integration de llamenagement forestier avec les usines 
de transformation des bois dolt se repercuter sur l'attribution de concessions d'exploita­
tion, et il devrait par consequent etre obligatoire que la Commission fonciere consulte 
le Service forestier avant d'octroyer des droits de coupe. L'octroi d'une concession 
devrait etre subordonne a la capacite de l'exploitant de creer une usine de transforma­
tion au a des liens avec une usine existante, et a la preuve d'un appui financier suffi­
santo Le concessionnaire doit avoil" une assurance de renouvellement de sa concession 
pourvu qulil ait satisfait aux clauses du contrat! ce Qui lui garantira llapprovisionne­
ment en matiere premiere des industries qulil aura installees , et il doit lui etre 
interdit de cedi;;<r ses droits a des tiers pour en tirer un profit financier~ 

4.1.4 Redevances d1abattage 

97. Les redevances devraient etre relevees a un niveau realiste, et il faudrait envi­
sager de faire payer aux exploitants une redevance pour la totalite du volume realisable 
prescrit et non pour la seule portion abattue et utilisee. En outre lee redevances 
devraient etre basees sur les categories d:essences et sur Ie volume utilisable plut8t 
que sur le nombre d'arbres de chaQue categorie d1essences extrait. En outre~ et au 
contraire de ce qui est dit au paragraphe 96, i1 faudrait considerer la possibilite de 
rnettre en adjudication 1e volume realisable de chaque coupe a 1 I expiration des concessions 
existantes. 

4.1.5 

98~ Nous avons deja mentionne plus haut que Ie Tropical Shelterwood System s'etait 
montre impuissant a obtenir une regeneration satisfaisante (par. 59), pourtant des 
resultats encourage ants ont eta obtenus dans la reserve de Bobiri. Certains forestiers 
ghaneens condamnent les "operations combinees<1 (par. 39), tandis que d 1 autres font etat 
d'une amelioration de 1a croissance dans les petites classes de circonference Ie OU elles 
sont inte!'venues~ II est manifeste qu'il entre en des variables qui sont a present 
mal connues, et il faudra de nouvelles recherches propres a donner des resultats statis­
tiquement valables pour parvenir a definir les techniques sylvicoles a appliquer dans 
l'avenir. 



4.2 La zone de savanes boisées

11 semble improbable que les savanes boisees puissent 1our contribuer de manière
appreciable aux ressource de bc d'oeuvre du pays, et le r uagement í.0nsé-

quent viser A assurer la prot, de l'environnement et .r des pr. estiers
tels que bous de fe u perches, 5cis pour l'artisanat rural I que sculpture, o.-rbe pour
chaume de toiture, :euits faut aussi r-r1rfoner, les moyens de procurer
aux propriettir , la ieí. avantages matériela ou peouniaires afin qu'ils ne
considerent pas .emert reserves correa des terrmo dui dorment.

Une extension ,. :serves serait tres bénefique du point de vue de la pritection,
mt ii faudrait prendt.t ' e ltions nécessaires pour que les rer- o croo.,

pci-a.ent être tituées. Le classement en réser,o, . ue saurait
sJ1115e en lui-même oons e oil- une population en expansion demande aces
urr.ouanricr de terres arables. L'amentsement dolt etre considéré sous l'atu'o de la
fourni,t.om de boje de fe', toeohes, ,:eome et eutres besoins de la collectivc:e, et c'est
pourquoí 11 faut instituer un amen-u.ement polyvalent intensif.

Un exemple,d'aménagement polyvalent - malhaurcusement abandonné - a exis 1 dans le
Nord-Est de Ghana. Dens cette region densêment pm,Flee il se trouve un bassin versant
qui normalement aurait del etre classe comme résor., ,W lieu de cela, la pol,%.iue edoptée
a consisté A constituer des eones de mise en valeur planl:loe qui devaient í lro pris,s en
charge par une équipe conjointe d'administra .irs, agronom.o, zootechnic hydrau,
liciens, forestiers au profit de l'ensemble 1 la colle,tivité. A cet fut
promulguée une loi sur l'amenagement des b. us, .1: qlt les dispositions p. nettalent
d'interdire les feux, réserver les terres no: cultivables A la foret, in,:roduire des
méthodes de culture ameliorées, contrôler pâturage dans certains boisements.

Cette forme d'aménagemen o- mainlenant être remise en vigueur, en encoura-
geant la participation des populatic), rurales, et en s'efforgant d'élaborer des formules
satisfaisantes d'utilisation multiplo Jcs terres.
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4.2 

99. II semble improbable que lee savanes boisees puissent un jour contribuer de maniere 
appreciable aux ressources de bois·d!oeuvre du pays, et leur amenagement doit par conse­
quent viser a assurer la protecti.on de 11 environnement et fournir des produi ts fore-stiers 
tels que bois de i-eu, perches t bois pour l'artisanat rural tel que sculpture, herbe pour 
chaume de toiture, fruits comestibles. II faut aussi rechercher les moyens de procurer 
aux proprietaires de la terre des avantages materiels ou pikuniaires afin qu 1 ils ne 
considerent pas simplernent les reserves comme des terres qui dorment. 

100. Une extension des reserves serait tres benefique du point de vue de la protection! 
et il faudrait prendre les dispositions neceseaires pour que les reserves proposees 
puissent etre definitivement constituees. Le classement en reserve, toutelois, ne saurait 
suffire en 1ui-meme dans une zone ou une population en expansion demande des surfaces 
croissantes de terres arables. LJamenagernent dolt gtre considere so us I' de la 
:fourniture de bois de feu, perches, chaume et autres beaoins de Ie. collectivite, et c'est 
pourquoi il faut insti tuer un amenagement polyvalent intensif'. 

101. Un exemple~djamenagement polyvalent - malheureusement abandonne a existe dans Ie 
Nord-Est du Ghana. Dans cette densement peuplee il 5e trouve un bassin versant 
qui normalement aurait du etre classe comme reserve~ Au lieu de eels, la politique adoptee 
a consiste a constituer des zones de mise en valeur planifiee qui devaient etre prises en 
charge par unc equipe conjointe d'administrateurs, agronomes. zootechniciens, hydrau~ 
liciens) forestiers au pro:fi t de l' ensemble de la co11ec ti vi te. A cet ef'f'et fut 
promulguee une loi sur liamenagement des terres, dont les dispositions permettaient 
d'interdire 1es feux, d~server les terres non cultivables a 1a foret, introduire des 
methodes de culture ameliorees j contraler le paturage dans certains boisements. 

102. Cette forme d'amenagement devrait maintenant etre remise en vigueur, en encoura­
geant la participation des populations rurales, et en sleffor<;ant d'elaborer des formules 
satisfaisantes diutilisation multiple des terres. 
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1. LE CADRE

1.1 Description genérale du pays
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AMENAGEMENT FORESTIER POLYVALENT A TRINITE-ET-TOBAGO

La République de Trinité-et-Tobago est située entre 10002' et 11021 de latitude
Nord, et entre 60°30' et 61°56' de longitude Ouest. Elle se compose de deux iles: la
Trinité, dont la superficie est de 4 769 km2, est ä environ 18 km a l'est du Venezuela,
dont elle est géographiquement et biologiquement tres proche. Tobago, dont la superficie
est de 355 km2, est située au nord-est de la Trinité dont elle est séparée par un chenal
de 35 km de large.

Le climat des deux iles est tropical. La saison seche dure de la mi-janvier a la

mi-mai, et la saison des pluies de la mi-mai à fin décembre. Les précipitations à la
Trinité varient entre 3 300 mm environ dans le Nord et le Nord-Est et 1 700 mm dans
l'Ouest et le Sud-Ouest. A Tobago la pluviométrie est maximale le long de l'arête de
collines qui forme la reserve forestière du Main Ridge, où elle est de 3 000 mm environ,
pour descendre à 1 450 mm dans le Sud-Ouest.

La température diurne moyenne annuelle est de 29°C, tombant à 23°C la nuit, et les
températures moyennes mensuelles varient entre un maximum de 32°C en mai et un minimum de
19°C en février. L'humidité relative est constamment élevée et approche souvent du point
de saturation la nuit, quoiqu'on observe des minimums de l'ordre de 40 pour cent en
février et mars. Les ventS dominants sont du nord-est, soufflant en permanence entre 8
et 40 km/h. Les deux Yles se trouvent dans le sud-ouest de la trajectoire la plus fré-
quente des cyclones tropicaux, mais la cBte Est de la Trinité et l'ile de Tobago sont a
intervalles fréquents ravagées par ces cyclones.

La Trinité se divise topographiquement en trois chaines de collines de direction
genérale est-ouest, séparées entre elles par deux plaines basses. La chaine Nord qui est
l'éperon le plus oriental des Andes s'élêve a 940 m; elle est escarpée et morcelée. La

chaine centrale est fortement ondulée, et son altitude varie entre 60 et 308 m. La

chalne méridionale, enfin, est ondulée, et pour une large part comprise entre 60 et 150 m
d'altitude.

Tobago comprend une arête centrale escarpée et morcelée, s'élevant ä 576 m, allongée
du nord-est au sud-ouest sur une longueur de 30 km. Les parties meridionales de l'Ile
sont relativement plates, et la plaine c8tiere est formée de terrasses coralliennes.

Géologiquement la Trinité est presque entierement constituée de roches calcaires,
tandis qu'a Tobago les roches ignées donnent naissance a d'excellents sols qui couvrent
la moitie de les roches sédimentaires et calcaires coralliens constituant la
1-c:che-mere sur le reste.

La superficie bolsee totale du pays est de 2 728 km2, dont 2 184 km2, soit 42,6
pour cent du territoire, appartenant à l'Etat. Sur ces forets domaniales, 1 267 km2
(24 pour cent du territoire) ont étê légalement constitués en reserves forestières. Les
types de forêts, cartographiés avec l'aide de photographies aériennes, se répartissent
comme suit:

Forat de marais édaphique

Forêt de montagne

Forêt sempervirente de climat à saison sèche

Foret semi-décidue de climat à saison sache

Forêt sèche sempervirente

Foret décidue de climat à saison seche

Climax modifié (plantations forestières)

Forat secondaires

164 km2

225 km2

1 152 km2

141 km2

5 km2

37 km2

214 km2

61 km2

8. La population était de 1 067 000 habitants en 1974. Le taux d'accroissement denlo-
graph que est de 1 pour cent par an, et la densité de popu ation est de 208 habitants/km2.
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AMENAGEMENT FORESTIER POLYVALENT A TRINITE-ET-TOBAGO 

1. LE CADRE 

1.1 Description generale du pays 

1. La Republique de Trinite-et-Tobago est situee entre 10°02 1 et 11°21' de latitude 
Nord, et entre 60°30' et 61°56' de longitude Ouest. Elle se compose de deux lles: la 
Trinite, dont la superficie est de 4 769 l<m2, est a environ 18 km a llest du Venezuela. 
dont elle est geographiquement et biologiquement tres proche. Tobago, dont la superficie 
est de 355 km2 , est situee au nord-est de la Trinite dont elle est separee par un chenal 
de 35 km de large. 

2. Le climat des deux iles est tropical. La saison seche dure de la mi-janvier a la 
mi-mai, et la saison des pluies de la mi-mai a fin decembre. Les precipitations a la 
Trinite varient entre 3 300 mm environ dans le Nord et le Nord-Est et 1 700 mm dans 
l'Ouest et le Sud-Ouest. A Tobago la pluviometrie est maximale Ie long de l'arete de 
collines qui forme la reserve forestiere du Main Ridge, ou elle est de 3 000 mm environ, 
pour descendre a 1 450 mm dans Ie Sud-Ouest. 

3. La temperature diurne moyenne annuelle est de 29°C, tombant a 23°C la nuit, et les 
temperatures moyennes mensuelles varient entre un maximum de 32°C en mai et un minimum de 
19°C en fevrier. L'humidite relative est constamment elevee et approche souvent du point 
de saturation la nuit, quoiqu'on observe des minimums de l'ordre de 40 pour cent en 
fevrier et mars. Les vents dominants sont du nord-est, soufflant en permanence entre 8 
et 40 km/h. Les deux iles se trouvent dans Ie sud-ouest de la trajectoire la plus fre­
quente des cyclones tropicaux, mais la cote Est de la Trinite et l'ile de Tobago sont a 
intervalles frequel"'Jts ravagees par ces cyclones. 

4. La Trinite se divise topographiquement en trois chaines de collines de direction 
general€ est-ouest, separees entre elles par deux plaines basses. La chaine Nord qui est 
l'eperon le plus oriental des Andes s'eleve a 940 mj elle est escarpee et morcelee. La 
chaine centrale est fortement ondulee, et son altitude varie entre 60 et 308 m. La 
chaine meridionale, enfin, est ondulee, et pour une large part comprise entre 60 et 150 m 
d'altitude. 

5. Tobago comprend une arete centrale escarpee et morcelee, s'elevant a 576 m, allongee 
du nord-est au sud-ouest sur une longueur de 30 km. Les parties meridionales de l'ile 
sont relativement plates, et la plaine cotiere est formee de terrasses coralliennes. 

6. Geologiquement la Trinite est presque entierement constituee de roches calcaires, 
tandis qu'a Tobago les roches ignees donnent naissance a d!excellents sols qui couvrent 
la moitie de l'ile, les roches sedimentaires et calcaires coral liens constituant la 
roche-mere sur Ie reste. 

7. La superficie boisee totale du pays est de 2 728 km2 , dont 2 184 km2 , soit 42,6 
pour cent du territoire, appartenant a l'Etat. Sur ces forets domaniales, 1 267 km2 
(24 pour cent du territoire) ont ete legalement constitues en reserves forestieres. Les 
types de forets, cartographies avec l'aide de photographies aeriennes, se repartissent 
comme suit: 

Foret de marais edaphique 164 km2 

Foret de montagne 225 km2 

Foret sempervirente de climat "- saison seche 1 152 krn2 

Foret semi-decidue de climat a saison seche 141 km2 

Foret sec he sempervirente 5 krn2 

Foret decidue de climat a saison seche 37 krn2 

Climax modi fie (plantations forestieres) 214 km2 

Foret secondaires 61 km2 

8. La population etait de 1 067 000 habitants en 1974. Le taux d'accroissement demo-
graphique est de 1 pour cent par an, et la densite de population est de 208 habitants/km 2 . 
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Dens la 'iode 1973-1977 la prod : ion moyenne annuElle de grumes de %siege de
forêt natun 1- - de plantations a été ç 51 000 m3, la imitité de !Dais se /ell récoltee
a été unsign r, et cellc de poteaux provenant de plantations de teck s'e en moyenne
de 1 400 m3/an. In 1977 on a importé au total 127 400 ml de sciages, pr1ncipalement en
provenance du Honduras et des Etats-Unis, et le coOt net des importations de bois et
derives du boje, papiers compris, s'est élevé A 115,6 millions de dollars E.-U.

Il y a 643 scierie- ir Trinité-et-Tobago, dont peu sont équipées de dédoteleuses ou
de raboteuses, il Wexistt dans le pays aucune usine de placages ni de papeJeote, et la
seule usine de panneaur I, particules utilise comme matjére premiers la Is nise.

En 1962 les activités de la Division des forEts ont fourni quelqoa Om, journées
de travail, auxquelles il faut ajouter 276 emplois 'tents, l'exploitation restiare,
la scierie, etc., ont donne de l'emploi A Quelque 2 ou, oars dans le secl,r, prive,

En 1977 les recettes totales de la Division des forests se sont élevées i 1,26 mil-
lion d rllars, et lea dépenses y cc iris les nisemén A 9,1 millions de dollars.

'our L ont duit u, s to: :es
'égi dn, iinc,,t et

La Trini 1.6 at se d pom.e Linique 1797, Tob Ipor-
tn00e de IA 04. Cure forestiere pour a nomPriation ea, , a. ,- mait ité bien
c.imprIns par 14 Pram-pis qui os bipaient preordommt Tobiga et 4 .J.1 Le la
premtre reserve fore. 'iere de 1'LS/slim dse ocnsitntal ir, loop - centrale de
l'Ile en 17-E. Pire' ied, an 1P90, 4' cruet, tur Ix 4neervi.i. s et des
rmecurcet -t eau fo1 éntrtjdoise, el le r mt prém."' o 1.Md: .. de 'e unte
sintenalt une amorm de politique Idest1 Il ir r.':;:.';.;' t. ois gJ a acts de la
conserv ion a cort......érem les fsrE4d dans leurs r .d les rimosoices en eau et
la sec ol1 me, les -Ms i p _et d .1.- j -al dE leurs / oduits, et
enfin r erd. Jement 0, tJares denudées pro, mi vi. prrée.

A la suite e: l'enquEte de 1980, le Conservateur au
forestier indien i ti 1899 A visiter la la.
conservation des s ; e rapport, présrni. en 1.,
traitait en detail des primsses Jn, la cm, Jaticn j
naturelltd renouvelables. toe.-'fiant (Ps inses n pr

, du ponsible elles se limitaient aue
richP, , la di position de l'ij,aiculture. Il pp.
des re qois-es -n eau, 75 ptur la production 0e
contre les ibtn. Ainsi, Ii0C, 15 pour cent di re
tlfiL0 mi reserves forestiéres potentielles, Le
discuié compris des mesures destinées a régularist:

bd dc la rotsmon, et les effets des feux de sc b 3:- he. Pc, mettre en
pratiqie ces Irrvraition il et-ie recommendé de recrute un iniraiém fr Jier du
Servico foreeiins quo smdit assiste de deux chef e se t et mdet
feresriere, le440al,i,et le tradail devait se conmnrror sur le leve et la délinuta-
tion des résernes tirestieres dependant de l'Office fln-ler de la Couronne, et jIiis tard,
lorsque le domaine foresscm aurait été cisstitue, un 3er ice forestier devait 31-re steé.

L'ingénieur fba. or, C.S. Edéséa. fut en 1901, les 1-vet en sd- ée la
reservation commence-4,n: o Cr',:?,. et é- 41'. de .mites avaie,t eté lesees et
traoées, ce qui achevaii pratiquement la q I Jdmino forestis tel quP propose
dan" le rapport de 1 it). to Eervice .sné.4 en 121E, et led ré-or fee deja dé-
limitées furent prommves in 121; t jusdn'u 1960, lo ionstvution
légale de nouvelles Meer ',° se pr s -vit, ur ra:ser a la meerfirie actucore de
1 267 km2.

Au début du siedl.' la population rurale erruit fortamEnt tributairc des forEts pour
le combustible, les cmsnes ér au-tree minus prM...se fmintiers. Dans les principaux
massif, il , a slit pEu de ist es, ue t.ttE gun l'expool.Asm forestieaos restait
cantonnée 1 C 1- distance . routen e,istardet, At denles des essences te
que Celrela oncrat,, ma4,4, 'Snirta, r r, t r difiatifoIla, etc., eia,en' exploit'
Le sciodi se faiéris i la s de lo", et lés esis liurds tole que rautrcs dc pont

joint des forte du Si vice

e

et A soumettre u' r , sur la
vs ' le Cent ri légs- e I,

des 8 OUrCeS
il e,pliquait due dans toute
pauvre-, lads Pit lEo .., Is

tout és km2 11,,,c la imdoction
is., et 2E MI pour 1 abri

de l'Ile avaien1 6:3 iden-
m rout', cholLim était

.11 . lado'', le la
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9~ Dans la pcriode 1973-1977 la production moyenne annuelle de grumes de sciage de 
foret nat-ur-elle et de plantations a ete de 91 000 m3 , la quantite de bois de feu recoltee 
a ete insignlfiante, et celIe de poteaux provenant de plantations de tack a ete en moyenne 
de 1 400 m3/an. En 1977 on a importe au total 127 400 m3 de , principalement en 
provenance du Honduras at des Etats-Unis , et Ie caut net des importations de bois et 
derives du bois~ papiers compriS, sjest eleve a 115,6 millions de dollars E~-U. 

10. II y a 68 scieries a Trinite-et-Tobago, dont peu sont de dedoubleuses au 
de raboteuses. il n'existe dans Ie pays aucune usine de placages Tii de papeterie) et la 
seule usine de panneaux de particules utilise comme matiere prer:iiere la bagasse. 

11. En 1982 les activites de 1a Division des forets ont fourni quelque 270 000 journees 
de travail, auxquelles il faut ajouter 276 emplois permanents. L!exploita.tion forestier'e, 
la scierie, etc~, ont donne de llemploi a quelque 2 000 ouvriers dans Ie secteur prive. 

12. En 1977 les recettes totales de la Division des forets se sont elevees a It26 mil-
lion de dollars~ et les depenses y compris les reboisements a 9,06 millions de dollars. 

1.2 ont consti 

13~ La Trinite est devenue possession britannique en 1797, Tobago en 1802. Llimpor-
tance de la couverture forestiere pour la conservation des sols et des eaux avait ete bien 
comprise par les Franc;;ais qui occupaient precedemment Tobago et aveient d§limit§ Ie 
premiere reserve lorestiere de Ilhemisphere occidental le long de la crete centrale de 
llile en 1765. Plus tard. en 1880, une enquete sur la conservation des for~ts et des 
ressources en eau fut entre-prise, et le rapport presente a l!issue de cette enquete 
contenait une amorce de politique forcstiere. 11 identifiait trois grands aspects de la 
conservation a conside-rer: lee forets dans leurs rapports avec les ressources en cau et 
la sante publique, les f'orets du point de vue de l'utilisation de leurs prodults, et 
enfin Ie reboisernent des terres denudees de propriete publique et privee. 

14~ A la suite de 1 'enquete de 1880, Ie Conservateur adjoint des forete du Service 
forestier indien fut invite en 1899 a visiter la Trinite, et a soumettre un rapport sur 1a 
conservation des forets. Ce rapport. presente en 1900 devant Ie Conseil legislat:tf. 
trait.ait en detail des principes de la conservation des 5018 1 des eaux et des reSSOurces 
nature11es renouvelables. Identifiant des zones a proteger, i1 expliquait que dans toute 
la mesure du possible c1les se limitaient aux terres les plus pauvres) laissant les sols 
riches a la disposition de 1 l agriculture. II proposait en tout 653 km2 pour la protection 
des ressources en eau, 78 km2 pour la production de boiS de feu, et 28 km2 pour l'abri 
contre les vents~ Ainsi, des 1900, 15 pour cent du territoire de llile avaient cte iden­
tifies coromc reserves j'orestieres potentielles. Le trai tement des zones choisies etai t 
discute, y compris des masures destine-es a regulariser les rendements t la duree de la 
revolution ou de la rotation, et les effets des feux de saison seche. Pour mettre en 
pratique ces propositions, i1 etait recommande de recruter un ingemieur forestier du 
Service forestier indien, qui serait assiste de deux chefs de brigade et 21 gar des 
forestiers. Initialement J Ie travail devait se concentt'er sur le leve et la delimita­
tion des reserves forestieres dependant de l!Office foncier de la Couronne t et plus tard, 
lorsque 1e domaine forestier aurait ete constitue, un Service forestier devait etre cree. 

15. L'ingenicur fore-stier, C.S. Rodgers, fut nomme en 1901, les leves en vue de la 
reservation cornmencerent en 1902, et en 1908 450 kIT, de lirnites avaient ete levees et 
tracees, ce qui achevait pratiqucrnent la constitution du domaine forestier tel que propose 
dans Ie rapport de 1900. Le Service f'orestier fut cree en 1918, et les reserves deja de­
limitees furent proclamees en 1922; depuis cette date et jusqu1a 1960, la constitution 
legale de nouvelles reserves se poursuivit, pour arriver a la superficic actuelle de 
1 267 km2 . 

16. ll,u debut du siecle la population rurale etait fortement tributaire des forets pour 
le combustible, les perches et autres menus produits forestiers. Dans les principaux 
massifs il Y €Ivai t peu de routes t de serte que 11 exploi tat ion forestieres rest €Ii t 
cantonnee a faib1e distance des routes existantes, et seules des essenceS de valeur telles 
que Cedrela odorata, ~1anilkara bidentata, etc., etaient exploitees. 
Le sciage se faisait ~- la scie de long, que poutres de pont 
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étaient eat-If:it' A 1 herrn I 4fande mas-, d," ,tsiaces était J utr, s Etats-
Unis, et en 1. Cr il en entt : - valeur de 2'M ulu dhllars. Les 42 de construc-
tion utilises dans les sones ri les, tels que pteaus, ,oliges, chaume s, ruiture, etc.,
provenal,,,1 iv la forét, et le 4,4ier fournissalt un csmplenent à l'alin.;00,llen. Avec la
découvcr; ; t l'exploitation de gisements pétroliers l'emploi du bois de feu el du charbon
de bois h progressivement, et vers 1960 le pétrole lampant et l'élestlisité avaient
pratequi.i remplacé les combustibles ligneux même dens les zones reculées, ce qui avait
des con''-, les interventions sylvicoles du :ce forestier (voir chapitre 2).

17, a constitution du domaine farestier aii; :essité d',tte,11( tadre
légi.,ti p» ir actians fra-rr'e,es. En 1913 fh, une Orden! WV., faestière

nisams tire assise 1e441, o, les inter ear,ir _Hs officiers regle-
ei la crtc les produits fA?i,l,r, définissalt Jr. infractions, lixo lc, sanc-

tions, etc., et en 1919 un texte 1.1_10)16 "Croan Lands Forest Produce Rules" déflnit les
rgles detainees applicables en m-die,, de vente de produits forestiers. Ces testes
furent suivis erl 1943 par une Ordonnon e sur les scieries (Sawmills Ordinance) et en 1963
par une loo sur les feux agricoles ,Aarlcultural Fires Act), et la legislation autérieure
a été amendée lorsque les circonsrer ea l'exigeaient.

DP, rl'Ir I ,t,,ns a ,etite estelle furent entreprises 4 rartin de 1908, ass- - 4r,la
odorata, os. 14,1 igari et :cc Inc ,Iliedera En la:: cil, - ,colvratent
l'année r,' caro furen, J,71-trles per le feu. Ir, deters dus A hr t,:yrr7Nt
des pousses - oius tard ,La't hrpsipylr ir 0,1,11a furent obsat
1910 sur les 0,s, cet insectc J'est ateré être uir pie,' it, des méliac-es dor, r'e
nombreuses regrun, trepi,ales de prima .) tra,ers le mand, or, J'Intéressa ,1-1 1110 o 1R
regeneration naturelle, en débroussaillant et délianant 12 hectares de forát exploiter,
pour determiner si celle-ci se régénererait naturellement avec des essences d'intérát
économique,

En 1a2e, sh, pliaOstion expérime'dete de a_ep,-j1lum brasiliense ésehlis e,
-sole erun crrsche r tut involontairsm,,, á treltemeht sn re,,,sres -r,
rattr"lle rirr,r er 1, nsm de Tropirsal 71reitn-mGet eysteu tr:LclJa'll 15t J411

,1 Trir_i*. 8n Ji-er su'Aj mesure Te 1, r'ésee,bage en alert, ',,-"ress,it d,n, 1.
plantations,lr, rlahr- ,,srensient chlcroraruts, ct que sl un lAr-sot une ,00terrla
herbacée liis s'Amslichax,rnt. Le déshrabies en plein fui, dot, suTrendu, el- des reeue,a,
tions naturelles commercial,s commcntétent A apparaltre. Au fil des ans,
jusque vers 1940, l'énolution du "SS fui In euivoute:

Phase 1 -stton pure
Phase 2 F..vution complétée par la régénération naturella
Phase 3 rernne:atisn natur, complétée par la plantation
Phase 4 arveraT,etsa nar

En 1913 des de teck (- arlis) furent u,, 4rovenance de
Birmania, at sernées 4,n- 1, Bassin et á Mount tn,r) , Le semis en poquets
donna des résultats rm-diereo, maits des p. , élevés en pépin,c,e utSeignirent jo i'
10 m de hauteur á 2 an,' et 4 moins. En u ,otroduisit le laungya, et a ro
que les surfaces planté ,A o reallement en lea, at rgressèrent 1, larnejs devint urn ilasr-
taste source de oulturrs r ti,res pour les 'ace evoisinastes Le sasteme taung,a
atteignit son maximum t'e' rianshen au début de.: anrees soiestte, el,i 1,7 3:3 cse4(s_
'étaient ainsi cultives; intenaerement Ghana, ame n°.

Er. Afin d'obtenir les données néces., , r l'amenagement forestier, on entreprit
1-C-7 La, inventaire par comptages sur ; J pour cent, et au cours des dix années

sur,,retro 92 000 ha furent ainsi echantilluari s. Les bois étaient venden s en fonction de
la ,41.eaerie de valeur et de la circonféreuce; lorsqu'en 1935 des plans d'aménagement
luceut introduits de= precnriptions supplémentaires intervinrent pour réglementer le
nombre d'artres de cra,,, 1 qui pouvaient étre abattus dans les foréts aménagées, Pour
les arbres des classes rl s, TV les limites de circonférence furent progressivement
assoupties.
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etaient equarris a l'herminette. La grande masse des sciages etait importee des Etats-
Unis, et en 1899 i1 en entra pour une valeur de 200 000 dollars~ Les matcrlsux de const,ruc­
tion utilises dans les zones rurales, tels que poteaux, voliges~ chaume de toiture, etc., 
provenaient de la foret, €It Ie gibier fournissait un complement a 1 I alimentation. Avec 1a. 
decouverte €It l'exploitation de gisements petroliers l~emploi du bois de feu et du charbon 
de bois dimin.us progressivement, et vers 1960 Ie petrole lampant et llelectricite avaient 
pratiquement remplace les combustibles ligneux meme dans les zones reculees j ce qui avait 
des pour les interventions sylvicoles du Service Iorestier (voir chapitre 2). 

17~ Avec la constitution du domaine forestier apparut la necessite d!etablir un cadre 
legislatif pour leg actions forestieres. En 1915 fut promulguee une Ordonnance forestiere 
qui fournissait une aS5ise pour les interventions des ofi'iciers forestiers, regle-
mentait la vente des produits forestiers, definissait les infractions, fixait les sanc­
tions, etc., et en 1919 un tex:te inti tule 'ICrown Lands Forest Produce RulesI' defini t les 
regles detailloes applicables en matiere de vente de produits forestiers. Ces textes 
furent 5uivis en 1943 par une Ordonnance sur les scieries (Sawmills Ordinance) et en 1963 
par une 10i sur les feux agricoles (Agricultural Fires Act), et la legislation anterieure 
a ete amende€! lorsQue les cirCortstrulces l'exigeaient. 

18. Des plantations a petite eChelle Iurent entreprises a partir de 1908, avec 
odorata, mahogani et En 1912 elIas couvraient 56 hal 
l!annee plupart furent par Ie feu. Des degats dUB a un tercbrant 
des pousses - identific plus tard comme etant Hypsipy1a - furent observes en 
1910 sur les meni acees; cet insecte s' est averS etre un mel iacees dans de 
no:-nbreuses tropicales de plaine a travers Ie monde. On s'interessa en 1910 a la 
regeneration naturelle! en debroussai llant et del iaT",ant 18 hectares de foret exploi tee 
pour determiner $i cel1e-ci se regenererait naturellement avec des essences d'interet 
economique. 

19. En 1926 une plantation experimentale de Calophyllum etablie sur un 
sable brun presque pur fut involontairement a l'origine du en 
naturelle connu sous Ie nom de Tropical Shelterwood System (TSS) tel qu'il est 
a la Trinite4 On observa quia mesure que Ie dosherbage en plein progressait dans les 
plantations,les plants dcvenaient chlorotiqucs 1 et que si on laissait une couverture 
herbacee ils sJamelioraient. Le desherbage en plein fut done suspendu, et des 
tions naturelles jlessences commerciales commencerent a apparattre. Au fil des ans) 
jusque vers 1940, l'evolution du '!'SS fut la suivante: 

Phase 1 

Phase 2 

Phase 3 

Phase 4 

Plantation pure 

Plantation completee par 1a regeneration nature1le 

Regeneration naturellc completee par 1a plantation 

nature-lIe seule 

20. En 1913 des semences de teck (T'ectona grandis) fur-ent reques en provenance de 
Birmanie, et semees dans Ie Bassin versant Sud at a ~1ount Harris. Le semis en poquets 
donna des resultats mediocres, mais des plants eleves en pepiniere atteignirent jusqu'a 
10 tTl de hauteur a 2 ans ct 3 mois. En 1915 on introduisit Ie taungya, et a fficsure 
que les surfaces annuellement en tack progresserent 1a devint une impor-
tante source de cultures vivrieres pour las zones avoisinantes. taungya 

son maximuM diexpansion au debut des annees soixantc, ou plus de 300 hectares 
etaient ainsi cu1tives intensivement chaque annee. 

21. Afin d'obtenir les donnees necessaires pour l'anenaeement forestier, on entreprit 
en 1928 un inventaire par cor::lptages sur bandes a 2 pour cent, at au Cours des dix annees 
suivantes 92 000 ha furent ainei echantil1onncs. Les bois etaient vendus en fonction de 
Ie de valeur et de Ie circonferencej lorsqu'en 1935 des plans d'amenagement 
furent introduits des prescriptions supplementaires intervinrent pour reglementer le 
nombre dtarbres de classe I qui pouvaient etre abattus dans les forcts amenagees. Pour 
les arbres des classes II a IV les limites de circonference furent progressivement 
assouplies. 
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22. Au fil des ans une politique foreeti4re prit corps, et en 1942 elle fut officielle-
ment adoptee par le gouvernement. Les principaux élgments de cette politique peuvent 4tre
resumas comme suit:

Constitution d'un domaine forestier suffisant pour procurer à la collectivite
tous les b6néfices directs et indirects de la forgt,

Parvenir A un rendement soutenu et A l'autosuffisance en matière de bois
d'oeuvre.

Promouvoir une plus large utilisation du bois, et condulre des recherches en
matrere de foresterie tropicale.

Assurer la formation du personnel forestier subalterne, et diffuser les
connaissances sur la forEt.

Encouragement à la forgt privée, et coopération avec d'autres organismes
int6ressés à l'utilleation rationnelle des terres.
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22. Au fil des ans une politique forestiere prit corps, et en 1942 elle fut officielle­
ment adoptee par le gouver-nement. Les principaux eli§ments de cette politique peuvent etre 
reswnes comme suit: 

a) Constitution dlun domaine forestier suff'isant pour procurer a 180 collectivite 
tous les benefices directs et indirects de 1a foret~ 

b) Par-venir at un rendement soutenu et a l'autosuffisance en matiere de bois 
d'oeuvre. 

c) ProGlouvoir une plus large utilisation du bois~ et conduire des recherches en 
matiere de forasterie tropicale. 

d) Assurer la formation du personnel for-eetier 6ubalterne, et diffuser les 
connaissances sur Is foret~ 

e) Encouragement a 1a foret privee, at cooperation avec d1autres organismes 
interesses a llutilisation rationnelle des terres. 
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2. AMENAGEMENT DES FOBETS DOMANIALES

2.1 Caractéristiques sadllantes de la loi et de la réglementation forestières

La politique forestière résumée dans le precedent paragraphe s'est elaborée pro-
gressivement à partir du début du siècle, et en 1915 fut promulguée une Ordonnance fares-
tière qui fournissait la base nécessaire pour mettre en oeuvre cette politique encore
embryonnaire. La Loi forestière actuelle est le fruit d'une revision continue de l'Ordon-
nance forestière primitive, et des amendements ont été apportés A six reprises afin de
rester de pair avec les besoins et le développement du pays. Après une definition des
termes employes, la Loi stipule les conditions générales de la coupe et de l'extraction
des produits forestiers, les conditions particulières faisant l'objet de réglementations
edictées à l'occasion par le ministre competent. La Loi décrit ensuite les infractions
forestières, telles qae coupe ou enlêvement de produits sans autorisation écrite, etc.;
donne aux officiers forestiers pouvoir d'arrestation des délinquants, confere à ceux de
certains grades,autorite pour accorder des transactions dans des conditions strictement
définies, donne à tous,pouvoir d'exiger la presentation d'une autorisation écrite pour
extraire des produits forestiers, et de saisir les outils, véhicules, etc., utilises pour
commettre un délit.

Les Reglements concernant les produits forestiers sont edictés en application de
la Loi forestière par le ministre responsable des forêts. Ils définissent les conditions
d'attribution par les officiers forestiers de permis d'extraction de bois et autres pro-
duits, les procedures de martelage et mesurage des arbres à abattre, le mesurage et la
délivrance des bois abattus, les tarifs de prix des bois sur pied a appliquer. Ils
prévoient d'autre part que le Conservateur des forêts pourra modifier ces tarifs si pour
des motifs sylvicoles il est souhaitable de faire enlever les produits.

2.2 Le système d'attribution de permis de coupe

En raison de la forte densite de population (208 habitants/km2) et de l'incapacité
de la forêt naturelle et des plantations de satisfaire la demande de bois et produits
derives il y a une forte demande de permis de coupe de bois. A mesure que des routes
étaient ouvertes à travers les zones boisées de nombreux ruraux se mirent à couper des
bois pour les vendre aux scieries, et cette pratique s'intensifiant,la demande en certains
endroits commence à excéder les disponibilités. Cette situation atteignit au début des
années cinquante des proportions critiques dans les forêts de Mora (Mora excelsa), essence
gregaire, et il fallut introduire un systeme de restriction des permis de coupe, qui a "ate
étendu à plusieurs autres zones. Lorsqu'il n'est pas appliqué un contingentement annuel
d'environ 20 m3 par benéficiaire, il est délivré des permis pour la coupe de 10 arbres
seulement, un même attributaire ne pouvant exploiter plus de deux permis à la fois. Le

principe appliqué en matière d'exploitation des bois est done de répartir cette ressource
limitée parmi la population rurale (et dans certains cas les proprietaires de scieries),
et il n'est pas octroye, ä la Trinite, de concessions d'exploitation forestiere à grande
échelle ou de longue durée. Ce système est sans doute lourd à manier, mais c'est le seul
qui garantisse que les populations rurales et forestières aient acces en priorité aux
ressources ligneuses relativement limitées disponibles.

Dans les plantations de teck une concession a été attribuée A une sociéte d'Etat
pour extraire, transformer et commercialiser les bois provenant d'éclaircies et de coupes
définitives, mais il s'agit lä d'une question três différente de l'octroi de concessions
ä des sociétés privées pour exploiter les forats naturelles.

2.3 Plans d'aménagement

Les premiers plans d'amenagement furent établis vers le milieu des années trente.
Ils avaient pour objet de parvenir au rendement soutenu en fixant une possibilité par
contenance ou des dimensions limites d'exploitabilité, et de régénérer intensivement les
surfaces exploitées par des moyens naturels ou artificiels. Ils suivaient, dans la forme
et le contenu, les plans d'aménagement du Service forestier indden, eux-mêmes inspires
des aménagements classiques en vigueur en France et en Allemagne. Les premiers procês-
verbaux d'aménagement de la Trinité avaient tendance A être particulierement de:tallies
dans leur partie descriptive, et beaucoup plus brefs pour la deuxieme partie concernant
les prescriptions diaménagement, pour lesquelles on ne disposait alors pas de connaissances
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2. AMENAGEMENT DES FORETS DOMANIALES 

2.1 Caracteristiques saillantes de la 10i et de la reglementation forestieres 

23. La politique forestiere resumee dans Ie precedent paragraphe slest §laboree pro-
gressivement a partir du debut du sieele, et en 1915 fut promulguee une Ordonnance fores­
tiere qui fournissait la base necessaire pour mettre en oeuvre cette politique encore 
embryonnaire. La Loi forestiere actuelle est Ie fruit d 1 une revision continue de l'Ordon­
nance forestiere pri~itive. et des amendements ont ete apportes a six reprises afin de 
rester de pair avec les besoins et Ie developpement du pays. Apres une definition des 
termes employes, la 10i stipule les conditions generales de la coupe et de l'extraction 
des produits forestiers, les conditions particulieres faisant Ilobjet de reglementations 
edictees a I l occasion par Ie ministre competent. La Loi decrit ensuite les infractions 
forestieres, tel1es que coupe ou enlevement de produits sans autorisation ecrite, etc.; 
donne aux officiers forestiers pouvoir d'arrestation des delinquants, confere a ceux de 
certains grades,autorite pour accorder des transactions dans des conditions strictement 
definies, donne a tous,pouvoir d'exiger la presentation d'une autorisation ecrite pour 
extraire des produits forestiers, et de saisir les outils, vehicules, etc., utilises pour 
commettre un delit. 

24. Les Reglements concernant les produi ts forestiers sont edictes en application de 
la Loi forestiere par Ie ministre responsable des forets. Ils definissent les conditions 
d'attribution par les officiers forestiers de permis d1extraction de bois et autres pro­
duits, les procedures de martelage et mesurage des arbres a abattre, Ie mesurage et la 
delivrance des bois abattus, les tarifs de prix des bois sur pied a appliquer. Ils 
prevoient d'autre part que Ie Conservateur des forets pourra modifier ces tarifs si pour 
des motifs sylvicoles il est souhaitable de faire enlever les produits. 

2.2 Le systeme d'attribution de permis de coupe 

25. En raison de la forte densite de population (208 habitants/km2 ) et de l'incapacite 
de la foret nature1le et des plantations de satisfaire la demande de bois et produits 
derives il y a une forte demande de permis de coupe de bois. A !11esure que des routes 
etaient ouver'tes a travers les zones boisees de nombreux ruraux se mirent a couper des 
bois pour les vendre aux scieries, et cette pratique s'intensifiantJ la demande en certains 
endroits commen<;a a exceder les disponibilites. Cette situation atteignit au debut des 
annees cinquante des proportions critiques dans les forets de Nora (Nora excelsa), essence 
gregaire, et il fallut introduire un systeme de restriction des permis de coupe, qui a ete 
etendu a plusieurs autres zones. Lorsqu'il n'est pas applique un contingentement annuel 
d'environ 20 m3 par beneficiaire, il est delivre des permis pour la coupe de 10 arb res 
seulement. un meme attributaire ne pouvant exploiter plus de deux permis a la fois. Le 
principe applique en matiere d'exploitation des bois est donc de repartir cette ressource 
limitee parmi la population rurale (et dans certains cas les proprietaires de sCieries), 
et il n1est pas octroye, a la Trinite, de concessions d'exploitation forestiere a grande 
echelle ou de longue duree. Ce systeme est sans doute lourd a manier, mais clest Ie seul 
qui garantisse que les populations rurales et forestieres aient acces en priorite aux 
ressources ligneuses relativement 1imitees disponibles. 

26. Dans 1es plantations de teck une concession a ete attribuee a une societe d'Etat 
pour extraire, transformer et commercialiser 1es bois provenant d'eclaircies et de coupes 
definitives, mais il s'agit 18 d'une question tres differente de l'octroi de concessions 
8 des societes privees pour exploiter les forets naturelles. 

2.3 Plans d'amenagement 

27. Les premiers plans d'amenagement furent etablis vers Ie milieu des annees trente. 
lIs avaient pour objet de parvenir au rendement soutenu en fixant une possibilite par 
contenance ou des dimensions limites d'exploitabilite, et de regenerer intensivement 1es 
surfaces exploitees par des moyens naturels ou artificiels. lIs suivaient, dans 1a forme 
et Ie contenu, les plans d'amenagement du Service forestier indien, eux-memes inspires 
des amenagements classiques en vigueur en France et en A11emagne. Les premiers proces­
verbaux d'amenagement de la Trinite avaient tendance a etre particulierement detailles 
dans leur partie descriptive, et beau coup plus brefs pour la deuxieme partie concernant 
1es prescriptions d'amenagement, pour lesquelles on ne disposait alors pas de connaissances 
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precises. La premi6re pertie contenaiO informations concernant les point ,ivants:
situation, superficie, regime de pro, , limites, geologie et sols, climat, -Uttut
juridique et droits de la population lo. le, débouchas et prix des produits, ique
et description des peuplaments, dégats d'atels ils peuvent être soumis, cara tistiques
sylvicoles des essences, organisation es p rsonnel.

La lem partie pr.st, It Art la ne,l,d, l'a,oplication du 0 r,, 1-a object:I:, dP
r la divisa, rl r f ta't e r-. a g-stion, les o. iScdes de ront, -lc

1.,.r, bot cn (pos: 1- lose or contra, sc-, oir-nnberences limites, etc.), dos previsions
co rsucesent, et ur pontramag n'inter,entotbr 6,i troles.

11 était prescrit de tenir des etats des nunpra annuelles et d, is valeur des to niuita
récoltés, des registres indlouenO par parecil,: tous les tr c,.. cHictués sr, out- de la
periods d , uplication lot tdan, et des eta': lr tous les auto ravaux (constrbetbn la
route' , - ations aa, olimmeds, etc . oo Isaacs coOt 'runes poutatt o- prP-
sent,r se deuebo, se.bon par sol', d' .n manque on étaiant don- ar

e co-nenocc, cc- ltetabii bm I' bun programmt met de travsu ittn=
r,:,: scriptoons ougtOnal-a tu alas d'ablnagement,

28. toperficies amenagement s'accroissant, et les effectifs d'ingénieurs
fores. . n'augmenSant, pal. se proportion, 1-, plans d'aménagement se simplifigrent, comme
le modi.e l'exemple typiqus du plan d'aménaa-aent de la reserve forestigre de Melon. (1053).
La ptsom1 JP tuastie du pro, tic-oerbal 6tait b, 'oup moins détaill6e, et la deuAaeme
qui ,-:C. :5:.' une possi1,11,1, oter contento représentait guere plus qu'uee .-el-
montto _' uolacement des couvcr annuellus r la periods d'applicst1on du clar. It
programar nenuel devenait le principal docu .4 directeur, bien cue ccc:nuant Je c:
confoo,cr nf objectifs d'am6nagement tels q fixes dans le plat- 1459, -trt
que la it,prIicie maximale de sols convenant eu teck s'élevait A eneiron 16 BOO ha, et en
admcttaot out revolution de 60 ans on limita dans les programmes annuals la superficie a
planter en teck i 280 ha, tent u.'un raffinement de techniques ou une revision des donna-es
pédologiques et stationnelles n'aclnerait pas a modifier cette limite. La pgraurie de
personnel, en même temps q 1 sion des wtpaobilités de l'Adnleirttration f....c-
tière, se poursuivirent :u tu o oi date récer0, i u maintenar0 st.tuatlor, 1,,
effectifs est plus favorable e qu'un inventabA barestier natioral n eto realism i-
nouvelles conceptions de lame: ment sont A :'écaac. Nous en t.p,i,00ns plus lcin
chapitre 4.

2.4 Amenagement des forUts traitées en réggias :a Lon naturelle

Come on l'a montre ci-dessus, le TSS tel. qu'il est congu at la Trinit6 a évolue g
partir de plantations entreprises A partir de 19.1(1 dans la reserve forestiere d'Arena.
La topogriphi. Jt la reserve est mollement ondulru, l'altitude varia entre 30 at CO m t

le dra nag, oat ofolcsalement bon. Le sol est en grande partie forme de sables blo
bruna, 516ments nottiOife se dggr:lant rr-oo: plus 1st. sont den.,14:

La pi" 't ,Pt'.'Y on,uslle r,- ---,,r, t de 2 erC tt, 1 , t spdtatn-, ,Tt fro varie enor, un
maxiroon A' , "1 et Is "S '5 l4 le-C. la al ro, es' ,r, tbopicale sesso,_
virente a la-s¡a-le ,-oil,ts, oorr ton: stmt.-boss c tr-i', etages: un ettho, d'émergerocs, un
&tags prin,ipal 1-rnA et un 17If6rieUr de 3 g lt n, cc hautcur, it feuillus à bois
durable tols utp tteullgaia bids.0 41 t, Uschweilera subp1 ondulosa, Tob,10.1a serratiCelio,
etc., ont Pt/ f,o-1.0,ist-sorpipL )t,

Au coons de la période 1S.1 -1931, l'amragement ,,,sistait A con,ur a blan: des
surfaces v,arlotdoe n.oque pulse, Letoi,e les tc, er uar plas-aluer le Oiro,a
guianensis -I llum i. Une uacti, lo la b.,,,fas2 gtalt 3k mot
plantation, ls ,srtu: non b lc n- ststème fot a,nuocc,r- cusir, 2z: ,c1its cley,a de
nettoienent dt a- legralabc, su act se traduiaant pa, oe.' .-1,14stro de, piar-tv. En
outre Cetapa tlJi l'utemeut atOs(ee par le t,Zr6ttt .nt le' re',Isses fivpbt.{.0,1 61,udellu

A partir de 1532, l'exploitation des bois d'oeuvre et des bois de carbonisation
fut réglée de maniere a laisser subsistes un peuplement d'abri d'arbres dominants. A cet
effet les regles suivantes furent etabliest

I) Delianage deux ans avant la formation du peuplement d'abri-
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La premiere partie contenait des informations conc€l:'rla.nt les points suivants: 
si blotion! superficie, regime de propriete I limi tes, geologie et sols. climat; stat-ut 
juridiqu6 et droits de Ie population locale, debouches et prix des produits, historique 
et descr'iption des peuplements, deg§:ts auxquels ils peuvent etre soumis, caracteristiques 
sylvicoles des essences, organisation et- personnel. 

La deuxieme partie prescrivait; la periode d'application du plan, les objectifs de l'ame­
nagement 1 la division de la forSt en unites de gestion t les methodes de control€! de 
11 exploi tati.on (possibili te par contenance, circonferences limi tes I etc.), des previsions 
de rendement, et un programme d'interventions sylvicoles. 

II etait prescrit de tenir des etats des coupes annuelles et de la valeur des produits 
recoltes, des registres indiquant par parcelles tous les travaux effectues au cours de la 
periode d1application du plan) et des etats de tous les autres travaux (construction de 
routes t reparations aux b~timents, etc~) avec leurs couts. Les lacunes pouvant se pre­
senter dans cette deuxieme par-tie par- suite d1un manque d1information etaient dans une 
certaine mesure compensees par l'etablissement d1un programme annuel de travaux dans le 
cadre des prescriptions du plan d'amenagement~ 

28. Les superficies soumises a amenagement s'accroissant 1 et lee effectifs d' 
forestiers n'augmentant pas en proportion, les plans d 1 amenagement se simplifierent, comme 
le montre llexemple typique du plan d 1 amenagement de la reserve forestiere de Melajo (1953). 
La premiere partie du proeee-verbal §tait beaucoup moins detaillee~ et la deuxieme partie 
Q~i prescrivait une possibilite par contenance ne representait plus qu1une carte 
montrant l'emplacement des coupes annuelles pour la periode d!application du plan. Le 
programme annuel devenait 10 principal document directeur, bien que continuant de se 
conformer aux objectifs dl2~enagement tels que fixes dans Ie plan. En 1959, On calcula 
que 1a superficie maximale de sols convenant au teck slelevait a environ 16 800 ha, et en 
admettant unc revolution de 60 ans on liRita dans les programmes annuels la superficie a 
planter en teck a 280 hal tant qu1un raffinement de techniques ou une revision des donnees 
pedologiques et stationnelles n'amcnerait pas a modifier cette limite~ La penurie de 
personnel; en .'neme temps que l'extension des responsabilites de l!Administration fores­
tiere. se poursuivirent jusqu)a une date recente~ Mais maintenant que la situation des 
effcctifs est plus favorable et qu1un inverttaire forestier national a ete realise} de 
nouvelles conceptions de l'amenagement sont a lletude. Nous en parlerons plus loin au 
chapitre 4. 

2.4 

29. Comme on lla montre ci-dessus, Ie TSS tel qulil est con911 a la Trinite a evolue a 
partir de plantations entrepr'ises a partir de 1926 dans la reserve forestiere d 1 Arena. 
La topographie de let reserve est rnollement ondulee j llaltitude varie entre 30 et 60 :TI, et 
Ie dra5.nage est generalement bon. Le sol est en grande partie forme de sables blanchatres 
a bruns, pauvres en elements nutritifsf se degradant encore plus lorsqu1ils sont denudes. 
La pluviometrie annuelle moyenne est de 2 400 mm; la temperature en foret varie entre un 
maximum de 27 1 7°C et un minimum de 19°C. La est une forSt tropicale sCr:lper-
virente a une structure a trois etages: un d j emergents, un 
etage inferieur de 3 a 10 m de hauteur. Los feuillus a bois 
durable tels que I E~.:::!!~eilera subglandulosa, serrati folia, 
etc., ont ete 

30. Au coues de la perioee 1927-1931, 1'amenagemcnt consistait a couper a blanc des 
surfaces variables chaque annee, vendre les bois, et par plantation de Carapa 
guianensis et Une partie de la surface etalt incineree avant 
plantation, Ie systeme fut abandonne en raison des couts eleves de 
nettoiement at de la du sol se traduisant par une chlorose des plants. En 
outre Carapa etait par le terebrant des pousses grandella. 

31. A partir de 1932) 11exploitation des bois d'oeuvre et des bois de carbonisation 
fut reglee de maniere a laisser subsister un peuplement d'abri dfarbres dominants. A cet 
(~ffet les regles suivantes furent etablies: 

deux ans avant 113 formation du peuplement d'abri. 
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Laisser, dan- lc. Pus- - 1 5 dominants d' comer-
ciales, t u'enleeor sue les 1DTi vt. 5 et 1 .nants qui ferE .t trap
d'ombre meats -y,,. cl incitan au

Marteler en abandon tons les arbres de 1', ge inférienr, sauf lorsque les
dominants on subdominants sont absents.

Si ä ce moment il est desirable d'enlever encore d'antres dominants, sis
devront etre empolsonnés et non abattus, de facon A éviter les de:gets dans
le penplement

V' tt, tons les palmiers,

6 abattus d'escin.ss ,ommerciales 14nordes en bord de route par
des bo 'ous les antra:- I ,J ,cotvenent sour .c on de bois étaient carbonises
sur plai :, ales d'un volumg munEn d'environ 10 m

La regeneration faisait libiot de dégagementr de la ame ä la 7, innée, et su
besoin on la complétait par ). Lorsque la p, de sa crco exigeait
un éclairement accru, on 4' :od ot prrgressivement 'ement d'at': e issonnement
farsénite de sodium en soluti ilarnic ê 100 gil) en - et l'é du jeune
peuplement intervenait lorsquo nesessniee d'un point d, s Icole.

Lc plan d'enenagement de la reserve d'Arena ponr la periode 1936-g-'3 prescrivait
des cn_yss anaLoiles de 25 ha pour obtenir un rendenent soutenu à la revolution de 50 ans.
Les regenraotion- utiles obtenues excédérent les previsions, et la decision fut prise
d'augmertor le. :urfaces de coupes annuelles, bien que ce fút en contradiction avit la
revolutian sdoptse de 60 ans. Cette decision était encouragee par les changemert , inter-
venus lans lor ,onditions du marche qui, en partie A la suite des reductions d',),p,,,1ation
de bois pendant la guerre, permettaient d'écoulen certaines essences a croicsdncr raniie,
et avec l'accroissement du nombre d'essences marchandes on en sint à enviso.ar I -
lution plus '-curte - et par suits lez, -rapes annuelles d, plAJ, Inanie so fas 1 Lai
la possihi) Ir 'r neFle fut port-o ) = la, 16E, .11, .1,1 a-Lone as , h .

1E46, 1, scLocs étaient ,easntles 3 t.avers I, oons la 'enure E,,
.ise-sibsliio r,,lettait de "a,cr i Clas.e au 1,11,31UP effets pcssiticc I,

denudation du sol, mais cette precautias s'aoéne inutile et, pour simplifier l'im.sage.
ment, ä partir de 1947 les coupes annnelles furent délimitées d'un seul tonart

Des comptages de regenerations indiquèrent qu'il et pas de relation netts
entre les essences qui se régénê'-a --r, r celles qui co ' le peuplement d'abr,, et
etant donne' que peu d'essences tiLf.'TSS ä la graines allées co
conclut que la regeneration proven is sier es oe sur le sol au
de la coupe d'abri, ou apportées ) aux es sc ris frugivorE
lec nébonchés croissants qui s'ofLrai, E à croissance
i,',, Ji, 11 devint evident, au mill fLaot en venir ä
trtatacn d'une trentaine d'années E la révolu- in 'r r ique de 65 ans so luso
e o'origine. Avec un tel systeme, r nos a croissant. rio te telles qus lulasopanax
morototoni, Syrsonima ,picata, St,, caronaca, etc., s,,a,:cnt exploitées a la fin de
la première periode ao 30 ans, lal ,1 place les eosen,aos tr,dltionnelles a croissance
plus lente comme r, nn1E ment d' abro puur Lae seconde gen.] d', s, onces A credo., in,io
rapide, C la fin de la second° période le peuplement seraitt compose d's
croissance lente de "première généro.ion" et d'essences . ause rapide de " c...oii oe
generation",

aosp ä Inn ra.olts pslyoysolcue eut pos. .

asut n.e ccro-1,-rose profondes sa ne conserve is,
Imisdnts, &tars sannS OW 4 pouvait oLienir une régénérat
d'arbr-s au sis, i Co fournissant des perchoirs pou,
,uron. Ces jeune- aihnes etaient bien préférables du fait qu'ils

pnndant toute la perimg de 30 ans, que tous les dominants ponvaion
qus it coút de l'empoisonnement ultérd.eur serait réduit ou élimine.
desherbage et nettoiements Etalent également diminues, du fait que
les semis de croissaroc vi n areuse d'essenc- e srdaires desormuls
comme abri pour les r sc trt'itionnell,, slssance plus :clot
l'ombre.

formation. peuple-
cauplement i'Lnri de

,)te ä par":.
et les ELE,,,ass-

resteraient sain
t litro récoltés, it

Les coats de
pouvait laisser

rscnmenicialisables
C, tclérantes A
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ii) Laisser, dans toute 1a me sure du possible! des dominrults d1essences commer­
cia1es. et n'enlever que 1es dominants et sub dominants qui feraient trop 
djombre meme elimination du 

iii) Marteler en abandon tous les arb res de l'etage inferieur, sauf lorsque les 
dominants OU subdominants sont absents. 

iv) 5i a ce moment il est desirable d ' enlever encore d'autres dominants t ils 
devront etre empoisonnes et non abattus. de fa<;on a eviter le'S deg§.ts dans 
Ie peuplement d'abri. 

v} Abattre tous les palmiers. 

32. Los arbres abattus d'essences commerciales etaienl debaTdes en bord de route par 
des boaufs, et tous les autres bois convenant pour Ie charbon de bois etaient carbonises 
sur place en meules d!un volume moyen d'environ 10 m3 • 

33. La regeneration raisait l'objet de degagements de la 2eme a la 7eme annee, et au 
besoin on la completait par plantation. Lorsque la poursuite de sa croissance exigeait 
un eclairement accru, on eliminait progressivement Ie peuplement d'abri par empoisonnement 
(arsenite de sodium en solution aqueuse a 100 g!l) en 10-12 ans, et l'eclaircie du jeune 
peuplement intervenait lorsque necessaire d'un point de vue sylvicole~ 

34. Le plan d1amenagement de la reserve d l Arena pour 113. periode 1936-1945 prescrivait 
des coupes annuelles de 25 ha pour obtenir un rendenent soutenu a la revolution de 60 ans. 
Les regenerations utlles obtenues excederent les previsions, at la decision fut prise 
d1augmenter les surfaces de coupes annuel1es. bien que ce fut en contx'adiction avec la 
revolution adoptee de 60 ans. Cette d(,i;cision etait par les changements inter-
venus dans les conditions du marche quil en partie a la suite des reductions d'importation 
de bois pendant la guerre, permettaient d'ecouler certaines essences a croissance rapide r 

et avec l'accroissernent du nombre d'essences marchandes on en vint a envisager une revo­
lution plus courte - at par suite des coupes annuelies de plus grande surface. En 1944 
Ia possibilite annuelle fut portee a 40 ha. et en 1950 elle fut encore accrue a 68 hn. 
Jusqu'a 1946~ les coupes etaient reparties a travers la reserve dans la nesure ou 
118ccessib11ite Ie permettait de f'a90n a reduire au minimum les effets possibles de 1a 
denudation du sol, mais cette precaution slavera inutile et, pour simplifier l'amenage­
Dent, a partir de 1947 les coupes annuelles furent d6limitees d'un seul tenant. 

35. Des comptages de regenerations indiqucrent qu'il n'y avait pas de relation nette 
entre les essences qui se regeneraient et celles qui composaient Ie peuplement d'abri, et 
etant donne que peu d'essences traitees en TSS a la Trinite ont des graines ailees on en 
conclut que la provenait de semences se trouvant deja sur le sol au moment 
de la coupe d1abri, ou apportees par les oiseaux et les chauvet:>~souris frugivores. Avec 
les debouches croissants qui sloffraient pour les essences seconde.ires a croissance 
rapide il devint eVldent, au milieu des annees cinquante, qu 1 il fallait en venir a une 
rotation d'une trentaloe d'annees au lieu de la revolution monocyclique de 60 ans admise 
a l'origine. Avec un tel systeme, les essences a croissance rapide telles que 
morototoni, spicata, caribaea, etc., seraient exploitees a 
la premiere 30 ans, en place les essences traditionnelles a croissance 
plus lente comme peuplement d'abri pour une seconde generation d'esscnces a croissance 
rapide. l\ la fin de 18 seconde peri ode 10 peuplement serait alor's compose d'essences a 
croissance lente de !!premicrc generation ll et d1essenccs a croissance rapide de Hdeuxieme 
genera tton". 

36. Ce passage a une revolution polycyclique eut pour la methode de formation du peuple-
ment d'abri des profondes. On ne conserva plus dans Ie pcuplement d1abri de 
dominants, etant donne qu'on pouvait obtenir une regeneration satisfaisante a partir 
d 1 arbres au stade de perchis, fournissant des perchoirs pour les oiseaux et les chauves­
souris. Ces jeunes arbres etaient bien preferables du fait qulils restcraient saine 
pendant toute la periode de 30 ans, que tous les dominants pouvaient etrc recoltes, ct 
que Ie cout de llcmpoisonnement ultericur serait ~'eduit ou elimine. Les couts de 
desherbage et nettoiements etaient egalernent diminues, du fait que lton pouvait laisser 
les semis de croissance vigoureuse d'cssences secondaires desormais commercialisables 
comme abri pour les essences traditionnelles a croissance plus lente. plus tolerantes a 
l'ombre~ 
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37. La sequence des operations s'établit suit A partir du milieu des années
rinquante (r année defla régeneration)i

anage

:inloitation des arbres
o(-aii. et du peuplement d'abri. Carbonisation des bois autres que

Psis A litre

:l. costet. La vegetation ligneuse d'essences non coma A es
e r élimines l'herbe) A so es qu'elle ne gene les

ir
mime pour r + 1, mats le desherbage n'est pas fait rez-terre

Delicudf c. Réduction de la vegetation 11 new as valeur économique

belt, .. njii. feducticn de la vegetation l' Tous les arbres de
.iment diabri non de f "fines former le lement definitif sont

innés

agements dans la ersoton selon

Les plantations de complement furent semis
ntCette fois elles avale pour objet d'int/i7

presentes da ns la forgt primitive pluteit ouc d'obter,r u,.
Les essences ainsi plantées c. Aprenaient Imcrouba csodia :
(Iroko), .clea : fsichli. iilinga), Tssoinalin anPe,.7,
(Erami:7' il ereeco. de notes due S spr.iu
régén(. dots des stations O&M ,=-T, 1/

38. Des 'r , ferso 77c. laire, dons leo c,at a ftfota-
gdUount ce f.. At cament techniesd (.s so ido es aic ...ur 3, premiere rf-lode
tiP ans dons les o d-'vi 19df-tilf, . lfhi iournte l'nect,, n ,et dat t-
coupes 1 Af 7..1052 u, oter.ni d jr- 9 fouinceetha. coOts fill. et. Jut
terela uts le coGi irdero,ntion- efl Icalcs ho 30 ar- ,'OlCverift
A 60 j urnsA/ha, st les Oftits d'ao'ifilie-ment es Auoait di' o di r,,,-
sements moyens de 5 m3/haean,

30. Avec l'elevation du niveau de vie A la Trieste, le charbon je bois fut remplacé
par le pétrole lampant et l'electricite, et les charbonniers desertgrent peu A peu la

f)facet. A Mount Harris, o ..r17%3 on ne trouvait plus de charbonniers, la techn eiqu
rena fut adaptée comme oi-dossous. Consecutivement A l'exploitation, un

At d'abri Atait con: de la facon sulvantei

i) DAbroussaillag: du Sc'- s-bois.
AL-A J mtage e tous les arbres indésirables jusqu'A 15 c de diamètre.

iii) en reserve de 70-80 arbres d'essences desirables au stade de
P, al presents) pcur former le peuplement d'abri, et empoisonnement
du

Les nettoiements et deshertages &talent pracionas comme dearits plun hauc fn Arena, et
le rapport annuel pour 1957 déclarait que lof resultar-. csAparabl A ceux
d'Arena mais que la formation di pkiplemen+ de slus.
Dens d'autres parties du massif lorgt tre .vrie on
recourut au semis direct sur lavons m litervaLle (our - Tinter la regéné-
ratoan; cette mathode est maintenani t 2 .5 le nom de 'Tried Conservation System",
et est appliquée A echelle

Dans les forgts de Mora
coupes annu r, et la coupe is,.
d'oeuvre fi -it un convert d'ablj sa
n'était faite, néanmoins un nos edu p
s'installait irece A la disposcion d-
frugivcres. A cette ép-oi y -
exploiter la foret a bita
et c'était une des casi,' oisentiei

année, nindf-inte, mais
urtout coofdes - non

J- de dhnslte normale,
, Chlottphiid e.,:n1o1

Jdorensio
(=7-') flan, oc,

ine.

, du Nord-Est, citation se limitait aux
is de carbosiseoi, ssi ant celle des bois
' Au nu,- ,o ttcole ultérieure

'ci .ent .;1),Saisar d t .sen000 o-Lange.
tJmenre, sir les ed.- eux et le, ccauves- Atris
des domtio-s nressanies co psomis , pour

-.i-oir ti -glut ittf dictait un bon ne, e o ef
ise iseingnts tfui ne saison seche, aliumes unos

- 2
-

1

+ 2

3

-F 4

4- 5
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37. La sequence des operations g!ctablit comme suit a partir du milieu des annees 
cinquante (r' armee de "la regeneration): 

r - 2 

r 

r + 1 

r + 2 

r + 3 

r + 4 

r + 5 

De 1 ianagc 

Exploitation des arbres murs 

Formation du peuplement d'abri. Carbonisation des bois autres que 
bois d'oeuvre 

Desherbage complet. La vegetation ligneuse d'cssences non commerciales 
est conservee {pour eliminer Itherbe) a moins qu'elle ne gene les 
essences de valeur 

Comme pour r + 1, mais Ie desherbage nlest pas fait rez-terre 

Delianage~ Reduction de la vegetation ligneuse sans valeur econom:ique 

Delianage. Reduction de Ie vegetation ligneuse. Tous les arbres du 
peuplement d I abri non destines a former Ie peuplement defini tif sont 
empoisonnes 

Dcgagements dans la regeneration selon Ie besoin 

Les plantations de complement furent remises en vigue'llr dans les annees cinquante, maie 
cette fois elles avaien-L pour objet d1introduire des essences - surtout exotiques - non 
presentes dans la foret prinitive plut6t que dlobtonir un peuplement de densite normale. 
Les essences ainsi plantees comprenaient Simarouba amara (Marupa)j Chlorophora excelsa 
(Iroko), Nauclea diderrichii (Bilinga), Terminalia superha (Limba) et T. ivorensis 
(Framire) . 11 est-··interessant de noter que S. amara ~appara:tt maintenant (1983) dans des 
regenerations tres eloignees des stations ou~l a ete introduit a l!origine. 

38. Jes changements spectaculaires dans les couts des interventions sylvicoles accompa-
ce changement de technique. Ces couts etaient en moyenne, pour 1a premiere periode 

de 5 ans dans les coupes 1940-1942, de 128 journees de travail a 1'hectare 1 et dans 1es 
coupes 1950-1952 ils tomberent a 26,5 journees!ha~ Une etude de couts faite en 1957 
revela que Ie coat des interventions sylvicoles sur toute une periode de 30 ans s'cleverait 
a 60 journees!ha, et les etudes d'accroissement montrerent qu'on obtiendrait des accrois­
sements moyens de 5 m3!ha/an. 

39. Avec l'elevation du niveau de vie a 10. Trinite, Ie charbon de bois fut rernplace 
par Ie petrole lampant et l'electricite, et les charbonniers deserterent peu a peu la 
foret. A Mount HarriS, ou en 1953 on ne trouvait plus de charbonniers. la technique 
J'Arena fut udapteo comme indique ci-dessous. Consecutivement a l'exploltation, un 
peuplement d'abri etait constitue de 1a fa90n suivante: 

i) Debroussaillage du sous-bois~ 

ii) Abattage de tous les arbres indAsirables Jusqu!a 15 co de diametre. 

iii) f>1artelage en reserve de 70-80 arbres d I essences desirables au stade de 
perchis (si presents) pour former Ie peupleroent d!abri; at e~poisonnement 
du resto. 

Les nettoiements et desherbages etaient pratiques comme decrits plus haut pour Arena, et 
10 rapport annuel pour 1957 declarait que les resultuts etaient comparables a ceux 
d'Arena mais que 1a formation du peuplement d'abri avait coute 26 journees/ha de plus. 
Dans d'autrcs parties du massif de Mount Harris ou la foret etait tres appauvrie on 
recourut au semis direct sur 1ayons ouverts a 6 m d 1 interva11e pour completer 1a regene­
ration; cette methode est maintenant connue sous Ie nom de "tlJixed Conservation System", 
et est appliquee a echellc limitee. 

LlO. Dans les forets de Mora (Mora excelsa) du Nord-Est, 11 exploitation se lirnitait aux 
coupes annuelles. et la coupe intensiv-e de bois de carbonisation suivant celle des bois 
d' oeuvre cr8ai t un couvert d! ahri satisfaisant. .h.ucune intervention sylvicole ul terieure 
n'etait faite, neanmoins un nouveau peuplemont satisfa.isant d'essences me1angees 
slinstallait a la dispersion des semences par les oiscaux et lcs chauvcs~souris 
frugivores. A cette epoque. il y avait des demandes pressantes de permis de coupe pour 
exploiter la foret a un rythme bien superieur a ce1ui que dictait un bon amenagement, 
et c I etai tune des causes essentielles des Lf'equents fcux de saison seche j all urnes dans 
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l'espoir que les arbres endommagés par le feu en dehors des tr,q, aonuelles seraient
alcrs cedes a .21,1 ritants. Cependant Ces feux me se can-beano:tent ,as lans les zones

frtore mais ss rr Tageadent sur les surf r précedemnnt caploitées,
ar2antissan: cogénératinna Les sols des forests de 2 snit Lunstatuéo de sahl

2, n.tiques pn.foe purs, et une fois que :risen tuntrf.ciel hurrt
a ea-4 'Istria, par le fou )1 faut C nombreuses ,r '"r pour que la ségeneratic- n it', tile
pulsee s nouveau s instiller. La ntion ds.,nt t iiffici:e one la dscialst
prise le planter la grande en se possible en finus caritaes, heursuatmert -nee

rêsultat= tre, dits2aisanth. P r récemmotd 'n a étendu 1-c oe-h-3s, de determine-
ti n de la c nine par ruin:recce ä enes du Sud dele Trinné., Au. n
.ettiiement catique è la suite de l'npisitation.

2.5 A rd :client des forêts traitées en régénération artificielle

2.5.1 ération en teck (Tectona grandis)

al t ak rertain ritinl. de loc L. la Tr: Les so1s le.
des : ileux hint drainés, a 6,2. (orralns silt

cralement .: as. L .u2lométrie anninlle varie ens:. 1 500 et 2 5 mm. Une hs.nns
re pour une bonne croissance du teck.

Comma un la indiqué au 1, , r nhe 18, 56 hectares de rl n'ations sxnsr 1: entales
furent détruits par le feu en 191: msn :ette infortune opporti 1 z enseirawm,ots utileu.
Le premier est que les plantations ä I: - dté sont tounore sdumises au '1J14,1 du feu ä
la saison séche, le sec.:LA que si les ne s dcinérés e' t; la plantd, ,n,
le feu, s'il survient, inovoquera davantn. :a degats, le troisiime enielginment nifin,
que l'on a constammen nor° dans la plur,rt des pays tropicaux - quoique pas dens ta,s -
est Inceidence c, sit des pouss .s Hyps pyla dans les plantations de mélianees
eutrep nes en zooes plaines tropicales. Quelle que fat l'essence de reboisement
Ch01 ;le ; la Trinité, :le devait avoir un certain degre de resistance au feu, et en a
irte pour le teck sur 1e2uel, jusqu'a une date récente, se sont concentrés les efforts
te reboisoment.

La TrinIté a eu la chance que la première introduction de semences en provenance
du Ter J7.7"-ril, en 1913 a prospéré duna les conditinn locales. De nouvelles loltoductions
furent ()notes A partir de la mame source en 1917 et 1916, mais ces lots doom,,..4 une
germinacirr mediocre. Les teckeraics de la Trinit, sont nc pratiquemerd 1,,,,, de
l'intinnuation de 1913, bi r -'arie petite quantlté ait Ate reque de l'Inde
en 1934 a des fins expari: t Aucune récolte de es n'est effectuée dans les
plantations Issues de grain indiennes, en raison de 1 ) forme et de lcur croissance
mediocres par comparalson crec la provenance Tenasserim.

pertir de lUlt les plant:31in,, ont été .rtes avec des graines récollées sur les
ts,I , i =o; Je l'irdro h=ction de 1;17 Ce don: in n'a pas pris conscienct a a'enique,
( qr., la flo.aruou ct la finelifraation nne..nes de co jeunes tc-I- ,talLot "es:
ntrietéristicurt genetinres individuellrnn :sr sale la fl na.con termiralr prconre toNa-
ir-Alt une bifurcation 3s la tige printoprilt 11 se rrraulsit par (onuarutot dan, len,
premières anneez, on fait, une sélectiou innint fain an e A des arbres ä fat court, en
raison du caractère génétique contralant la flnalron. Incoen aujourd'hui les planta-
tions des années vingt ont souvent une forme mslitn-e, et pendant longtemps on a cru que
c 'était dG au large espacement initial (jusqu'a l,6 x 3,5 m) de ces plantaticns. La
qualité inférieure des semences produltes localement semble maintenant être inc raison
plus plausible.

qualité génétique des semences s'améliora progressivement à mesure que les
écl éliminaient les arbrss U mauvaise forme, et en 1960 des peuplements semenciers
furl:. rgnés aprés examen attutnr ,te tous les peuplements de 25 ans et plus. A cet
api i rcelle bien éclaireie d sté ramenée d'une densité initiale de 2 500 tiges/ha

tign,lo, et ,sn), ctsiolen- ist arhres de bonne forme. Par consequent, la
t naté genni iue des 2 n écoltées dens les peuplements semenciers de la Trieste
( t maintrnitt tlevée.
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l'espoir que les arbres endommages par Ie feu en dehors des coupes annuelles seraient 
aim's cedes aux exploitants~ Cependant ces feux ne se cantonnaient pas dans les zones 
d1exploitation future mais se propageaient sur les surfaces precedemment exploitees. 
aneantissant les regenerations, Les sols des forets de Mora sont constitues de sables 
et graviers quartzitiques presque purs, et une lois que I 1 horizon superficiel humifere 
a ete detruit par Ie feu i1 faut de nombreuses annees pour que la regeneration naturelle 
puisse a nouveau slinstaller. La situation devint si difficile que la decision fut 
prise de planter la plus grande surface pos~ible en Pinus caribaea, heureusement avec 
des resultats tres satisfaisants. Plus recemment on a etendu les methodes de determina­
ticn de la possibilite par contenance a certaines zones du Sud de la Trinite. Aucun 
nettoiement n 1 est pratique a 1a suite de l l exploitation. 

2.5 

2.5.1 

41. On plante du teck dans un certain nombre de localites de la Trinite. Les sols les 
plus prop ices sont des limons argileux bien draines) de pH 5,5 a 6,2. Les terrains sont 
generalement ondules. La pluviometrie annuelle varie entre 1 500 et 2 500 mm. Une saison 
seehe marquee est necessaire pour une bonne croissance du teck. 

42. Comme on l'a indique au paragraphe 18, 56 hectares de plantations experimentales 
furent detruits par le feu en 1913, mais cette infortune apporta des enseignements uti1es. 
Le premier est que les plantations a la Trinite sont toujours soumises au danger du feu a 
1a saison seche. 1e second que 5i les remanent::;. ne sont pas incineres avant 1a plantation,. 
Ie feu) s1i1 survient, provoquera davantage de degats, at le troisieme enseigncment enfin; 
que lIon a constamment ignore dans la plupart des pays tropicaux - quoique pas dans tous 
est 1 \ incidence du terebrant des pousses Hypsipyla dans les plant.ations de meliacees 
entreprises en zones de plaines tropicales. Quelle que fut l'essence de reboisement 
choisie a la Trinite, elle devait avoir un certain degre de resistance au feu, at on a 

pour 1e teck sur lequel, jusqu'a une date recente. se sont concentres les efforts 
de reboisement. 

43~ La Trinite a eu la chance que la premiere introduction de semences en provenance 
du Tenasserim en 1913 a prospere dans les conditions locales. De nouvelles introductions 
furent faites a pa~tir de la meme source en 1915 at 1916, mais ces lots donnerent une 
germination mediocre. Les teckeraies de 1a Trinite sont done pratiquement issues de 
llintroduction de 1913, bien qu1une petite quantlte de semences ait ete re9ue de llInde 
en 1934 a des fins experimentales. Aucune recolte de semences nlest effectuee dans les 
plant-ations issues de graines indlennes. en raison de leur forme et de leur croissance 
mediocres par comparaison avec 1a provenance Tenasserim. 

~4. A partir de 1918 les plantations ont ete faites avec des graines recoltces sur les 
tecks issus de l'introduction de 1913. Ce dent on n'a pas pris conscience it l'epoque, 
clost que la f1oraison et la fructification precoces de ces jeunes tecks etaicnt des 
caracteristiques gcnetiques individuelles, ct que 1a floraison terminale precoce provo­
quait une bifurcation de 1a tige principale. II se produisit par consequent dans les 
premieres annees, en fait, une selection donnant naissance a des arhres a fut court, en 
raison du caract?:re genctique cont.ro1ant la floraison. Encore aujourd I hui lee planta­
tions des annees vingt ont souVent une forme mediocre, et pendant longtemps on a cru que 
c'etalt dO au espacement initial (jusqu1a 3,5 x 3,5 m) de ces plantations. La 
qua1ite inferieure des semences produites loca1ement semble maintenant etre une raison 
plus plausible. 

45. La qualite genetique des semefices slame1iora progressivernent a mesure que les 
eclaircies eliminaient les arbres de mauvaise forme l et en 1960 des peuplements semenciers 
furenf;;; designes examen attentif de tous les peup1ernents de 25 ans et plus. A cet 

une parcel Ie bien eclaircie a ete ramenee dlune densite initiale de 2 500 tiges/ha a 
200-250 tiges/ha, et seuls SUbsistent des arbres de bonne forme~ Par consequent, la 
qualite genetique des graines recoltees dans les peuplements semenciers de la Trinite 
est maintenant elevee. 
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46. ,e 3 eté losgteiTä flcriszsnte 6 la 7,, al %,", u7r,rititU=d;
Jo- ClIfAllfrIS 1P -a-aoyers. LPS propriéta ir, Jr planta-

tion- 16,4AL:L' lc; ps, p u- lusieuls aenees ä des cualvateurs -01 1,fX1-h,l-Pnl,
ji trID,piar i 1::',111 les ,,,ADNP'..7 et s'il4s,ient le terrain pour leurs
41v.i.ea [er 1..0 li bi PP 01 nill, aessan. 5,0 Hne nouyelle parcelle one Irlo le
r, auvr oi r un oalement pour leur travail. Ce system, se

=4, ,,zrale rou,Lva --1-n ar Flantait le teck en Birmadie, er il iut
facilement acopié 6 lo plo4toi-un Je i_c1 ä in 7:iinité, les principales differences étant

le toll se ene agricole (15 mois en tout pour l'abattage, le
brrlage la plenlei.c. el 14 r.,..5,1;, et qu'aucun paiement n'etait effectué. En revanche,
le 3e-ciae fäleirie. chsagesof le l'ouverture de lignes d'arret et du brOlage et de la
plantation, at la sulti.dieul en ioungya avait cheque année une nouvelle parcelle pour
ses cultures.

47. Des plans d'aménagement furent établis pour les reserves dans lesquelles on devait
planter du ter''r. En general la reserve était divisée en une série d'exploitation oû la
possibilité vs le Hiriiriférences limites, et une série de convers ion
en teck ou lo en plantations de teck en une revolution
de 60 ans. Etant donss Hue le; fohd, chiponbrles pour le reboisement n'étaient pas assures
plusieurs années 6 l'avance 11 était prescrit que la serie de conversion serait étendue
cheque année aux dépens de la série d'exploitation. Lorsque la plantation devait se faire
en deux ou trois endroits differents, la série était diyisée en un nombre approprié de
suites de coupes, constituent les unités d'aménagement qui regroupaient les parcelles
A planter.

48. Four encourager une exploitation maximale des parcelles 6 planter en teck, les
limites de circonférence exploitable &talent ..-. ,e4--i-Weer 18 mois avant la plantation. En
...erne temps on choisissait un emplacement prur n ICsi ,läre volante. Le terrain était
défriché et incinéré A la Belson seche de l'io,nei p.exelost la plantation; on comptait
1 ha de pépintere pour 40 ha de plantation. On len plaschea de 2 metres de
largeur, separées par des faSFP.S de 40 -; 4 gi.,fzolci.. aabst des pluies
on semait les planches a 15 x 15 rm "ia eir'caraloilent
bonne; les planches étaient dx,14.1.rux cHs. ,birs Iluu Lar J. xi les sv-in "'acaries en
laissant un plant par emplace de nemas (la 'gra,ue" 4- 4-c, est botAi) 'ement un
fruit, qui contient jusqu'.. 4 e

A la saison seche 1, r, H'.. etalt det.oissallie, et les
oaattus par lez culti ateiri en 1 odigra, pu. le, 1 enei Wcppui etaient ouvertes

en le brdlage effectue par la mlin- 4o04,10 e. ,ce -cf.-r P,, deiut de la saison
cen oluies les plants étaIent ijorur, rnysr,ses ec 5irasI -." et mi. en place è espacement
c cr x 2 m dans un trae cskert ä .re u.aidtse; le- itumps étaient
entsr.és jusnl'au niveau du -cller, es., 1. let,- Pf.1,1 l,ssee aotsu/ Len oultivateurs
en ts.4-.0a. iont les pi.sielies fn 0,1 1,4, fl,-..bl.nolcht les tecks désherbés
durant la première annec, mcizsvn.lent hsre i rrI frc, rl- -3c deplacalcht a la fin de
l'année.

50. On pratiquait des dégagements dans les tecks une ou deis fois la second= année, et
en general une fois la troisième année. L'éclaircie commengait ir la Séme année, et le
reglement d'éclaircie a été longtemps le suivant

Année 5 Réduire la densité A 1 250 tiges/ha
Année 10 Reduire la densité A 625 tiges/ha
Année 15 Réduire la densité A 310 tiges/ha

Les éclaircies se poursuivaient à intervalle de 5 arre jusqu'A la 30eme année, le but étent
de constituer un peuplement de densité uniforme avec un cipoc, -dfisant pour le develop-
pement des cimee pendant chaque intervalle de 5 ans. Au-dele de iJ 30ème année la free.
quence des éclaircies dépendait de la vigueur du peuplemen., ei .1 y ayait lieu de penser
que sur des stations de bonne qualité la densité 6 l'age seralt o'environ
75 ä 90 tiges/ha selon la vigueur.
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46~ L 1 agrosylviculture a ete longtemps florissante a la Trinite. ou elle constltuait 
un element de 11 des plantations de cacaoyers. Les proprietaires de planta­
tions louaient des parcelles pour plusieurs annees a des cultlvateurs qui defrichaient 
1a foret. plantaient des cacaoyers et utilisaient Ie terrain pour leurs propres 
vivrieres pendant la duree du bail~ passant sur une nouvelle parcel1e une fois Ie 
cacaoyer bien installe; ils recevaient un paiement pour leur travail. Ce systeme 5e 
rapprochait du selen lequel on plantalt Ie tack en Birmanie, et 11 fut 
facilement adapt~ a 1a de teck a 1a Trinite, leg principales differences etant 
que Ie bail se limitait a une campagne agricole (15 mois en tout pour 1 I abattage , le 
brQlage. Ie. plantation et la moisson}, at qu'aucun paiement n'etait effectue. En revanche, 
Ie Service forestier se de l'ouverture de lignes d'arret et du brGlage et de la 
plantation, et Ie cuI tivateur en a'.lai t cheque annee une nouvelle parcel Ie pour 
sea cultures. 

47. )es plans d' furent etablis pour les reserves dans lesquelles on devait 
planter du teck. En la reserve etait divisee en une s&rie d'exploitation ou la 
possibilite etait regH?e en fonction de circonferences limites, et une serie de conversion 
en teck ou la foret naturelle serait convertie en plantations de teck en une revolution 
de 60 ans. Etant donne que les fonds disponbiles pour 1e reboisement n'etaient pas assures 
plusieurs annees a l'avance il etait prescrit que la serie de conversion serait etendue 
chaque annee aux depens de 1e serie dfexploitation. Lorsque la plantation devait se faire 
en deux OU trois endroits differents, la serie etait divisee en un nombre approprie de 
suites de coupes, constituant les unites d'amenagement qui regroupaient les parcelles 
a planter. 

48~ Pour encourager une exploitation rnaxirnale des parcelles a planter en teck, les 
limites de circonference exploitable etaient supp~imees 18 mois avant la plantation~ En 
meme temps on choisissait un emplacement pour une pepiniere volante. Le terrain etait 
defriche et incinere a la saison sache de l'annee precedant la plantation; on comptait 
1 ha de pepiniere pour 40 ha de p1antatlon+ On fagonnait des planches de 2 metres de 
largeur, separees par des fosses de niveau de 25 em de profondeur~ Au debut des pluies 
on semait les planches a 15 x 15 em d'ecartement. La germination etait generalement 
bonne; Ies planches etaient desherbees deux mois plus tard, et les semis demaries en 
laissant un plant par emplacement de semis (la "grainell de teek est botaniquement un 
rruit. qui contient jusqu'a quatre graines).' 

49. A la saison seche suivante Ie reste de la parcelle etait debroussaille, et les 
arb res abattus par leg cultivateurs en puis les d'appui etaient ouvertes 
et Ie brulage effectue par la mein-d1oeuvre Service rorestier~ Au debut de la saison 
des pluies les plants etaient arraches, en IIstumpsH et mis en place a espacement 
d'environ 2 x 2 m dans un trou ouvert a 1'aide d'une barre pointue; les stumps etaient 
enterres jusqu 1 au niveau du collet, puis le terre etait tassee autour. Les cultivateurs 
en taungya. dont les parcel1es avaient en moyenne 0,4 ha, maintenaient les tecks desherbes 
dwrant Ia premiere annee t moissonnaient leurs recoltes, et se deplaQaient a la fin de 
l!annee. 

50. On pratiquait des degagements dans lea tecks une ou deux fois 1a seconde annee, et 
en general une fois 1a troisieme annee~ L'ec1aircie commen9ait a 121 5eme annee. et le 
reglernent d!eclaircie a ete 10ngtemps Ie suivant: 

Annee 5 

Annee 10 

Annee 15 

Reduire 1a densite a 1 250 tiges/ha 

Reduire 1a densite a 625 tiges/ha 

Reduire la densite a 310 tiges!ha 

Les eciaircies se poursuivaient a interval Ie de 5 ans jusqu'a 121 30eme annee t Ie but etant 
de constituer un peup1ement de densite uniforme avec un espace suffisant pour Ie develop­
pement des cimes pendant chaque interval Ie de 5 ans~ Au-dele de 121 30eme annee 1a fre­
quence des eciaircies dependait de 121 vigueur du peuplement, et il y avait lieu de penser 
que sur des stations de bonne qualite 121 densite a l'age d l serait (1l environ 
75 a 90 tiges/ha selon la vigueur~ 



51. Les prorrammes anr cont-n-4,-T,t des prescriptions conce7-.ant notamment la
prof. ation ,iri le feu, .' Jtretio, ae boo Ts d'agrément le long les routes, l'entretien
Jr- Latimsuts cc de l'outillage, l'achat o 1 ,urnitures, l'extensien des routes, etc.
LT Pobleau 1 rrontre (sous une mn simplement Tist ' é l'illustration)
comment se presente un progs,mrs uelT aJouterait une tian des articles
de dépenses auxquels seraient imputes les ,Ifférents travaux.

Tableau 1

Pr innuel pour l'annrée 1963

Plan EIT,Aréement: Central Enge Reserve

Série, De conversion en teck.
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de coupes: Mount Harris

13

14

25

25

Aucuns travaux

Aucuns travaux - -
1 67 15 28 Marquage d'éclaircie 18,00 504,00

1958 16 30 Coupe d'éclaircie 22,00 660,00

1959 17 35 Aucuns travaux - -
1960 18 40 Déi'' -. ,.ge des tecks 30,00 1 200,00

1911 19 40 II 'onstage des tecks 35,00 1 400.00

1962 20 40 E irbage tard en saison 40,00 1 600,00

1963 21 40 , ,tur9 de lignes ''appui et
Li...lage. Arracl L ,as souches
de teck et plant.. .. 1 ê

2,5 x 2,5 m 50,00 2 000,00

1964 22 45 Levé de la parcelle, a, .i 1 ion
de la pëpiniêrc volante, coupe
blanc et bralage, confection des
planches de semis, semis, désher-
bage en septembre - 3 000,1,0

-.vaux

i) . ron des plantations contre
:u 2 000,00

ir) Achat et tien d'outils 1 000,00

s chenins

iii)

i)

Entretien d, p bitiments

E- ,ige. int A la machette et

2 500,00

-.T atien des sentiers d'inspection 600,00

si'
iii)

rtretien de la route de planta ,n

Extension de la route de pie,. '
2 000,00

sur 503 m 4 T-0,00

Total TsC, JO

Coupes Parcelle Superficie Presc'iptions Coat Total
nette A l'ha
(ha) (MET)
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51. Lee programmes annuels contenaient des prescriptions concernant notamment la 
protection contre Ie feu, llentretien de bandes d'agrement Ie long des routes, l!entretien 
des bStiments et de lloutillage t l'achat de fournitures, l'extension des routes, etc. 
Le Tableau 1 montre (SOllS une forme synthetique simplement destinee ~ 1 'illustration) 
comment 5e presente un programme annuel; il sly ajouterait une indication des articles 
de depcnses auxquels Baraient imputes les differents travaux. 

Tableau 1 

E~E'_Sigramme enDue! pour I' annee 1963 

Plan d'amenagement: Central Range Reserve 

De conversion en tack. Mount Harris 

9":?"ul~es 

1955 13 

1956 14 

1957 15 

1958 16 

1959 17 

1960 18 

1961 19 

1962 20 

1963 21 

1964 22 

Autres travaux 

?uperficie 
nette 
Ti1iil 

25 

25 

28 

30 

35 

40 

40 

40 

40 

45 

Aucuns travaux 

Aucuns travaux 

Marquage d'eclaircie 

Coupe d'eclaircie 

Aucurrs travaux 

Desherbage des tecks 

Deshcrbage des tecks 

Desherbage tard en saison 

Ouverture de lignes d'appui et 
brulage. Arrachage des Bouches 
de teck et plantation a 
2,5 x 2,5 m 

Leve de la parcelle, implantation 
de la pepinicrc volante, coupe a 
blanc et brClage, confection des 
planches de semis, semis~ desher­
bage en septerr,bre 

i) Protection des plantations contre 
Ie feu 

i1) Achat et en~retien d!outi2s 

iii) Entretien des batimen ts 

i) Degagement a 1a machette at 
entretien des sen tiers d: inspection 

.. \ 
ll, Entretien de la route de plantation 

iii) Extension de 1a route de plantation 
sur 500 m 

Cout To'Sal 
a l'ha 

($T&T) 

18.00 

22,00. 

30,00 

35,00 

40,00 

50 , 00 

Total 

504.00 

660,00 

1 200,00 

1 400.00 

1 600,00 

2 000,00 

3 000,00 

2 000,00 

1 000,00 

2 500,00 

600,00 

4 500,00 

22 964,00 
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Des ett., d'ésban'llI 'nace furent miees en place FU gilieu des abnéen
et de sou 'Jl". o,. été re5.1.Zremeet ajoutées Par la suite. 'E, placettes eenr ,ans
doute S1t,j9.7, our des sta,ione un pPa meilleures que la moyennc, mais elles inurnicsent
une bonne indication de la croiseanue sur une longue période. Les donne-es fournies par
ces placettes ont été utiliséee entre 1966 et 1969 pour élaborer des tables de production
provisoires, et les informations ci-desscus sont tirees de c, source.

La Figure 1 montre les differentes courbPs hauteur _ at, eté éi7-
montrent cu'aor,:e la e0e0s cori o n.:Ix,n la en m ralentit
La Figure o m (It, la rnuu t,, i ',01- en v-2n,e, lei,,ie. Iprises, et In .-, re 3
les accro_ssem-ork =y,ns anni.ls. Le, résulill. 1.Juktres p ces courbes ne sont pas
totalement representatifs de cis peuplements In elfet, les pla.ettes d'échantilionnage
sont, comme nous l'avons menticnni, situees sur dee stations meilleures que la moyenne,
et d'autre part les éclaircios ales ont pris beaucoup de retard depuls quelques
années, alors que les placettes ont été éclaircies et mesurees. Il en résulte par conse-
quent une surestimation des volumes des peuplements alentour, probablement de l'ordre
de 10-15 pour cent.

Le coat de la main-d'oeuvre journaliére est passé d'environ 2,30 dollars par jour
en 1950 A 80,00 dollars en 1982, y compris les remunerations accessolres telles qu'indem-
nité d'cutillage, el . Le Tableau 2 donne les coats moyens actuels des plantations de
teck (en journees/n-i, pour la période d'installation correspondent aux S premieres
années, plus 1., c. de pépiniére pour l'année preiedant la plentatl-n. Il est plus
en plus diffic: .e -rouver des cultivateurs disp,-ei A entreprendre Is taungya,
pcurquoi le Tableau 2 représente une situation dan li)=-11e tout I - eos r r.. jar
le Service foresti . La où l'on dispose de culti it..rs pour ls une
de 120 dollars/ha leur est payee pour le travail offe.t_é sur leur pa Ile,

Tableau 2

Coats moyens (en journées/ha)

(Année de plantation t)

ations de teck

Travaux effectues Journées/ha

P-1 Débrcussaillage de l'emplacement de la pépiniere, coupe A
blanc, ouverture de lignes d' 1 et brill...-. Creusement
de fosses de drainage, fa o li pla tcb- s- is a
15 a. 15 cm. Treberbage d,_ p s et plants
doubles. 15

Débroussaill,, cm pe A blanc, cuverture de lignes
d'appui et 22

Arrachage des plants et confection des stumps

Mise en place des stumps

Desherbage et regarnissage en septembre 12

P+1 Désherbage des plants 12

gk2 Desherbage des plants 12

Pk3 Désherbage des plants 7

Marquage de l'éclaircie 4

2+4 Coupe d'éclaircie 5

Total 10G
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52. Des dtechantillonnage furent miaes en place au milieu des annees vingt, 
at de nouvelles ont eta ajoutees par 1a suite. Ces placettes sont sans 
doute situees sur des stations un peu meilleures que la moyenne, maia elles fournissent 
une bonne indication de Ie croissance sur une longue periode. Les donnees fournies par 
ces placettes ont ete utilisees entre 1966 et 1969 pour elaborer des tables de production 
provisoires. et les informations ci-dessous sont tirees de catte source. 

53. La Figure 1 montre les dlfferentes courbes hauteur/age qui ont ete etablies; eIIes 
montrent quI Ie 30erne annee environ la croissance en hauteur se ralentit rapidement_ 
La Figure 2 mantre 10. production totale en volume, eclaircies comprises, et la Figure 3 
lee accroissements moyens annuels. Les resultats illu5tres par ces courbes ne sont pas 
totalement rep~esentatifs de ces peuplements. En effet, les placettes d'echantillonnage 
sont t comme nous llavons mentionne, situees sur des stations meilleures que la rnoyenne, 
et d1autre part les eclaircies normales ont pris beaucoup de retard depuis quelques 
annees, alors que les placettes ont ete eclaircies et mesurees~ II en resulte par conse~ 
quent une surestimation des volumes des peuplements alentour, probablement de llardre 
de 10-15 pour cent. 

54. Le cout de 1a maio-d'oeuvre journaliere est d'eoviron 2,30 dollars par jour 
en 1950 a 80,00 dollars en 1982, y compris lee remunerations accessoires telles qu'indem­
nite dloutillage, etc. Le Tableau 2 donne les couts moyens actuels des plantations de 
teck (en journees/ha), pour Ie periode d'installation correspondant aux 5 premieres 
annees? plus 1es couts de pepiniere pour l'anoee precedant la plantation. 11 est de plus 
en plus difficile de trouver des cultivateurs disposes a entreprendre Ia taungya1 c'est 
pcurquoi Ie Tableau 2 represente une situation dans laquelle tout Ie travail est fait par 
le Service forestier~ La ou lion dispose de cultlvateurs pour la indemnite 
de 120 dollars/ha leur est payee pour Ie travail effectue sur leur 

Tableau 2 

(Annee de plantation p) 

P-1 D€broussaillage de 11 emplacement de la pepiniere, coupe a 
blanc, ouverture de lignes d!appui et brulage. Creusement 

P 

de fosses de drainage, des planches j semis a 
15 x 15 cm~ Desherbage des plants et demariage des plants 
doubles. 

Debroussaillage, coupe a blanc! ouverture de 
dlappui et brOlage 

Arrachage des plants et confection des stumps 

Mise en place des stumps 

Desherbage et regarnissage en septembre 

P+l Desherbage des plants 

P+2 Desherbage des plants 

P+3 Desherbage des plants 

Marquage de l'eclaircie 

P+4 Coupe d'eclaircie 

Journees/ha 

15 

22 

3 

8 

12 

12 

12 

7 

4 

5 

Total 100 
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Figure I 
Plantations de teck de la Trinite 

Hauteur I Age 

Hauteur (m) 

Classe I de hauteur 
25 

Classe II de hauteur 
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Classe III de hauteur 
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Plantations de teck de la Trinite
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Figure 2 

Plantati.ons de teck de la Trinite 
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Figure 3

Plantations de teck de la Trinite

Accroissement moyen annuel / Age

Age
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Classe III
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m/ha/year 
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Figure 3 

Plantations de teck de la Trinite 

Accroissement moyen annuel ! Age 

10 20 30 40 

Classe I 

Classe II 

Classe III 

50 ans 
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jusqu'a 1976 les éclaircies dans les tecks éta1-0 faites en régie, et les
f.tonr-le's et vendus par la Division des foräts. Des tloitres en Orins referidas étt.,
c tionnés en rouleaux de 8 m et en 90 cm, 1,35 m eL 1,5C - E hauteur ä partir des
produits d'éclaircie de 5 ans. Les proluito dei C et 15 ans étalvat
I ak-:; en ,teux ronds de cl0ture, et trtmt( I la créoeo, , Es procede cel.iel et
froie, produits d'e' elalt,ie de ltl ::en et plus éesieul. ,es a l'aide d'au- léli-
gneuse ä ps dans la et ierie de lo tvzeion des fe ir'--. A brickfield. On en tirait
des chevrins de diverse:: dimensions ét;u.í, avec r,cal u A, ius (en raison de la forte
épaisseur de la moelle ein 1-ezk'. et 1,-. dosses étattr,1 tespiées en frises et plan tee é
parquet. L'opération était r c, et a fourni en 1961 un bénéfice net de 27 011 0-liars
167 pour une dépense brute de )78 dollars r&T, tout en créant des emplois supplemen-
taires dans la zone rurale environnante.

En 1976 une société d'Etat, la Tanteak, fut ctcse dons le but d'effectuer les
coupes d'éclaircie et de teansforMer et commercialir le- produits. Malgré la t,.uc-
tion des nouve: x batiment- et l'installation de maLL_Icis pelfecticnnees il y a I , ,up
moins d'enthr ,' pour les produits d'élatliEirace de 5, 10 et 15 at
créosotage f ne se .:us, bien qu'il existe des débouchés pour
C., certain lbs rcont pas été éclairoies, et d'un point de riiviccle
il f ; tlispositions si l'on veut que les éclaircc faites
en t iu, les be irie ni des Fame., sc couvrent de Li, , caeleux et
ol= e-t incapabl t e plusiedri vmlées de rf, ' e à une éclaircle ultérieure,
n le 5. un Age reiatevLtit., jeune dé IC A 23 ans.

E La recherche forestière est restée longtemps sporadique, mais dans les années
cinquante un poste de chercheur forestier fut crié, et au debut des années scP-ante des
experimentations en matiére d'eciaircie et d'espacement et des etudes do Lénctique fores-
tière furent entrep ' En rail 'a du manque de personnel seuls les ci.tais d'eclaircie
(comportant 5 inten.e. d'éclaircie 5 repetitions) ont survécu.

2.5.2 Regénération en pin (Finan , a var. hondurensis)

Les premiéräs plantations de pin a la Trinité. remontent A 1948; l'eipétimentation
sur les techniques de pépiniere et de plantation commença en 1950, et en 1 oll iebutérent
les plantations réguliéres. Les informations disponibles ct l'observation (.12E parcelles
expérimentales montrent que l'on obtient une crol-.,,oce or'imale sur der sols sableux ä
pH compris entre 4,8 et 5,5, mais que le teck 6kalement et- bien sur des sois
limoneux et des sols de sables et graviers guar: Toutee, ias reserves forc-blc-es
de la Trinité ont un regime pluviométrique convei,o - e in, qui pousse bi c
des pluviometries annuelles comprimes entre 1 500 el ete L,m, Le topographie ne pie
pas avoir une influence perceptible sur les résultate, - 1: croissance du pin a été )onne
sur des stations allant de terrains plats ä des pent s. les surfaces plantees se
situent toutes au-dessous de 360 m d'altituut. ect Papeeement devenu evident que
l'essence est trés -4elftante c.) feu, notammer-: l'Age de 4 ans, ce qui, comme on
l'a vu au paragrebné 1 est un ' .r de grant') : tortance étant donne la fréquence des
feux de saison it1-ne - la Tr:u;

Les plantations de pin ne se fottt ts encore . un plan de -eboisement établi,
mais on plante ä un rythme aussi rapiUtt pn Le permetter. i'A fonds d src.nibles, en effet
il y a de vastes surfaces de forét dégnerit justiciables d'une converilon en plantations
de pin. Tous les travaux d'installation et d'entretien des plantations font l'objet de
programmes annuels, létablis pour cheque périmétre de rpboisement.

Les graines sort 1 Apiniare dans des bacs de germination emplis de sable
aoven; la levee a lieu au bar de 5 jours environ, Les jeunes semis sont repiqués dans
des sachets de polyéthyléne noir de 7,5 cm de diamétre, emplis d'un Lete de terre de
surface dans lequel on a a, :6 10 pour cent de terre mycorhizée. 1,, s ,aisse s' e.:.

pendant une quinzaine de jours sous un treilils plastique qui le t renuite en.e
et on arrose et desherbe ensuite selon le besoin. Le semis commence en octnire tta
l'acnée précedant la plantation, et se poursuit si nécessaire jusqu'A février. Le plant
ideal est un plant d'environ 21 cm avec un rapport racine/tige élevé.
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55. J'usqu'a 1976 les eclaircies dans les tecks etaient faites en 1 et les produits 
fUyonnes et vendus par Ie Division des forets~ Des clotures en brins refendus etaient 
c"onfectionnes en rouleaux de 8 m et en 90 ern, 1,35 m et 1,80 m de hauteur a partir des 
produits d1eclaircie de 5 ans. Les produits des eclaireies de 10 at 15 ans etaient 
fa90nnes en pieux ronds de c16ture~ et traites a la creosote par Ie procede Hchaud et 
f'roid H • Leg prodults d1eclaircie de 15 ans et plus etaient scies a I'aide cl'une deli­
gneuse a grumes dans la seierie de Ie Division des for~ts a Brickfield~ On en tirait 
des chevrons de diverses dimensions debites avec coeur inclus (en raison de la forte 
epaisseur de 1a moeile du teck). et les dasses etaient resciees en frises et planches a 
parquet. L1operation etait rentable, et a fourni en 1961 un benefice net de 27 061 dollars 
T&T pour une depcnse brute de 140078 dollars T&T, tout en creant des emplois supp1emen­
taires dans la zone rurale environnante. 

56. En 1976 une societe d'Etat, la Tantcak, fut creec dans Ie but d1effectuer les 
coupes d'eclaircie et de transformer at commercialiscr 1es produits. Malgre la construc­
tion des nouveaux b&timents et llinstallation de machines peri'ectionnees i1 y a beaucoup 
moins d!enthousiasme pour utiliser 1es produits d'cclaircie de 5, 10 et 15 ans, et le 
creosotage des pieux ne se fait plus, bien qulil existe des debouches pour les ceculer. 
Un certain nombre de parcelles n10nt pas ete ec1aircies, et d'un point de vuc sylvicole 
i1 faut prendre de nouvelles dispositions si lIon veut que les ec1aircies scient faites 
en temps voulu, faute de quoi les bourgeons des rameaux se couvrent de tissu calleux et 
deviennent incapab1cs pendant p1usieurs annees de repondre a une eclaircie ulterieure, 
meme a un age relativement jeune de 15 a 20 ans. 

57. La recherche forestiere est restee longtemps sporadique, mais dans les annees 
cinquante un poste de chercheur forestier fut cree, et au debut des annees soixante des 
experimentations en matiere d1eclaircie et d1espacement et des etudes de genctique fores­
tiere furent entreprises. En raison du manque de personnel seuls les cssais d'eclaircle 
(comportant 5 intensitcs d1eclaircie en 5 repetitions) ont survecu~ 

2.5.2 Regeneration en pin (Pinus caribaea var. hondurensis) 

58~ Les premieres plantations de pin a Ie. Trinite remontent a 1948; l'experimentation 
sur les techniques de pepinicre et de plantation commenga en 1950, et en 1956 debuterent 
les plantations regulieres. Les informations disponibles et 1 I observation des parcelles 
experimentales montrent que lion obtient une croissance optima1e sur des sols sableux a 
pH compris entre 4,8 et 5,5, mais que Ie teck pousse egalement assez bien sur des sols 
limoneux et des sols de sables et graviers quartzitiques. Toutes 1es reserves foresticres 
de la Trinite ont un regime p1uviometrique convenable pour Ie pint qui pousse bien avec 
des p1uviometries annuelles comprises entre 1 500 et 2 600 mm. La topographie ne semble 
pas avoir une inf'luence perceptible sur les resul tats, et 1a croissance du pin a ete bonne 
sur des stations allant de terrains plats a des pentes raides. les surfaces p1antees £Ie 
situent toutes au-dessous de 300 m d1altitude. 11 est rapidement devenu evident que 
l!essence est tres resistante au feu, notamment apres llage de 4 ans, ce qui, COmme on 
l'a vu au paragraphe 42, est un facteur de grande importance etant donne 1a frequence des 
feux de saison seehe a 1a Trinite. 

59. Les plantations de pin ne se font pas encore suivant un plan de reboisement etabli j 

mais on plante a un rythme aussi rapide que 1e permettent 1es fonds disponib1es, en effet 
il y a de vastes surfaces de foret justiciables d'une conversion en plantations 
de pln~ Tous les travaux d'instal1ation et d1entreticn des plantations font llobjet de 
programmes annue1s, ctablis pour chaque perimetre de reboisement. 

60. Los graines sont semees en pepiniere dans des bacs de germination emplis de sable 
moyen; ls levee a lieu au bout de 5 jours environ. Les jeunes semis sont repiques dans 
des sachets de polyethylene noir de 7,5 cm de diametre , emp1is d1un de terre de 
surface dans lequel on a ajoute 10 pour cent de terre mycorhizee. On les 1aisse s!en­
durcir pendant une quinzaine de jours sous un treillis plastique qui est ensuite enlcve, 
et on arrose et desherbe ensuite sc10n Ie besoin. Le semis commence en octobre de 
lIar-nee precedant 1a plantation~ et se poursuit si necessaire Jusqu'a fevrier~ Le plant 
ideal est un plant d1environ 23 cm avec un rapport racine/tige e1eve~ 



Carts
(en jourr'-.

61. La prepar4'. n du terrain est la mime que pour le ekr,, a savoir CH- t-C1'
marchands scult 3 l'année prgcédant 19 plantation, fa evifgre A planter eat riétkv.c
saillée, c_u1-.00 uec, et brblée ,43F, le Pia de la s9isvn rérk... La plan-atica ce (Ail
A espacemenl 2,5 m, et .. 1,i.terma selon le besoin. Le programme annuel de
travaux est le mAme kkoe celui indiqué 0,H,ì h., Tableau 1 pour les plantations de teca, et
les coldts en journ,, ha jusqu'A la fin de la 5eme année sont indiques dans le Tableau 3.

Année .Poste Journées/na

Pebroussaillage, coupe A blanc, ouverture des
lignes d'appui et brillage 22

Cogt des planta 32

Plantation 11

Uésherbage et reg, .niE 15

P+1 Desherbage 15

P+2 Desherbage 15

P43 Désberbage 12

P44 Désherbage 12

Total 134

Les données stk.- vitesse de croissance sont rares, mais clouze placettes d'échan-
li-lk.n.4e permaneree été établies, et de, mesures y sont fa ea a intervalles régu-

un a ident.kk H s classes de hauteurf' , qui sont indiquées sur la Figure 4,
Lo figure 5 montre les ac . . .ssuments moyens g farrespondants; on y notera qu'à
l'Ag. d. 20 ans ils n'ont i., , core atteint ie mvximum. Ils varient alors entre 11
et 11 néfhafan. Les rkulenuakiu d'éclaircie so encore en discussion; l'ecoulement des
produits est un probILme Ve A résoudre.

En dehors des mesure. 1.ft las placette. Perhuneillonnage, 19 r..b.rct. -a-terEgr-.e
les pins s'est consents-1E. tv, l'fnélioration g.--tif.g Les premiers trévaux co ,eccés en
1959 s'intgressaient su érer-, plos. Les critg.-- ufluvkaues etaign. -e- ,riva-te

Forme de f-. .9 et absence de fourcbe).
Vigueur.

Mode de ramififftfon (ramifications fines et réguliéres, avec un angle
d'insertion ouvert).

dl Bonne production de semences.

Les 4un:01e l'un sglection A par4ir i' ara materiel ikkouillue -t 2- plantatica: ..+-tendant
skr futil-mrrt leftl secta, e' gell-o- tier. ccmpris, 's -as-, 1 t-,spv4f,4 gtsit c. ptrfe-ticnner
l+s f- plus -é¡idem,nt po:siale, et d'el.nir. ...ntieuellemekt lv
Le bt.kkutuge, 1, 4,10..ottat jivers types le freffuge ferent erirlivfk p ur
f 4rfir bi matAriel co- ',iv- i.,a, ve,,cr clo.al, qul fut 4tanla avec ova -7,n-A multiplies

partkr 4- te ,rbrgs. l96e Ai vommenca à coostituer un verger A graineu, et le
.grefiago cvnttuud jusqu'a Yk4 ramets avaient alors 'Ste installgs.
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61. La preparation du terrain est 18 merna que pour Ie teCKt a sauoir que les bois 
marchands sont vendus l'annee precedant Ie. plantation, la surface a planter est debrous­
saillee, coupee a blanc, et br"Glee verB 18 fin de 1a saison seche. La plantation se fait 
a espacement de 2,5 x 2,5 ffi

J 
et on sherbe selon Ie besoin~ Le programme annuel de 

travaux est Ie meme que celui indique Ie Tableau 1 pour les plantations de tecK, et 
les couts en journees/he. jusqu1a la fin de la Serne annee sont indiques dans le Tableau 3~ 

Annee 

P 

P+l 

P+2 

P+3 

P+4 

Couts moyens des plantations de pins 
(en jour-nees de travail par hectare plante) 

P = annee de plantation 

Poste 

Debroussaillags, coupe a blanc, ouverture des 
lignes d1appui et brGlage 

. Cout des plants 

Plantation 

et regarnissage 

Desnerbage 

Desherbage 

Joumees!ha 

22 

32 

11 

15 

15 

15 

12 

12 

Total 134 

62. Los donnees sur la vitesse de croissance sont rares, mais douze placettes d'ecnan­
tillonnago permanentes ent ete etablies, et des mesures y sont faites a intervalles regu­
liers. On a identifie des classes de hauteur/age, qu1 sont indiquees sur la Figure 4. 
La 5 montre les accroissements moyens annuels correspondants; on y notera quia 
l' de 20 ans i1s nlont pas encore atteint leur maximum. I1s varient alors entre 11 
et 18 rn 3/ha/an. Les d 1 eclaircie sont encore en discussion; l'ccoulement des 
produits est un probleme qui reste a resoudre~ 

63. En dehors des mesures dans les placettes dtechantillonnage. le recherche concernant 
leg pins slest concentree sur l'ame1ioration Les premiers travaux commences en 
1959 slinteressaient aux arb res plHs~ Les criteres appliques etaient lea suivants: 

a) Forme de rut (rectitude et absence de fourche). 

b) Vigueur. 

c) to1ode de ramification (ramifications fines et regu1ieres. avec un angle 
d I insertion ouvert). 

d) Bonne production de semences. 

Les dangers dlune selection a partir d'un materiel immature et de plantations s!etendant 
sur seulement 200 hectares etaient bien compris; mais l!objectif etait de perfectionner 
les techniques le plus rapidement possible, et d'etendre continuellement la selection. 
Le bouturage, Ie marcottage aerien et divers types de furent employes pour 
fournir du materiel en vue d1un verger clonal. qui fut etabli avec des clones multiplies 
a partir de 18 arbres. En 1968 on corr~en9a a constituer un verger a graines, et Ie 
greffage continua jusqu'a 1972, 584 ramets avaient alors ete installes~ 
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Figure 4

Plantations de Pinus caribaea de la Trinite

Classes de hauteur provisoires

Hauteur (m)

IO 20 30 ans

Moyenne de la classe

Classe I de hauteur

Classe 11 de hauteur

Classe III de hauteur

es de la classe

2

20

5

5
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Figure 4 
Plantations de Pinus caribaea de 1a Trinite 

Classes de hauteur provisoires 
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Figure 5

Plantations 6 Pinus caribaea de la Trinite

Accroissement moyen annuel : Age
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Figure 5 

Plantations de Pinu s caribaea de la Trinite 

Accroi ssement moyen annuel : Age 

Classe I 

Classe II 

Cl asse II I 

20 )0 an s 

Age 
Moyenne de la classe 

-------- Limites de la classe 



64, Le de , ": 0 sur la conservation des forêts (par. 141 at6C-Jait l'attenti m
sur l'éroc.-rn lorf: de la chaine Nord et sur see cobseoven'es pour les ressources
en ean éjéis ce West qu'en 1972 qu'il fut possible je lancer un pro-- ' 'e

r-Lte, oes :ols, bien que de petites Plantations pilotes , ,olif, o de,

res c riques ..orsque les fonds disponibles le permettalent. Cette a:: fut íff:Lé

le Pro .1 de reboisement des collines du Nord, qui constituait l'amoree de la restaure;(
de qoelo,a 24 300 ha de terres dénuclées ou dégradées sur les pentes d s chaine Nord.
Sur le ,urfacé totale 6 traiter, 16 200 ha situés au-dessus de 200 m d'altitude seront

-s, rorils que le reste sera affecté aux cultures agriccles. Jusqu'A 1960 envirc.n
ha a/eicst étê Iraites; l'essence de re, , f, íent qui a le mieux réusoi est Pinus

'me- que ion plante sur layons su :ant 1 courbes de niveau, entre lesquels toute
sé, naturelle est maíntenue intact

2.7 Superficies régénérées

65. A fin 1977 les superficies rég6nerées se montaient é 29 572 ha, répartis comme
suit:

Surfaces traitées en régénération naturelle 13 964 ha

Plantations de teck 9 327 ha

Plantations de pin 4 765 ha

Surfaces plantées ou sesees en feuillus mélanges 1 476 ha

Total 29 572 ha

A fin 1982 les superfici( regénérées atteignaient au total 33 000 ha.

2.6 Inventfire f er

6E, Un Inventai , forestier national a On ralisé entre 1978 et avec l'assistance
de l'aide bilatér*Ce canadienne. Debut 1982 lv rapport final de ce prej,t etait sur le
point d'être publi , f ornir,,,i la Ea,- pour une on é long terme
de l'eménagement f:refn , eL éllocler'n1 l'élaLor.,iin de plan, d: ,s6,em(nt fondés
sur une connaissance up plua pre,ii: qu'sulroïoss des volumes s n pied disponibles.

2.9 Pares i tit r, aí- le is f

67. Ce rattachent é l'amenagement du 6 1 forestier en géncral plutat
qu'a l'amenaf forestier au f, as êtroit du mct, ms._ nous les met.' r: brievement
ici ) ,e que: raiscn de la fu, Le densité de popf'ation oe la TrinIté, les fo,êts y
jouer,' un rôle (milt: e dens lequel un equilibre doic être trouve entre les A ,oins de
prodults fore:,--Lers et les benefices sociaux et récréatifs que procure la forc)-..

Une pfnitiqn de pares nationaux a été élaborée, et 58 localités ont été identifiées
r (Vint scientifique, monuments naturcls, paysages remarquables, ou aires A

v- comme rves neturelles, parcs nationaux cu zones de lcisirs. Des ri-loJ

d'amê ,ot et d'équipement ont êté établis pour cinq de ces aires, eC lc tra,d11 de
y a )mmencé. ll est reconnu que l'aménagement de ces 58 sites représ,nle 'une

Oche de longue haleinc, qui sera réalisée A mesure des disponibilités fi ,ersiCres

69. Les rapports entre fcrét et protection de la :s.se sauvage ont été reconnus dcpuis
longtemps, et en vertu du teste dit Wild Animals and Lrds Protection Ordinance : 0,
le Conservateur des forat- est en même temps Chef du ' évice de la faunc sauvage. Des
sanctuaires pour les oíseaux et les mammifercs ont constituís, et les especes menac6es
d'extinction font d'une protection. Pour les especcs gibiers, des périsdes de
fermeture ont été ir,.- . et le personnel de la Section de la faune au sein de la
Division des forêts est chargê dc l'application des dispositions de l'Ordonnance.
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2.6 Aménac des s versants

- ll8 -

2.6 Amenagement des bassins versants 

64. Le rapport de 190(r sur 1a conservation des forets (par. 14) attirait 1 'attention 
sur l'erosion intense Ie long de la chaine Nord et sur ses consequences pour les ressources 
en eau permanentes. 1>1ai5 ce nfest qulen 1972 qulil fut possible de lancer un projet de 
restaur at ion des sols, bien que de petites plantations ptlotes aient ete etablies dans des 
zones critiques lorsque les fonds disponibles Ie permettaient. Cette annee-la fut lance 
Ie ?rojet de reboisement des col lines du Nord, qui constituait l'amoree de 1a restauration 
de quelque 24 300 ha de terres denudees Oll degradees sur lee pentes de la chaine Nord. 
Sur 18 surface totale a traiter! 16 200 ha situes au-dessus de 200 m d'altitude seront 
reboises, tandis que Ie reste sera affecte aux cultures agricoles. Jusqu'a 1980 environ 
1 900 ha avaient eta Lraites; l1essence de reboisement qui a le mieux reussi est Pinus 
caribaea) que lIon plante sur layons su:ivant les courbes de niveau, entre lesquelStoute 
la vegetation naturelle est maintenue intacte. 

2.7 Superficies regenerees 

65. A fin 1977 les superficies regenerees se montaient a 29 572 ha, repartis comma 
suit: 

Surfaces tra:itees en regeneration naturelle 

Plantations de teck 

Plantations de pin 

Surfaces plan tees ou semees en feuillus melanges 

Total 

A fin 1982 les superficies regenerees atteignaient au total 33 000 he. 

2.8 

13 984 ba 

9 327 ha 

4 785 ha 

1 476 ha 

29 572 ha 

66~ Un Inventaire forestier national a ete realise entre 1978 et 1980 avec 11aSslstance 
de l'aide bilaterale canadienne. Debut 1982 Ie rapport final de ce projet etait sur Ie 
point d'etre publie~ Lee: resultats fourniront la base pour une reevaluation a long terme 
de l'amenagement forestier, et stimuleront llelaboration de plans dtamenagement fcndes 
sur une connaissance beaucoup plus precise qU'autrefois des volumes sur pied disponibles. 

2.9 

67. Ces sujets 5e rattachent a llamenagement du domaine foreetier en general plutot 
quia Itamenagement forestier au sens etroit du mot j mais nous les mentionnons brievement 
iei perce que, en raison de la forte densite de population de la Trinite, les forets y 
jouent un role multiple dans lequel un equilibre doft etre trouve entre les besoins de 
produits forestiers et les benefices soeiaux et recreatifs que procure la forct~ 

68. Vne politique de pares nationaux a etc elaboree, et 58 localites ont ete identifiees 
comme zones d i inter€?t scientifique, monuments naturels, paysages remarquables, ou aires a 
conserver comme reserves naturelles, pares nationaux OU zones de loisirs. Des plans 
dlamenagement et d'equipement ont ete etablis pour cinq de ees aires, et le travail de 
terrain y a commence. 11 est reconnu que 1'amenagement de ces 58 sites represente une 
tache de longue haleine, qui sera realisee a mesurc des disponibilites finaneieres. 

69. Les f'apports entre forat et protection de la faune sauvage ont ete reconnus depuis 
longtemps, et en vertu du texte dit Wild Animals and Birds Protection Ordinance (1934) , 
Ie Conservateur des for~ts est en meme temps Chef du Service de la faune sauvage. Des 
sanctuaires pour les oiseaux et les mammiferes ont ete eonstitues, et les especcs menacees 
d'extinction font llobjet d'une protection. Pour les especes gibiers, des periodes de 
fermeture ont ete instituees, et le personnel de 1a Section de la faune au sein de 18 
Division des forets est charge de llapplication des dispositions de l'Ordonnance. 



3. EVALUATION DE L'AMENAGEMENT FORESTIER ACTUEL

3.1 Aspo e techniques de l'aménagement

3.1.1 d ar nagertient

Dauz 10 plapart des ces les plans d'amenagement existents sont périmés, et le
controle de la gestion se fait per des programmes annuals. Ceux-ci permettent d'appliquer
des technuilu,s établies, mais ave, l'accent qui est mis maintenant sur l'integration de la
forêt dans la vie de la collout.ivlt.6 gAice A la creation de parcs nationaux et aires de
loisirs appareat la necessite '.zouvor de nouvelles formes de plans d'aménagement pour
guider et contraler la gestion -a ayant un rale multiple.

3.1.2 Contröle de Pee:pa:01-o' ion f de circootlerence

Le systeme de circo......'-entes lie, r.x est de p.. en olus remplacé par un systeme
de delimitation de coupes ff.nuelles. 11 Irec, eper dans des zones ds fcrtes
pentes, ou encore let oei la foret est dr lrop foihle Lecc-',e pour pouvoir r,co ,,oimise ê
une exploitation introot e é un, rotat4ca df 40 'ens ;et' ruz...ple. Les circocif,len es
Ilmites pour cheque e.csrnce, les tarefs Jos bois t..r pour les categories I e, IV
entre lesquelles les uc.t réparties scnt , ont peu de chance de
subir de modifications apPréciables.

3.1.3 Dé'':-eioation de la possibilite par contenance

Le t.e-rt, de déterminotion t, la possibilité par contenance s'est étendu depuis
sa première Introduction dar, Mora en 1946. C'est une forme rationnelle
d'aménaget,ent qui permet de corizcz': l'e:zploitation, d'oel plus grande efficacité du
personnel de surveillance, et perm; également une concentration des installations de
chantier et de la construction de t Jt,?6. Le martelage des coupes se fait suivant les
prescriptions sylvicoles, et étant donne que l'abattage s'effectue en une periode limitée
les conditions de la regeneration e'en trouvent améliorées. Dans le plupart des cas
aucune intervention sylvicole d'entretien n'est pretiquée par la suite.

3.1.4 Régênérati naturelle intensive

Llexploita''-' sc'vie de dêsherbage, éclaircie, etc., telle que décrite au par. 2.4
flAménagement ; es t'aitées en regeneration naturelle, a maintenant presque disparu.
Les zones qui se iient à ce traitement se sont avérées tres favorables pour la plan-
tation de Pinus caribaea, et étant donne que celui-ci fournit des accroissements de l'ordre

:3 m3/ha/an au lieu de 5 m3/ha/an pour un peuplement reigénéré en feuillus melanges, il
tonifestement plus intéressant de passer aux résineux. En outre les charbonniers qui

loient zartie intégrante du système ont censé leurs activités, et d'autre part dans
certains cas de grandes surfaces ont étê utilioées pour des carrieres, or le pin s'est
avérê une bonne essence pour la restauration des carrieres exploitees.

Un point qvi donne lieu a controverse est l'aména :ment futur le la partie de la
reserve d'AreL- izt: rest,, en forot fe _Zlué melare ( (A l'invr/s- de celles qui sont
plantées en pt.. l'czo..eitstion des , 3 a (. sé). Ell 166l toute la reserve
avait - rue traite, seion un regime qui, on l'a v-4,ré au paragraphe 2.4,
a évolué v 7-cal Sheiter,zod System A une r, n polycycliqL, uans laquelle les
feu'' ê cl,lseauce ropion sont exploités A aro, -e 1 u essen,es traditionnelles A
or, 'e plus lente A 60 ans. Dens un plan cl'a- mew établi pour la période
19' . 11 est dit que la forêt sera traitée en t;,, !urdinee, c'est-A-dire selon un
concept d'aménagement radicalement different de celzi LE ',el la reserve était rége-
'.1:e p-.)cedemment. Cela souleve la question .Jaitement en jardinage peut
o.rir le couvert suffisamment pour favoriser :otion vigoureuse du type de cellee

qui avaient si bien réussi dans Le passe. En c Are . a éte fait aucune etude pour
évaluer lé légits d'abatl o déberdage qui en résulteront, et ê cet égard il est
intéressar le noter qu'en Oag.'r on a estimé qu'un mmage portant sur 5 à 15 pour ceW
de peupl p erbre abattu e vai, etre considére comme trop important pour une ,u4 ,ie
satil fait d sujete de he pe:ozlis et jeune futaie. Cette opposition entre 6,plol-
tation pc vcyclique et jardinegé pcz- une question primordiale pour le moment à la
Trinité, donne qu'elle Le cocge oue des surfaces relativement faibles, mais dens
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3. EVALUATION DE L'AMENAGEMENT FORESTlER ACTUEL 

3.1 

3.1.1 

70. Dans 1a plupart des cas les plans d'amenagement existants sont perimes, et Ie 
contra Ie de la gestion se fait par des programmes annuels. Ceux-ci permettent d'appliquer 
des techniques etablies, mais avec 11 accent qui est mis maintenant sur 11 integration de 1a_ 
foret dans la vie de la collectivite grace a la creation de pares nationaux €It aires de 
loisirs apparait 1a necessite de trouver de nouvelles formes de plans d'amenagement pour 
guider €It contraler la gestion des forets ayant un role multiple. 

3.1.2 

71. Le systeme de circonferences limites est de plus en plus remplace par un systeme 
de delimitation de coupes annuelles. II reste cependant utile dans des zones de fortes 
pentes, ou encore la ou la foret est de trop faible etendue pour pouvoir etre soumise a 
une exploitation intensive a une rotation de 30 ans par exemple. Les circonferences 
limites pour chaque essence, et les tarifs des bois sur pied pour les categories I a IV 
entre lesquelles les essences sont reparties sont stabilises, et ont peu de chance de 
subir de modifications appreciables~ 

3~1.3 Determination de la possibi1ite par contenance 

72. Le systeme de determination de la possibilite par contenance slest etendu depuis 
sa premiere introduction dans 1es forets de Mora en 1948. Glest une forme rationnelle 
d'amenagement qui permet de concentrer llexploitation, d10u plus grande efficacite du 
personnel de surveillance 1 et pe.rmet egalement une concentration des installations de 
chantier et de 1a construction de routes. Le martel age des coupes se fait suivant les 
prescriptions sylvico1es, at etant donne que IJabattage sleffectue en une periode limitee 
1es conditions de 1a regeneration slen trouvent ameliorees. Dans la plupart des cas 
aucune intervention sylvicole dlentretien n1est pratiquee par la suite. 

3.1.4 

73. Ll exploltation suivie de desherbage, eclairCie, etc., te1le que deerite au par~ 2~4 
!jAmenagement des for&ts trai tees en regeneration naturellel! t a maintenant presque disparu. 
Les zones qui se pretaient a ce traitement se sont averees tres favorables pour la plan­
tation de Pinus caribaea, et etant donne que celui-ci fournit des accroissements de l'ordre 
de 15 m3/ha/an au lieu de 5 m3/ha/an pour un peuplement regenere en feui1lus melanges, il 
est manifestement plus interessant de passer aux resineux. En outre les charbonniers qui 
etaient partie integrante du systeme ont cesse leurs activites, €It d1autre part dans 
certains cas de grandes surfaces ont ete utilisees pour des carrieres~ or Ie pin slest 
avere une bonne essence pour la restauration des carrieres exploitees. 

74. Un pOint qui donne lieu a controverse est llamenagement futur de 1a partle de la 
reserve d1Arena qui doit rester en foret feuillue melangee (a l'inverse de celles qui sont 
plantees en pin lorsque llcxploitation des carrieres a cesse)~ En 1963 toute 1a reserve 
avait ete parcourue et traitee selon un negime qui, comme on l'a montre au paragraphe 2.4, 
a evolue du Tropical Shelterwood System a une revolution polycyclique dans 1aquelle 1es 
feuillus a croissance rap ide sont exploites a 30 ans t et les essences traditionnel1es a 
croissance plus 1ente a 60 ans. Dans un plan d'amenagement etabli pour 1a periode 
1971-1980 II est dit que la forgt sera traitee en futaie jardinee, c!est-a-dire selon un 
concept d'amenagement radicalement different de celui selon lequel la reserve etait rege­
neree prec§demment. Ce1a souleve 1a question de savoir si un traitement en jardinage peut 
ouvrir Ie couvert suffisamment pour favoriser une regeneration vigoureuse du type de celles 
qui avaient 5i bien reussi dans 1e passe. En outre i1 nla ete fait aucune etude pour 
evaluer les degats d'abattage et de debardage qui en resulteront, €It a cet egard il est 
lnteressant de noter qu I en Ouganda on a estime qu I un dommage portant sur 5 a 15 pour cent 
du peuplement par arbre abattu devait etre considere comme trop important pour une survie 
satisfaisente des sujets de haut perchis et jeune futaie. Cette opposition entre exploi­
tation polycyclique et jardinage n1est pas une question primordiale pour Ie moment a la 
Trinite j etant donne quielle ne concerne que des surfaces reletivement faib1es, mais dans 
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l'avenir elle devra .7e Alucidde A propos des nouveaux peuplements assus de
tlon par et s les Ji serait temps maintenant de mettre en place des par
de re-Le.ae pour sir les répenses qui seront nécessaircs.

3.1.5 HA énération par plantation

75, Au cours de la ['Mode 1980-1982, 830 ha de teck et 778 ha de pin o. -té plantes.
Les techniques de oc-piniere et de plantation sont bien etablies, et le, o qui
peuvent se présentco as limit 7.t jr la conduite des peuplements après la pls
Sion. roans le ca s Jo t'' E, le éclaircies sont en retard et Tanteak (ls s< d'Etat
d, .h. ',et) insist, e7 avoir une proportion de tecks d'éclaircie , 7te dimos-
sin flu. Al, 0,- qu'il n'. . prudent qu'un point de vue sylvicole. Les élsireies dans

les 0,) ont Li étudu - A propon de l'établissement de tablee de product' .i provieoires
(don', loons,s c; s; a de base aux courbes des Fiiures 1 A 3), et ce.. e ades ord
amené A pros .3-er que lc FC le pouplement atteint we hauteur de 7,5 m la densi.e
Atre ramenes fl 9E0 tiges,Ta, que lorsque la surface 1,roière atteint 18,6 m2/ha tins
seconde éclaircie dolt la loe A 11,0 qu'enfin lorsqu'elle atteint A nouveau
20,1 m2/ha une dernière "eel 3-a f)it 1 r.C. - 14 m2/ha,

Ce que l'dtude des tablas de producti r elairemtnt c'est la bonne
réussite des plantations de pins sur les - 7005san,. de tank est mé,
Si cette re-partition était génAralisée . s I. plant -1,1 aos de te
seraient simple-fines du fait que leur ore sit bien plus regnlIci: les sl .tions
de classe III Atant presque exclusivemert pl o pins,

On a lei, oentionnd l'influence de la f1araison precoce, .7i est un caractAre One-
tique, sur lo ''Or'e do teck. Etant donnrt o r les peuplements s.menciers, dans les par-

:es de 25 ans et plus, ont et, eClestic'o0.i. en function de o form, s' de leur
--or, '1 s'ensui , la plupeft Tes sajses è flor elson p ont i IO 41iMil Tors

de; ecl- cies, c7- 7 les Tent on lisp. aainterfs.0 asu le besn mei
es --elite- elautreff,. . Il 3ovtondrall ear conerlquent d'éli,i, A e veau la pc , "slit&
d'art, . r des C. :L7kents a..iaaaux plus larges, en utilist pour cela uniquement des
glo ecoval .7 peopf -s o--.1enciers choisis.

L'Oto lc de tables de production mentionnée ci-dessits discute du eaix de l'Al.
auquel dol. r. Servenir la coupe definitive. Elle souligne que si l'on e des t 3 de
classe 1 i 1 cu_d de 510 ans leur valeur sur pied sera de 2 580 dollars 1= ea. C- le el
placde A 4 pour cent d'intdrat deviendrait A l'anrade 80, 8 107 dollars ' 7 alors que si
in laissait le peuplement pousser jusqu'A l'âge de 80 ans sa valeur SUF pied ne serait
alors que de 3 370 dollars T&T/ha. On pourrait aussi, pour rf l'équilibre,
augmenter le prix des bois sur pied de 200 pour cent. Or a p. iquent trois c.
possibles,

a) Oooper A blanc A 50 ans
bl Laiss le peuplement pousser et accepter pn revenu faible
c) Lafa' . le peuplement pousser et augmenter notablement le prix des bois

11 est maintenant urgent de prendre des decisions sur ce point.

La 0. nee-Hon par el antation de pin se fArl 1-sotar. pit a un rythme soyas d'en-
viron 2En ha par o, et deflirs 1. es 15 ans les 1,hoolne- 1, nefirrit'r- et de plantation
ont p, cvolue. :owls pour 1c te:, les prdoccuyetIone -n oat,erc de conO,ite des peuple-
ment- .copernent. surtout lc calendrier et l'intersitd eel-al.:sc., et 1 ...olTomie de
l'opeeataon. Se prix de revient des prodell. d'ecla,e, j n'--t p, semprsl .t avcc celui
des bois de pill importes, maio el .ot dorrv sue l'accr ,,,,emenl PQrsiJ otteint son
maximum aux environs de 25 nr, F1,-, 5). on ,,ra tmontk sne p,rte d accro esement impor-
tante si les parcelles les plus aosiennes ne sont pas éclairties.

Les études menécs 1969 en r. lotion ...vs l'établi,aement de tables de production
ont amen& à conclure qu' JLC d'explcatanillhe serait r-v s doute de 3 -35 ans, et que la
méthode la plus simple di 7 trAler los clans i,s pins serais 70 laisser la
surface terraère atteindre envIron 3l. m2/ha, = o tuire à 23 m2/t o une première
eclaircle, et ensuite la laisser remonter jusqu m2/ha pour la to.. par une
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l'avenir el1e devra etre elucidee a propos des nouveaux peuplements issue de I'exploita­
tion par blocs de parcelles. II serait te;nps maintenant de mettre en place des parcelles 
de recherche pour obtenir les reponses qui seront necessaires. 

3.1.5 Regeneration par plantation 

75. Au Cours de Ie peri ode 1980-1982, 830 ha de tcck et 778 ha de pin cnt ete plantes. 
Les techniques de pepinicre et de plantation sont bien etablies. et les difficultes qui 
peuvent se presenter se limitent a la conduite des peuplements apres Ie phase d'installa­
tion. Dans Ie cas du teck, les eclaircies sont en retard et Tanteak (la societe d'Etat 
de sciage du teck) insi$te pour avoil' une proportion de tecks d'eclaircie de forte dimen­
sion plus elevee qulil nlest prudent qu 1 un point de vue sy1vicole. Les eclaircies dans 
les tacks ont etc etudiees a propos de lletablissement de tables de production provisoires 
(dont 1es donnees ont servi de base aux courbes des Figures 1 a 3), et ces etudes on·t 
ilffiene a proposer que lorsquc 10 pcuplement atteint une hauteur de 7,5 m 1a densite doit 
etre ramenee a 9·60 tiges/ha. que lorsque 10. surface terriers atteint 18.6 m2/ha une 
seconde cclaircie doit la reduire a 11,3 m2/ha j et qu'enfin lorsqu 1 e11e atteint a nouveau 
20,1 m2/ha une derniere ec1aircie doit 10. reduire a 14 mZ/ha, 

76. Ce que l!etude des tables de production a montre clairement, clest la bonne 
reussite des plantations de pins sur les croupes ou 1a croissance du teck est mediocre. 
5i cette repartition etait generalisee les eclaircies dans lee, plantations de teck 
seraient simplifiees du fait que leur- croissance serait bien plus regulicre, lee stations 
de classe III etant presque exclusivement plantees de pins. 

77~ On a deja 8entionne l\influence de la floraison precoce, qui est un caractere 
tique, sur la forme du tedL Etant donnne que les peup1ements semenciers, dans les par­
celles de 25 ans et plus, ont etc selectionncs en fonction de leur forme et de leur 
vigueur j i1 s1ensuit que 1a p1upart des sujcts a floraison prccoce ont etc elimioes lors 
des eclaircies, et que les somcnces dont on dispose maintenant sont de bien meilleure 
qualite qu 1 autrefois. II conviendrait par consequent d'etudier a nouveau la possibilite 
d'ado,tcr des eC8rtements ~nitiaux plus larges j en utilisant pour cela uniquement des 
graines provenant de peupleiTcnts semenciers choisis. 

78. L'§tude de tables de production nentionnee ci-dessus discute du choix de l'age 
auqucl doit intervenir Is. coupe definitivc~ Elle souligne que si lIon coupe des tecks de 
classe I a 11age de 50 ans leur val~ur sur pied sera de 2 500 dollars T&T/ha. Cette somme 
placee a 4 pour cent d!interet deviendrait a llannec 80, 8 100 dollars T&T J alors que si 
cn 1aissait 1e peuplement pousser jusqu'a l'age de 80 ans sa valeur sur pied ne serait 
alors que de 3 370 dollars T&T/ha. On pourrait aussi. pour retablir l'equi1ibre t 

augmenter Ie prix des bois sur pied de 230 pour cent. On a par consequent trois choix 
possibles; 

a) Couper a blr-mc a 50 ans 

b) Laisser Ie peuplement pousser et accepter un revenu faibIc 

c) Lai3ser Ie peuplement pousser et augmenter notablement Ie prix des bois 
sur pied. 

11 est main tenant urgent de prendre des deCisions sur co point. 

79. La regeneration par plantation de pin se fait :r.aintenant a un rythme moyen d J en­
viron 260 ha par an, et depuis 10 ou 15 ans les techniques de pepiniere et de plantation 
ont peu evolue, Comme pour Ie teck j les preoccupations en matiere de conduitc des peuple­
ments concernent surtout Ie calendrier et llintensite des eclaircies f et l'economie de 
l'operation. I.e prix de revient des produits d 1 eclaircie n1est pas competitif avec ce1ui 
des bois de pin inportcs, mais ctant donne que l'accroissement moyen annuel atteint son 
maximum aux environs de 25 ans (Fig. 5), on aura bientot une perte d'accroissement impor­
tanto si las parcellas les plus anciennes ne sont pas eclaircies. 

80. Las etudes rnenecs en 1969 en relation avec i 1 etablissement de tables de production 
ont amene a conclure que l'age d'exploitabtlite serait sans doute de 30-35 ansI et que la 
methode la plus simple de controler les eclaircies dans les pins serait de laisser la 
surface terri@re atteindre environ 31 m2/ha, et de la reduire a 22 m2/ha par une premiere 
eclaircie, et ensuite 1a lai"sser remonter jusqu!a 33 m2/ha pour la reduire par une 
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secunde et 1;r éclaircie A 21 m2/ha. La ,tion des éclaincies dans les planta-
ti:0ns de pin. maintenant urgente, et la d ,ions à ce sujet ne doivent pas être
retandée trop .ngtemps.

En ce qui conceroe l'aménaasnent des basr,a-s. versants, les probläme; d'ciganiso-
tion, de techniques et de choi, d'ms:ences ont êté maitrisée, e, progräs deresdent
maintenant des fonds disponibles, tepmadant, en beaucoup d'end, ilf. les terres oh:andados
et privées scr étroitement imbriquées, et on ne pourra arrivet h un amênagement -tsruace
qu'en traita rhaque bassin comme un tout; la solution eJ. ,it cdns doute une turme
"re autts .nitre d'utilité publique, qui engagerit- 1, atspriétaires privés ä
r,,J.:t r J ,:aifer d'un aménagement rationnel. un. ut, 11)rmule - Is,' que l'Etat
aciut'.- le; terres ari.-es du bassin versant de fagot a pativoir trait, tus- l'ensemble.
Tant Le_ de tels arrmn_ements n'ont pas eté réaltsés Les plantations oui,ent se limiter
J 0,p, terrains domaniaa- d'une certaine etendue et d'un seul tenant.

Come on l'a mentionné A la section 2.8, la synthase fina le de l'
forestier national ert e point po)111.de. Les tausultats indi 'e les
volumes sur pied totaus -eones marendom-. s'élèvent , i.,C1 milli , me tres nuom-,
dont ',J millions d . Crd 1m Itimite, .,34 millscas dais le Sud, et 0,30 milit:
a lord-, On esti. it ,our t'. de ces volumes dans le Nord de la m'imité et 'jr pour
ce ut 'l-,,s le Sud ....... les,

3.2 Aspects sue:o a de

mz Drpuis les prems. d.buts de 19 r ,teterie à la Ttiulté la p,litiume foresti,r-,
r mn tum n'étant pa, t ) mulm, J'une itant-n- definttl,-, ..eet prior ota, 1taménumin,91
d, imattne fores.10, s. tatrief,, de la porulatics local, . s'y ap-Jut., usturell,mmut
que les forats dc i'lim n'etaittt par, suffisramet I Lmndues et homogenes poar alimenler
une exportation n:tarle mt l'AmMnagerent mt 1- a.,e en vale .r des foräts ont en consé-
quence été orientes e mr.,, nt vers le r. i cal.

La population enant bien plus mobile qu'autrefois, 1s la principale
setate de main-d',rv. .-etiä e rist, luda vill1g, n AWG. DU le travail en
-erht est souvent A amps partiel )1 .11 difficilt d',.,1u-r ex le nombre d.emplois
ad as, cependant des estimations '911..5 en 1982 tu:liquen/.

Personnel forestier à salaires mensuels 10

Ouvriers forestiers (4quivalent plcin temps) 1 100

Abattage, débardage. transport et sciage 2 000

Total 3 380

Les concilies découvertes de pétrole et de gaz sur l'r-le et autour de la
Trinite a/t entrainé une élévation rapide des niveaux de vie, et les ag:, sont
majntmamot pan dispasés h entreprendre des cultores en taungya dans les pita eatuons de
t.- k ct 1. pin. D'une certaine maniêam sola en a accru l'efficacité, en permeteant tu
111 liaue ioseudier s'assurer que 61t1to parcelle seit debroussaillée et coupée des le

it de la n:. da) -.911e, d'o, . intense pu i rhduit la vêgetation adventr u lcs
,a premiJ .a s. L'ar,rn-, de cultivateurs en taungya a d'autre part- ;,,,a 9.99 a,e

rd nc rist3.. poL d., aruit 1,, :ultures, .st,mment riz de montagne, -zi . 0,S pisemos
liar r-ra des teca; et ttt IrOta,tissent la raissance au m'eme titre qu)a ation
adventss. excessive, e t, nCgatit, tntht. n'u; eleves de débroussaillage et
d'abatteige, le pays pcid a)elcue '51 -dotares de p sois tion cheque année, et la popula-
tion rurale perd un emploi h tempr par tiel mais tr59 -crunérateur.

85, Les dSpena,s du set-ti forestier exchdent de loin les recettes provenant de la
vente de foiestier,1 en 1977 la proportion êtait de 9,1 millions e dollars T&T
de dépmnars psud 5 99 milla...) de dallar T&T de recettes. Cet excédent ' : tant
par lea ttavaud a ..,uipemunt et d'mtatr.15-n (y compris les routes) efft dans les
mét,. d, d, nt l'aménanem.nt ,t la protection de .mdte le do: _tare forestit:
compild des bassinc .ersants sermabics aitués en dettors des zones de reboisen,n .t partas_
nagement d'al., de loir,es pour la pcpulation. C'est ainsi on'en 1977, 623 op raras de
plantatiot - noes cc ,niales ont été atablis, e, : 000 hectarca da planta-
tions pruua , traités rt eittetenus r8aullätetalent, ä u,,. leur production est encole
relstiveaadm ste. 1,, T., 'ilion:, les art.r:- maploat , os les foräts naturelles ont
fourui 11.. m. zs scita r d)1, aux prid, mes cois en 1977, représentaient en
devises Otranghres 18,65 millacns de dollars T&T,
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seconde et derniere eclaircie a 26 m2/ha. La question des eclaircies dans Ies planta­
t~ons de pins est maintenant urgente, et 1135 decisions a ce sujet ne doivent pas etre 
retard6es trop longternps. 

81. En ce qui concerne llamenagement des bassins versants, les problemes d'organisa-
tiOll, de techniques et de choix d1essences ont ete ma!trises, et les progres dependent 
main tenant des fonds disponibles. Cependantj en beaucoup d I endroi ts les terres domanialc:s 
at privees sont etroitement imbriquees, et on ne pourra arriver a un anenagement efficace 
qu'en traitant chaque bassin comme un tout; 1a solution serait sans doute une forme ou 
une autre de perimetre d'utillte publique, qui engagerait les proprietaires prives a 
respecter les principes d'un amenagement rationnel. Une autre rormule serait que llEtat 
acquiere les terres privees du bassin versant de "fa90n a pouvoir traiter tout l'ensemble. 
Tant que de tels arrangements n)ont pas ete realises les plantations doivent se liniter 
a des terrains domaniaux d'une certaine etendue et d1un seul tenant. 

82. Comme on 1 t a mentionne a 1a section 2.8, la synthese finale de ltJriventaire 
forestier national est sur 1e point dletre publiee. Les resu1tats indiquent que les 
volumes sur pied totaux d I essences rt.archandes s' elElVent a 12. Cl millions de metres cubes, 
dont 5~37 millions dans Ie Nord de 1a Trinite, 6 t 34 millions dans Ie Sud, et C,3C million 
a On estime que 65 pour cent de ces volumes dans Ie Nord de la Trinite et 90 pour 
cent dans Ie Sud sont potentiellement accessible:;. 

3.2 

83, Depuis les premiers debuts de la foresterie a la Trinite la po1itique forestierc 1 

bien que n1etant pas formulee d1une maniere definitive, slest pn§occupee de l!amenagement 
du domaine forestier au benefice de le population locale. 11 sly ajoute nature11ement 
que les forets de 1'ile n1etaient pas suffisamment etendues et homogenes pour alimenter 
une exportation notable} et 11 amenagement et la mise en valeur des foI'i.~ts ont en conse­
quence ete orientes entierement vers Ie marche local~ 

84. La population est maint.enant bien plus mobile qu1autrefois, neanmoins la principale 
source de ::r:ain-d1oeuvre forestiere reste les villages ruraux. Du fait que Ie travail en 
foret est souvent a temps partiel il est difficile d 1eva1uer exactement 1e nombre d1emplois 
crees, cependant des estimations faites en 1982 indiquent: 

Personnel forestier ill salaires mensuels 

Ouvriers forcstiers (equivalent plein temps) 

Abattage ~ debardage ~ transpol~t et sciage 

Total 

280 

1 100 

2 000 

3 380 

85. Les nouvelles decouvertes de petro1e et de gaz sur lli1e et aut~ur des cotes de la 
Trinite ent entraine une elevation rapide des niveaux de vje. et les agricu1teurs sont 
maintenant peu disposes a entreprendre des cultures en taungya daos leG plantations de 
teck ct de pin. D1une certaine maniere cela en a accru~i'efficacite, en permettant au 
service lorestier de slassurer que chaque parcelle soit debroussai11ee et coupee des le 
debut de 1a saison seche, d' 01.1 un br(Uage intense qui redui t la vegetation adventice los 
deux premieres annees. L'absence de cultivateurs en taungya a dtautre part. pour avant:age 
qu'-il ne risque pas d!y avoir des cultures, notamment riz de montagne, qui scient placees 
trap des tecks et en ralentissent la croissance au meme titre qu1une vegetation 
adventice excessive~ Cote negatif, outre les couts plus iHeves de debroussaillage et 
d'abattage, 1e pays perd quelque 700 hectares de production chaque anncc, et la popula­
t~ion rurale perd un emploi a temps partiel mais tres re:nunerateur. 

86. Les depenses du service forcstie~ excedent de loin les recettes provenant de 1a 
vente de pT'oduib:; f'orestiers; en 1977 la proportion etait de 9,1 millions de dollars T&'f 
de depenses pour 0,99 million de dollar T&T de rccettes. Cet excedent i:npoT'tant s!explique 
par les travaux d1equipernent et dtentrctien {y compT'is les routes) effectu.§s dans les 
metres de reboiser.1ent. e tIl amenagement ct la prot.ect.ion de toute 1e domaine forestier I Y 
compris des bassins versants scnsibles situes en dehors des ZOnes de reboisemen't et l'ame_ 
nagcment d!aires de loisirs pour la population. C!est ainsl qulen 1977, 623 hectares de 
plantations d1essences commerciales ont ete etablis, et pres de 15 000 hectares de planta-
tions , trai tes et cntr'etenus • a un oil leur production est enCOre 
re1ativement reduibe. En revanche, les grumcs exploitees dans les forets naturelles cnt 
fourni 60 106 m3 de sci ages qui I aux prix des bois importes en 1977 j representaient en 
devises etrange-res 18.65 millions de dollars 1'&T. 
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TENUANCES FUTUt. - FORESTIER

4.1 Concessions d Cion

Il y a de tempc 4 autre des demandes d'attribution de concessions d',).rd.titation
ou de droits exclusifs lt. coupe de bois dans des zones determinées. Ce stirtumn po,rrait
sembler plus efficace que la délivrance de nombreux permis de ccupe pour un petit rombre
d'artirca, et en attribuant une concession pour div ans par eremplc le Ser. lie fcrestier
se dechacpecalt sit:- le avenaionnaire is 'a .,r4t.- se ornntru.--Lon de re fen, et ,-lui-ci
pou-rat' tc.astp..' e_ eiElpurnuts d'excloi",'ic, et de tsaLft.frr:flon des bola'. En outre
le betaitnel f-restier dctr-cit être répdrtl J. maniêre plus clft:ace. Ceiurtnt c, les
volumes 1 tuux moyeus explutes ces dernieres années ont ntt 'I en 90 000 m..d par en,
et si I ordatt de on, essions d'une certaine importance lea petits exp
ruraux ,fd,raient, bt p,ux éviter cet inconvenient tn n'act.dttait que C.
concessic r on perdratt l'aiantage d'une meilleure efficsolt.. La quest
d'ordre socio-politique, et 11 est dirfirili de ffncevoir qu un geuverneauLt
changement fondamenta" uttema disit,thutt in de permis de coupe qt -

consequences néfastes poi . lect ,Irca totd1:s.

Les concessions d'caplp,tation dans t: pluntations de teck sont d'un r e tout
different, du fait qu'il u' p,, de trn: etablie d'eqdottants travaillant cue,
des bois d'éclaircie de reldivement faible lteen,ion, et p,r ,oniequent aucunP ditrieulté
n'a eté soulevee lorsque la Uiviclon des fc.iti"E a commence 4 vendre des poteau, et 'ed
petits sciage3, ni lorsque ces ventes ont etfé reprises par la société d'Etat larleae En
ce qui concer)e les plantations de pin, cela a ouvert la voie I Tantead pour ul,ltse- les
produits d"ecitttoie d'assez grande dimension dans une sclerie, et avec l'acnu tnt
des volum, tut.onibles il serait relativement simple d'installer un cylindric traite-
ment sous 'r 1.n pour pouvoir commercialiser des produits de durabilité élev

4.2 " Cts terres

LA o0 ta nincité de population est élevle, comme A la Trinite, l'aménagemcnt
intégré d. inus prend unc :sonde important,. La realisation de 1'Inventaire ictet:t,er
national a grtni -toot conirtbue a l'affine - cartes d'aptituie des sols et a 1 e:ua-
boration de p'ans f nmeragan,rd I m'ri 1 grands be,ttoi vu,flt,, p,,i rii,i-
quement tous .

, ' tildra s r uni, avec fetvete 4 _u question de
l'occupation uales, socialement el politiquement
inacceptable de lena squatters . sont installés il y a de nombreuses
années sur de: ',cc.. sil .44t. nors des reserves forestieres, et le seul moyen de
résoudre ce problihca et assurer le succès des plans actuels d'amenagement des bassins
versants est >nns chute de leur montrer des formes plus rationnelles d'utilisation des
terres, aesocr I des incitations en argent ou autres.

4.3 Entf. n intensive sulvie de regeneration naturelle extensive

Par etaloilition intenst . rcEs entend:td ici une exploitati,n limitée A une sur-
face définie Fe ,i 1 un temp, detetrnme, par ettemid- une coupe annuell- dans laquelle les
arbres à recall-, tmnt marque-, dt MOH,Ale à favtutu,r- la régéneratt,gt, t les limites de
circonférencr peuLint être redtmtc, pour certain- cfas ou cart uncs cosences si c'est
dans l'intéret du peuplement di gineiltion suitu C'est ainct 're pour une essence
feuillue secondarteI croissardt d.11 dont ir r érence l'u normale est de
150 cm, celle--1 puurrait être n-toente par ein- 1". m pi r ;ion , une ouverture
suffisante du Tr r:sst, el églinmon, 1r récolt.c- nes 3rtres ka ,nr, ant surAges A la
fin de la rotc.:lon so.eacce de J0 :19.7 sir' exemple. L'cn,iectif sera 1 exploiter le volume
maximum possible utagatible a e: le maintien d'un nombre suffisant Patbres au stade de
perchi, pour servir de semenciers, perchdirs pour 'les oiseaux et les chauves-souris
frugivores, et noyau du nouveau peuplement. Par regeneration extensive vi faut entendre
une ouverture du couvert destinée a favoriser la regeneration, mais en laissant celle-ci
s'installer et se maintenir sans autre intervention culturale.

td- Dens las Ent uft 11 a h. .t.talue suff can J, fs--t pour adpl-tien se systeme
: péri-de 8- ans ta,: c .nrin, ics afans o'llêndgcrent futuat ociduircrif proba-

la surfa_o o eapifitis piLd-ac -a darea c'aiplicat.on de 1'-t5eaagetsert '10 ans
, ius souvent). qui sera subdivisée en 10 coupe" iles. Cette tu,f vat constitue
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4. TENOANCES FUTURES DE L' AMENAGEMENT FORESTIER 

4~1 Concessions d'exploitation 

87. II Y a de temps a autre des clemandes d'attribution de concessions d'exploitation 
ou de droits exclusifs de coupe de bois dans des zones determinees~ Ce systeme pourrait 
sembler plus efficace que la delivrance de nombreux permis de coupe pour un petit nombre 
d'arbres t et en attribuant une concession pour dix ailS par exemple Ie service forestier 
se dechargerait sur Ie concessionnaire de 1a couteuse construction de routes t et celui-ci 
pourrait investir en equlpements d1exploitation et de transformation des bois~ En outre 
Ie personnel forestier pour~ait etre reparti de rnaniere plus efficace. Cepenctant, les 
volumes totaux moyens exploites ces dernieres annees ont ete d1environ 90 000 m3 par ant 
et 6i lIon accordait des concessions d1une certaine importance lee petits exploitants 
ruraux en patiraient. 8i pour eviter cet inconvenient on ntaccordait que de petites 
concessions on perdrait llavantage dtune rr;eilleure efficacite. La question estJ en fait) 
d'ordre socio-politique, et il est difficile de concevoir qu 1 un gouvernement accepte un 
changement fondamental dans le sys-teme d I attribution de permis de coupe qui aurai t des 
conse,quences nefastes pour les collectjsites rurales~ 

88. Les concessions d'exploitation dans les plantations de tecl{ sont d'un ordre tout 
different, du fait qu'il nty a pas de tradition etab1ie dtexploi,tants travaillant avec 
des bois d1eclaircie de relativement faible dimension, et par consequent aucune difficulte 
nla ete soulevee lorsque Ia Division des for~ts a commence a vendre des poteaux et des 
petits sciages, ni lorsque cee ventes ont ete reprises par la societe d'Etat Tanteak. En 
ce qui concerne les plantations de pin. cela a ouvert 1a voie a Tanteai;;: pour utiliser les 
produits d!eclaircie d'assez grande dimension dans une seierie, et avec l!accrolssement 
des volumes disponibles i1 serait relativeruent simple d ' instal1er un cylindre de traite­
ment sous pression pour pouvolr commercialiser des produits de durabilite e1evee. 

4.2 

89. LEi ou la densit.§ de population est .§levee, comme a la Trinite, l'amenagement 
integre des terres prend une grande importance. La realisation de llInventaire forestier 
national a grandement contribue a l'affinement des cartes d'aptitude des sols et a l(&la­
boration de plans d'amenagement des terres pour les grands bassins versants. Dans prati­
quement tous lea cas, cependant, il faudra slattaquer avec fermete a la question de 
1 J occupatir.m illegale de terres domaniales~ 11 serai t socialement et pol i tiquement 
inacceptable de tenter d 1 expulser des squatters qui se sont installes il y a de nombreuses 
annees sur des terres situees en dehors des reserves forestieres, et Ie seul moyen de 
resoudre ce probleme et assurer Ie succes des plans actuels d'amenagement des bassins 
versants est sans doute de leur montrer des formes plus ratiotlnelles d'utilisation des 
terres j associees a des incitations en argent ou autres. 

4.3 

90. Par exploitation intensive, nous en tendons iCJ une exploitation limitee a llile Sur­
face definte pendant un temps .:H~termine! par exemple une coupe annuelle dans laquelle les 
arbres a recolter sont marques de maniere a favoriser la regeneration, ct les limites de 
circonference peuvent etre reduites pour certains arbres ou certaines essences si c1est 
dans llinteret du peuplement de generation suivante~ C'cst ainsi que pour une essence 
feuillue secondaire a croissance rapide dont la circonference linite normale est de 
150 em, celle-ci pourrait etre ramenee par exemple a 120 em pour amener une ouverture 
suffisante du couvert j et egalernent pour recoltcr des arbres qui seraient surages a la 
fin de la rotation suivante de 30 ans par exemple. L'objectif sera d 1 exp1oiter le volume 
maximum possible compatible avec le maintien d'un nombre suffisant d'arhres au stade de 
perchis pour servir de seP.1enciers, perchoirs pour'les oiseaux et lee chauves·-souris 
frugivores. et noyau du nouveau peuplement. Par regeneration extensive il faut ent.endre 
une ouverture du couvert destinee a favoriser la regeneration. mais en laissant celle-ci 
s'iTIstaller et se maintenir sans autre intervention culturale. 

91. Dans les zones ou il y a une etendue suffisante de foret pour appliquer ce systeme 
sur une periode de 30 ans par exemple , les plans d 1 amenagcment future definiront proba­
blement la surface a exploiter pendant la duree d'application de l'amenagement (10 ans 
Ie plus souvent). qui sera subdivisee en 10 coupes annuelles. Cette surface constitue 
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l'attn-totion, qui se definit comme l'ensemble des pari,11-b qui doivent être régénérées
ls iourb d'une période déterminée. Une annee donnée seale) deux coupes seront ouvertes

celle de l'annee en sours et celle de l'xnnee precedente pour pouvoir y
I abattages de recuperation et extra/re les bois abattus. Deux autves affecta-

!Ion, seront définies pour la seconde et la troisieme périodes de 10 ans, et elles seront
numérotées I, II, III dans l'ordre de leur exploitation. Au cours de l'exploitation de
l'affectation I, l'affectation II sera fermée mais dans la III, selon l'état des peuple-
ments, des coupes sélectives réglées par lis es de circonférence pourront être autorisées
afin d'extraire les arbres surages. Le din.:ramme ci-dessous illustre l'application a une
foret de 9 000 ha ä exploiter en une roto de 30 ans, et ne contenant pas de reserves
naturelles, sites de recreation, etc. L -Sion en cours se situe dans l'affectation
I, coupe 4.

Illus,l.cion I

Surface amb,,ief ( 9 000 ha)

Ro, f.1. 2 ans

Possibill'o onTnclle 300 ha

(exploitation selon des
circonférences limites)

Le teEps est venu semb 41 d'apporter des char= .-s dans P,mrnry, rn,* or,
plantations de tt.-,n, nEltamer' c 'en! concerne le chois ,,s Eteticns E l'espa-
cement initial ct 1,, )1.< laircie. Cowrie mention,q ,n par. 7 ' I ineessEe.,
le teck pousse bx11 kquo n n olasse III de quail's.- Inceqq`JI e:t plantr cur
les croupes on tcrrq:r. ;E .11 - gue sur de talles station lint, cnrIt-ne dtnnc
d'excellents irruinEtn., Hen s r.lriaoes existantes sqien, rJUI aifirmer
de manière Lee qu'elles se c .ssent uniformément en qualite I p_ut lx pin. On I.
cependari er ; iun avec ceet:t; ; aura l'avenir le tack devrait être cantonné sur les
pentes, et at les croupes devraient étre réservées au pin. Les deux essences sont
compatibles en ce sens pu'elles sont toutes deux resistentes au feu, et il semble que le
pin resters sain pendant une revolution de teck de 50 ans. On pourra aussi, en fonction
des conditions du marché, Coupes le pin A 25 ans et avoir ainsi deux revolutions de pin
pour une de teek.

Eu égard A '1.ioration de la qualité génétique de_ araines de teck, les essais
d'espacement arrzicht er ä adopter des ecartements initiaux plus larges, ce qui
rendrait la tanlby) plus :-ttrayante pour les petits ers, et permettrait, une
fois les -écoltées, l'installation '3ge d'essences indigenes
qui protegercalt 1a exl at fleinerait la propagation du

Affectation ha) Affectation 00 ha) Affectation III (3 000 ha)

Coupe 1 (exp oitée) Coupes 11 ä 20 Coupes 21 a 30

Coupe 2 (exploitée) (pan d'exploitation)

Coupe 3 (abattages de récuperation)

Coupe 4 (exploitation en cours)

Coupes 5 1 10 (non exploitées)

En pratique e e eque l'nn oitnfa beaucoup dans l'affectation III, en
raison de l'a jai:. tour les v-

4.4 A :lantations de ter
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llaffectation, qui se definit comme l'ensemble des parcelles qui doivent etre regenerees 
au cours d'une peri ode determinee. Une annee donnee sevles deux coupes seront ouvertes a 
11exploitation, celIe de l'annee en cours et celIe de 11annee precedente pour pouvoir y 
faire des abattages de recuperation et extraire les bois abattus. Deux aut:ces affecta-
tions seront definies pour la seconde et 1a troisieme de 10 ans, et elles seront 
numerotees I, 111 III dans l'ordre de leur exploitation. Au cours de l'exploitation de 
l'affoctation I, llaffectation II sera fermee mais dans la III~ selon l'etat des peuple­
me-nts, des coupes selectives reglees par limites de circonference pourront etre autorisees 
afin d I ext.raire les arbrcs surages. I.e diagI'amme ci~dessous illustre I' application a une 
foret de 9 000 ha a exploiter en une rotation de 30 ansI et ne contenant pas de reserves 
nature11es, sites de recreation, etc. l'exp1oitation en COUI'S se situe dans 11affectation 
I, coupe 4. 

I 

Surface ( 9 000 hal 

Rotation 30 ans 

I 
Possibilite annuelle 300 ha 

Affectation I (3 000 ha} Affectation 
I 
II (3 000 hal 

I I 
Coupe 1 (exploitee) Coupes 11 a 20 

Coupe 2 (exploitee) (pas d1exploitation) 

Coupe 3 (abattages de recuperation) 

Coupe 4 (exploitation en cours) 

Coupes 5 a 10 (non exploitees) 

I 
Affectation III (3 000 hal 

I 
Coupes 21 a 30 

(exploitation selon des 
circonfcrences limitos) 

En pratique il est peu probable que l'on exploitera beaucoup dans l i affectation III, en 
ralson de l'acces difficile pour les vehicules a roues. 

92. Le temps est venu sembIe-t-il d!apporter des changements dans l' des 
plantations de tcck, notamment en co qui concerne Ie choi:~ des stations a planter t llespa-
cement initial et les dleclaircie~ Comme mentionne en par~ 2.5~1. ci-dessus, 
Ie teck pousse mal (presque exclusivement classe III de qualite) lorsqu1il est plante sur 
les croupes en terrain ondulo, tandis que sur de telles stations Finus donne 
d'excellents resultats j bien que les surfaces existantes soient pour affirmer 
de maniere decisive qu 1 elles se classent uniformement en qualite I pour le pin. On peut 
cependant en deduil"e avec certitude qute. l'avenil" Ie teck devrait etre cantonnc sur les 
pentes, et que les oroupes devraient etre reservees au pin. Les deux essences sont 
compatibles en ce sens qu'elles sont toutes deux resistantes au feu, et il semble que Ie 
pin restera sain pendant une revolution de teck de 50 ans. On pourra aussil en fonction 
des conditions du marche, couper Ie pin a 25 ans et avoil" ainsi deux revolutions de pin 
pour une de teck. 

93. Eu egaI'd a l'amelioration de la qua1ite genetique des graines de teck, les essais 

rendrait 
fois les 
qui 

pourraient inciter a adopter des ecartements initiaux plus ; ce qui 
.!:!:~~lE: plus attrayante pour les petits cuI tivateurs, et permettrai t, une 

recoltees, 11 installation d'un d'essences indigenes 
sol et freinerait 1a propagation du feu. 
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L'etude qui a amené à l'établissement de tables de production provisoires, ainsi
que des travaux antérieurs commencés en 1959 et qui avaient p- A' objet de réduire la den-
sité du peuplément, par des éclairries A 5 et 10 an=, A 350 t,,, soit environ 4 fois
la dens:té i,f4nitive, incitaient A =am, des éclAl., ies plus irécoces et plus fortes.
L'étuds =., lcs 9c15,5cies préconirlit egalement ns elagage ha J 5 (5,5 m) de la moit,, des
350 tiges,ne a 15,,5, is 70 ans. Vu le -endance ctntinue A utiliser pour les meub)A-- les
lambris, etc., 0- 1s reconstitués avec un placage de bois précieux, il sembl-,
logique que l' 55 oent considére sérieusement l'élagage, destine A obtenir dse, .160
de placage dép a es de noeuds A partir de l'Ae 5e 10 aus. Un té) élagage est )5Au
coilteux étant donne" qu'il y a Peu de branches la5érales persisTanlea sur les 7 me5nes
inférieur, 1,J inc lorsque les cimes ont e.. asbe, .'espace pow- sr développer normale-
ment et i.e 1'5A utilise des semences de bonne gértPtiqu,. En ,utr il y a
certaine- prsuves è l'appui de l'opinion selon laquelle e - un especrTc5t serré qui
favorise le déveleppement de rameaux ad-. entices persisi :)ur compenser l'incapacité
de la cime de s'étendre A cause du couvert trop dense.

La persistence de rejets de taillis aprés l'éclaircie provoque une concurrence
vis-A-vis du peuplement conservé, et freine l'installation d'un scus-étag mélange. Il
est probable .;Ae dans l'avenir, a5ec un aménagement plus intensif, en 7 ,éra ces
rejets par empoisornAment, que peut realises de maniere stare en u- l'ammate.

4.5 gmenagse de pin

II es Tficils de predire les tendances n en matiére d'améno=5a, ! des
plantatico, in, étant donné qu'on n'a pas d'informa_on concérnan51cvA5nouchés pour
les produi's ennédiaires, Si ces debauches ne re dér-1,a(nnt r obable
qu'A l'avdnir nc. s avene a planter A plus ' i g,, écartenrrd, de l're !,75 x 3,75 m,
et A retaeder I ) 'e éclaircde jusqu'a, noTent o5 Jr, cmdres pourrc donner du
sciage, dn d 1o: l'extension des surface, pla-tées annue-lement, aucune autre ten-
dance ne se manift au s'.edd p,a;sent.
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94. L1etude qui a amene a l'etablissement de tables de production proviso ires , ainsi 
que des travaux anterieurs commences en 1955 et qui avaient pour objet de reduire 1a den­
site du peuplement, par des eclaircies a 5 et 10 ans, a 350 tiges/ha soit environ 4 fois 
Ie densite definitive, incitaient a faire des eclaircies plus precoces at plus fortes. 
L'etude sur les eclaircies preconisait egalement un elagage haut (5,5 m} de 1a moitie des 
350 tigesJha a llage de 10 ans. Vu Ie tendance continue a utiliser pour les meubles, les 
lambris, etc. t des bois reconstitues avec un placage de bois precieux, 11 semblerait 
logique que l'amenagement considere serieusement 11 , destine a obtenir deux billes 
de placage depourvues de noeuds a partir de l'age de 10 ans~ Un tel elagage est peu 
coGteux etant donne qulil y a peu de branches laterales persistantea sur les 7 metres 
inferieurs du tranc lo~sque les cimes ont eu assez d1espace pour se developper normale­
ment et que l'on utilise des semences de bonne qualite genetique. En outre il y a 
certaines preuves a llappui de l'opinion selon laquelle clest un espacement serre qui 
favorise Ie developpement de rameaux advent ices persistants pour compenser l'incapacite 
de la cime de s!etendre a cause du couvert trap dense. 

95. La persistance de rejets de taillis apres l!eclaircie provoque une cOncurrence 
vis-a-vis du peuplement conserve, et freine 11 installation d'un sous-etage melange~ Il 
est probable que dans l'avenir, avec un amenagement plus intensif, on eliminera ces 
rejets par empoisonnement, que lIon peut realiser de rnaniere sure en utilisant llammate. 

4.5 Amenagement des plantations de pin 

96. II est difficile de predire lee tendances futures en matiere d'amenagement des 
plantations de pin, etant donne qu10n nla pas d1information concernant les debouches pour 
les produits interrnediaires~ Si ces debouches ne se developpent pas. i1 est probable 
quIa l!avenir on sera arnene a planter a plus large ecartement, de llordre de 3,75 x 3,75 m, 
et a retarder la premiere eclaircie jusqu'au moment ou les arbres pourront donner du 
sciage, En dehors de liextension des surfaces plantees annuellement j aucune autre ten­
dance ne se manifeste au stade present. 
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1.1

LE CADRE

Description générale Cs

2. L'éconorq
forêt, qui
tions, et ,opo'n
une richesse imp
entramé un éûni

3. Les forêts couvrent 64 000 im2, dont c u 1m2 de feuillus, 24 000 km2 de résineux,
et 20 000 km2 de formations mixtes: forit, ival,1- et jacheres forestières. Les forêts
feuillues sont ,s-énérmlemerlt situêem 1-cle t - d'a7oes difficile, rd- en raison de
leurs fdiblem renosm-e-J -0 essen3,e ,J.-, -f coûts Rle es ledr exploitation
est United,. Leo -e pins, , I 122,;ement e>elcileet, et la production
de sciaqes rfrine principa' rd, iCre du pays. Entre 1979 et 1961
inclus, 11 a 3ti 105 000 m3 di alors que dans le même temps les volumes
de pin e.11Ditos EC scat elevés ê 3 121

4. Bien que 17.,
huit dernièrer, an:r
font que seulce7
diametre sous f
techniques le

re:,secteurforestier
forêts de pins

5. Dann le per: 01- n7-i -3, il a êté r. acrotéllement une moyeiie
1:ons de métres iaies le Loa,. le pins, dont 7 ten- on- 6-'16 exportés en
rest-7, soit 22 10111 e, 3, 'operes cubes, 27., , ,t 43 triares localer,

es er 19-3 root 7.2 our 12 pour cent r 411,e deluges exploités ed
vn:cqt sous forme :m mdlage., et que la proportion étalt ensore bien plus faid : on la
re;port.it adr, /chimed: cul pird le prix du met, cube de grumes variait alors Ch!r,
D.,75 et 0,09 collar E. U., et du fait que les exportations n'étaient déclarées qua
C. pour cent de leur valeur seulement 45 pour cent des 1---- ettes réelles en devidoe &trend
géres rentraient au Honduras, Depuis 1974, avec la r.rod : 'nation de l'adminit., otion
forestière, l'exportation de bois en grumes a eta'. in, : et l'abattage a ête ceddit
A environ 1 million de J2 -.a r. cuecs par an.

1.2 L' admin.:. t
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du pays est fondee de mania prêdominante sur l'agricult,te et la
.2.., nt ,nhemble environ un , du P.I.B., quatre-c,nse,emme des exporta-
tnt les deux-tters cito m,4t. tit. Les vastes forêts Oe pins constituent
orD.r,te, mais leur exploita',.:, peu rationnelle, três sélertive, a
cement de leurs ressources à m-hure qu'elles devenalent accessibles.

nAthodes de production C. estiere se soient ameliorées au sours des
1,:. faibles rendements A ldabattage et les difficultos ,, transport
Ytr cent des volumes mtirohends nets de bois de ph,: d, 1', dm de
- :ennent ê la scierie, : ,Lt du gaspillaJ,- it. A de ténavaises
en sciages n'est que de Iî i volumes entr-2, Ljdumoins, le

Je redine traditionnelie . imdustriel, pour .1. luel les
-7 pour cent de la ' -.ere utilisée.

6, Conscient Je l'irr,rearce Je, 7océts en tart ide reds dr,e renouvei, , et de la
nO:édalté de rat: Jtelleer ,,U1 mtalitation, d'en 1-s 12né7eces .1 nation
t teit, entit t:- et J'en J rer 'ea remsodrees en deqsa, nttooe-tre,, le Honouras créa en
1'74 is r: CoRno,1,1,7, Ocuourena de Desarrolle lo2e-td1 'office hondurien de
do'clopuement forestier., en rut to gerer les foréts Ju Loyd, exporter tous les produits
116Deu, primaires et prynouvair le developpement de la foresterie sociale.

7. La COHDEFOR constitue un service forestier semt-autonome, dont le conseil d.ardnis-
tration est 1.autorité suprême. Il est preside' par le President du Honduras, et qic
membres sont les Ministres du Trésor, de l'Economie, de la Defense, des Ressource.
relle,, et le Secrétaire d'EtRt au Flan 1/, Le Directeur general remplit les Ca
o, 7:6"cire du Conseil d'administraticei, mats n'a pas ,et .1, vote. La 00HDEF'-
cedor7ocr pix services d'appui et, essentiellement, quatro . vires executifs.

1/1101e de 1 editeur, 2nts de I'. .-s agriculteurs et de
l'A-A:lation ..s a It été égalemer comme membres du Conseil
d'eernmieteéradn.

1. -et, avec une population de 3,8 millions d'habitants et un produit
natione: . dollars E.-U. par tête en 1989, l'un des puyo L-t, a:us radv-es de
l'hémisr m.d Ilental Au ccurs de la période 1950-1975 le pi int-l-eui srut reel
s'est in m,err- de 3,7 pour cent par oo, F)er un taux d'.r dam ,graphique
te 2, F dn, Jr ols. Sur un territcird f-tf la 3u,i-cifici- 4. rn-2, la
Ce 'C,,'-: IC / ,nol t.--,en eat de 34 habitant, KM.--
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1. LE CADRE 

1.1 

1. 1e Honduras est, avec une population de 3.8 millions d1habitants at un produit 
national brut de 639 dollars E~-U~ par tete en 1980. llun des pays les plus pauvres de 
I'hemisphere occidental. Au cours de 1a perlode 1950-1975 Ie produit interieuX' brut reel 
slest aceru en moyenne de 3 J 7 pour cent par an, pour un taux d'accr'oisscment demographtque 
de 2;7 pour cent par an~ Sur un territoire dent la superficie est de 112 100 km 2 , 1a 
densite de population est de 34 habitants/km2~ 

2~ L1economie du pays est fondee de roaniere predominante sur llagriculture et 1a 
foret, qui fournissent ensemble environ un tiers du P.I.B., quatre-cinquiemes des exporta­
tions, et representent les deux-tiers des emplois. Les vastes forets de pins constituent 
une richesse importante, mais leur exploitation peu rationnelle, tres selective t a 
entraine un epuisement de leurs ressources a mesure qu1elles devenaient accessibles. 

3. Lee forete couvrent 64 000 km2, dont 20 000 km2 de feuillus, 24 000 km2 de resineux~ 
et 20 000 km2 de formations mixtes: foret, prairie et jacheres forestieres. Les forets 
feuillues sont situees dans des zones d1acces difficile, et en raison de 
leurs faibles rendements en essences commerciales et des couts eleves leur explOitation 
est limitee. Les forets de pins) en revanche, sont largement exploitees t et la production 
de sci ages resineux est la principale industrie forestiere du pays. Entre 1979 et 1981 
inclus. il a ete 105 000 m3 de , alors que dans Ie memo temps les volumes 
de pin exploites se sont eleves a 3 128 000 

4. Bien que les methodes de production forestiere se soient arneliorees au cours des 
huit dernieres annees. les faibles rendements a l'abattage et les difficultes de transport 
font que seulement 50 pour cent des volumes marc hands nets de bois de plus de 15 em de 
diametre sous ecorce parviennent a la seierie, ou du fait du gaspillage dO a de mauvaises 
techniques Ie rendement en sciages n1est que de 1/3 des volumes entres~ NcanmOins. Ie 
secteur forestier est une source traditionnelle d'emploi industriel, pour lequel les 
forets de pins fournissent 97 pour cent de la matiere premiere utilisee. 

5. Dans la periode 1969-1973, il a ete reco1te annuel1ement une moyenne de 2,7 mil­
lions de metres cubes de bois de pins, dont 59 pour cent ont ete exportes en grumes, Ie 
reate, soit 1.32 million de metres cubes, alimentant 140 scieries locales. Des etudes 
faites en 1973 ont revele que 12 pour cent seulement des volumes exploites se retrou-
vaient sous forme de , et que 1a proportion etait encore bien plus faible si on la 
rapportait aux volumes sur pied. Ie prix du metre cube de grumes variait alors entre 
0 ,05 et 0,09 dollar E.-U.} et du fait que 1es exportations n1etaient declarees quia 
47 pour cent de leur valeur seuloment 45 pour cent des recettes reelles en devises etran­

rentraien't au Honduras. Depuis 1974, avec la reorganisation de l'administration 
forestiere, llexportation de bois en grumes a ete interdite, et l'abattage a ete reduit 
a environ I million de metres cubes par an. 

1.2 

6. Conscient de lli~portance des forets en tent que ressource renouvelable J et de la 
necessite de rationaliser leur utilisation, dlen distribuer les benefices dans 1n nation 
toute entiere et dlen tirer des res sources en devises l Ie Honduras crea en 
1974 la COHDEFOR; Corporacion Hondurena de Desarrollo Forestal (Office hondurien de 
developpement forestier}, en vue de gerer les forets du pays, exporter to us les produits 

"gneux primaires et promouvoir Ie developpement de la foresterie sociale. 

7. La COHDEFOR consti tue un service forestier semi-autonome. dont le conseil d! adminis-
tration est llautorite supreme. II est preside par Ie President du Honduras, et ses 
membres sont les Ministres du Tresor, de l'Economie j de Ie Defense. des Ressources natu-
relIes, et le Secreta ire dfEtat au Plan 1/. Le Directeur remplit les fortctions 
de Secretaire du Conseil d1administration, nalS n'a pas droit de vote. La COHDEFOR 
comprend six services d'appui et, essentiellement, quatre services executils. 

Note de l(editeur: En 1984 des representants de l'Association des agriculteurs et de 
llAssociation des industries du bois ont ete egalement admis comme membres du Consei1 
d1administration. 
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d L p iv,» ^ 2ictticts t Lrestiers, 1 'admini: rs-ct. e.;k,tièrement cents'. Lisee, et
mere drt ihtt, tipe neri ilnancierement k re ktt a sauf pour L.
cepene/ t n n-'if pectioa du personnel, "el- -;i i, mut atton, licencieme 6ga-
:erne., ion; iit iki

8. 1 D general de la COHDEFOR est son seul représentant légal , et tous les
contrats . tsion de bois sont signés et autorices par lui. Les contrats emanent de la
direction cent, , le leur execution est en principe autorisee par le Chef de district
apees verification sur le terrain. Toutefois , de nombreux con Lrats sont signes sans
contrôle de terrain ou avis technique du District. Une exception est représentée par les
contrats annuels fondés sur un -plan d ' aménagement, unlink. L ' at Le cas de 1 ' Ltni Lé d ' amens-
gemerkt forestier de Las Lajas. Ils s' appuient sur tit r; tl,iv rl annuel de coupes défini-
tives , et le En From, de terrain est responsable et kel, rt. des autorisations de
coupe, ; rencl ou s.enctions, toutefgis, soni ci, roan-,r iu Di recteur general, de
EVene que rot:nuts.

1.3 vent fore.

1.0,sca... -.4.142.F.s it...4 en,a en 13-'5 a intocd...tre 1 nne ao-Tert -tars les forats
de pins, cs- I ki,- t. t .4 e ,Lt cke-glerq-aques, chacune
ayant ces rkeaek _re e erk rek, kke. sea Esseocrees I akneucce eke., Oairtes :k. potentielles pour
poureir y er .er 1 une usine de pat-a b' tanctiit de la ; Diem- de ces
ressources . cructures existantes, oes ç'-i'- t turoirt iniktolies pour les cling
zones ir tv première prior té etant attribuée A la region de Comayagua dans les
bautes terres trales. Elle couvre quelque 11 WO km2, dent les deux-tiers sont
couverts de fot t, ifournissaient naguere la rnajeure partie de la production de bola
d'oeuvre du pes. Elle est traversée par la grande roo' , go , ie les ports de la cete
atlantique ct de la cate pacifique, et ost en outre reli , par vole ferrée au port
atlantique de Puerto Cortez; on y trouve un des plt,L. , rage hydroélectriune
d Arnérique Contrale. Cettc 111501, bénéficie par co.. ne accessibilit-é, et
elle disposers d ' eau et l' en, rrle en abondance pou, oe es ; un bon aménage-
ment des for'ets sera un e, I ui licisif pour la proter Li-t i n rsant et de la
retenue du barrage

Lors de le prémi err phi - e It pro jet (1982-19851, fir-Ions/ Ft, s Lxiiie- L 'te oamé-
rizaine de deveicpperreht, qt-d se brités d' aménagersent cou 'rat t at ont
fait 1 'objet d' un amendgeEent ri et nif. . La premiere de EL_ rto I

1 I o, L e i; sent
forestier de has Laiam, el I tiutehois etc" établie dés 1hT , et , ,es os pro.; et
pilote pour la Fuse a." rein' I:r 'liudes d aménagement val go lka Euur -sk re stt pays, et
pour la formati-, ais iregs- zsnduriens aux nouvelles zeonniq

11, Nous examinerons dans la I étude 1 'Unite- d' o no. foreatier cte -Las
Lajas en tant qu' exemple d'améins;tEro obi le foréts de pins tropo , et de participation
de groupements de foresteriE o Lai e atm profits tires de la pt :tion et de la trans-
formation de la re-sine et è l'uIilstaLuu,r des produits d' éclaircie. L' analyse considere
les investissements requis et les co,pérés au courts de is premiere revolution de
co ans.
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A l'except1on des Districts forestiers. l'actministration est entierement centralisee, et 
meme lee districts dependent f'inancierement de 1 f echelon central saur pour Ie'S menues 
depenses en argent. La gestion du personnel, mutation, 11cenciement, est 
lement centralisee. 

8. Le Directeur general de la COHDEFOR est son seul representant legal, et tous les 
contrats de cession de bois sont signes et autorises par lui. Les contrats emanent de 1a 
direction centrale, at leur execution est en principe autorisee par Ie Chef de district 
apres verification sur lk: terrain. Toutefois, de nombreux cant-rats sont signes sans 
controle de terrain ou avis technique du District. Une exception est representee par les 
contrats annuels fondos sur un -plan d1arnenagement, comme c'ost Ie cas de I!Unite djamena-
gement forestier de Las Lajes. Ils s'appuient sur un annuel de coupes def'ini-
tives, et Ie personnel de terrain est responsable du contrale et des autorisations de 
coupe. Les ou sanctions I toutefois t sont du ressart du Directeur general, de 
nene que les recours. 

1.3 

9 _ Lorsque la COHDEFOR commem;a en 1975 a introduire l! amenagement dans les :forets 
de pinsj celles-ci furent tout d 1 abord divisees en unites geographiques. chacune 
ayant des ressources en eau et des ressources ligneuses existantes ou potentielles pour 
pouvoir y envisager dans llavenir une usine de p~te. En fonction de la valeur de ces 
ressources et des infrastructures existantes. des furent etablies pour les cinq 
zones identtflees, 1a priorite etant attt'ibuee a 1a de Comayagua dans les 
hautes terres centrales. Elle couvre quelque 11 000 km2 , dont les deux-tiers sont 
couverts de forets qui fournissaient naguere la majeure partie de la production de bois 
d'oeuvre du pays~ Elle est traversce par la grande route qui relie les ports de la cote 
atlantique et de la cote pacifique, et est en outre reliee par voie ferreo au port 
atlantique de Puerto Cortez; on y trouve un des plus beaux sites de barrage hydroelectl'ique 
d' Amerique Centrale. Cette t'egion ben€.d'icie par consequent d I une bonne accessibili te, et 
el1e disposera d1eau et d! en abondance pour de :futures industries; un bon anenage-~ 
ment des forets sera un i'actcur de-cisii' pour 1a protection du bassin versant et de 1a 
retenue du barrage a construirc. 

10. Lors de la premiere phase du projet (1982-1985)1 financec par la Banque interame-
ricaine de deve1oppement. quatre unites d'amenagement couvrant au total 2 930 km2 ont 
i'ait l'objet d'un intensif~ La premiere de ces unites. 11Unite d!amenagement 
Iorestier de Las Lajas. avait toutefois ete etablie des 1976, et avait servi de projet 
pilote pour la mise au point de methodes d!amenagement valables pour Ie reste du pays, et 
pour la formation des lorestiers honduriens aux nouvelles techniques. 

11. Nous examinerons dans la presente etude l! Uni te d I amenagenent fOI'estier de Las 
Lajas en tant qu j exemple d; de forets de pins tropica"J.x 1 et de participation 
de groupements de foresterie sociale aux profits tires de la production et de 18 trans­
formation de la rosine et a 11utilisation des produits d'ec1aircie. L1analysc considere 
les investissements t'{~quis et les profits esperes au coul's de la revolution de 
~b ans. 



2. DESCRIPTION DE LA ZONE D'ETUDE

2,1 Descript1ion -cale

L'Unit9 _ agement forestier e Las Lijas, du nos du plus erand centre de
pr. on que I . y trouve, cOuvre ' est divisée admin( c°,:avement en
ci r.cc-us!!- ..:nt rhacune a ses ir propres de topogri,nre, d'accessi-
bilite et d'eta! des ressourees forestieces:

Las Cruces 19 344 ha

Las Lajas Central 16 998 ha
Valle Grande 15 018 ha
Yure 15 276 ha

Agua Blanca 10 962 ha

Elles constituent des zones cliques distinctpc ,t des limites topographiques bien
définies et des boisements u Irement uniformes onacune d'elles.

L'altitude varíe de 130 m a ,nflbant des rivie,- Sulaco ä 1 733 m au
Cerro Negro.

En fonction re 1(d.tessitilité, on distinae co _atégorits de terrain facile-
ment accessible, ..1.1-ft.,lemen1 suessible, träs diffc:lement Ir gible, Lar 7essihleo
Avec les méthocb, ,.14h.es on estime ..re 25 pose" de la o.. rä
ätre consideres comme in; rch iblcs, et 57 pour cent comme facilement stchssihles.

Géologiquement, environ la moitie de la ,one est constituee de ,in d'o,
volean sur, un quari 10 riches cacaires d'orrgine marine, et le res°, ir cal -1. r de
rocheh bctrroenes G,1 nes sables et des conalgebrats quartzeux. Les sois son, varies,
depui, dtx -Jables ocurren- superficiels de pH 5,0 en , en passant par toute une ga ce
de sH et, a, ---, deur, jusqu'a des sois alluviaux es cOnvenant 4 l'ngriculthub

o :ye; la majorite des sols, toutefois, stpo pierreux ou re -n xe ferti1ité
r, r ne ou bcp. impropres ä l'agriculture.

Le elimit se caracterice par une saison Beche de 4 sois, de ja vi,,: A 7. 1, et
urc' saison des pluies qui va de mai a décembre, interrompue par une petite per:h..: -a:che
en juillet. La pluviométrie armuelle me exore, enrcHistrée sur 9 ans dans 6 sta1inis

Ur,Lquor de 2 ; . L'humr hic reletic . irte de 65 pot: ox9 un mars a
cent r 4,bre, . o .cmpéruturec moyr.nrco ,arient de 22°C o . nd en janvier

1 en mai.

js. La gupeuxisie rriuverte par la for5t de pins en 1990 Jit O'br ha, et selle
ocoupée par 1.nrorconi;ire d ;i 891 ha, soit un accroiss.thrrt de 4 - cent au cours des
tiois dunées pgrro oau.hs. L'a,' . ulture s'est étendue chapens d :3tc feuillues
(11 . en 17O mais o calles qui subsistent dtJatnnent clus dir:It:lement
sr os luo, de ton- oiron t soumises à ne pression .SIC. ": guent sur

- pos! 50:7 eb sont s r' iamment fertiles pour coicr(t,u4,. oour cent
do. borät, do pins son, i lea, et tgar cent domaniales; pour los oc. r'tx 1(euillues
ler: chiff. es correspondrrix a nt de rr at 73 pour cent.

17. Des etudes h rit.s en 1979 montrent que la taille moyenne des propro , dans
l'unitä de Las Lila, pot inferieure a 2 hectares, et qu'une proportion imj cc. ti des
fusil es ne POS5è, prd, de tenles, d.06 la pression sur les terres boCcees en vue de leur
mise en culture. On a ptr, tinscience de la nécessite de faire pc:tr -tx la population
locale a des actdvités fosti4res ou agro-forestiäres, et c'est desu . l'un des
principaux objectifs du Projet de Las Lajas (voir aussi section 3.2. .
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2. DESCRIPTION DE LA ZONE D'ETUDE 

2.1 

12. L'Uni"te d'amenagement forestier dite de Las Lajag, du nom du plus grand centre de 
population que lIon y trouve. couvre 77 598 ha~ Elle est divisee administrativement en 
cinq sous-urdtes dont chacune a ses caracteristiques propres de topographie, d I accessi­
bilite et d1etat des resSOurces forestieres: 

Las Cruces 

Las Lajas Central 

Valle Grande 

Yure 

Agua Blanca 

19 344 ha 

16 998 ha 

15 018 ha 

15 276 ha 

10 962 ha 

Elles constituent des zones geographiques distinctes ayant des limites topographiques bien 
definies et des boisements relativement uniformes dans chacune d'elles. 

L'altitude varie de 130 m au confluent des rivieres Humuya et Sulaco a 1 733 m au 
Cerro Negro. 

13. En fonction de l'accessibilite j on distingue quatre categories de terrain: facile-
ment accessible, difficilement accessible, tres difficjlement accessible, inaccessible. 
Avec les methodes actuelles d'exploitation on estime que 25 pour cent de la zone peuvent 
etre consideres comme inaccessibles, et 57 pour cent comme facilement accessibles. 

14. Geologiquement, environ la moitie de la zone est constituee de terrain d 1 0rigine 
volcani que , un quart de roches calcaires d'origine marine, et le reste de calcaires et de 
roches heterogenes dont des sables et des conglomerats quartzeux. Les sols sont varies, 
depuis des sables pauvres superficiels de pH 5,0 environ, en passant par toute una gan~e 
de pH et de profondeur. jusqu'a des sols al1uviaux fertiles COnvenant a l!agriculture 
int"ensive; la grande major.ite des sols, toutefois, sont pierreux ou rocheux, de fertilitc 
moyenne ou basse, et impropres a l'agriculture~ 

15. Le c1imat se caracterise par une saison seche de 4 mois. de janvier a avril, et 
une saison des pluies qui va de mal a decembre, interrompue par une petite periode seche 
en jui11et. La pluviometrie annuelle moyenne, enregistree sur 9 ans dans 6 stations 
neteo~ologiques. est de 2 100 mm. L!humidite relative varie de 65 pou~ cent en mars a 
8::'1 pour cent en novembre, et 1es temperatures moyennes \farient de 22°C environ en janvier 
a 27 c C en maio 

16. La superricie couverte par la foret de pins en lSBO ctait de 39 059 ha, et celIe 
occupee par l!agriculture de 19 891 ha, soit un accrOissement de 4 pour cent au cours des 
t,rois annees precedentes. L! agricul ture s I est etendue aux depens des forets feui llues 
(11 191 ha en 1980), mais corr:ffie celles qui subsistent d<:'lviennent plus difficilement 
accessibles les forets de pins seront soumises a une pression croissante j notamment sur 
les hautes pontes O"J, les sols sont suffisamment fe::-tiles pour' 11 agricul ture. 48 pour cent 
des forets de pins sont privees, et 52 pour cent dOr:laniales; pour les forets feuillues 
les chiffres correspondants sont de 27 et 73 pour cent. 

17. Des etudes faites en :979 montrent que la taille moyenne des proprietes dans 
l'unite de Las Lajas est inferieure a 2 hectares, et qu1une p:::"oportion impo:."tante des 
familIes ne possede pas de terres l d10u la pression sur les terres boise¢'s en vue de leur 
mise en culture. On a pris conscience de 1a necessite de faire participer la population 
locale a des activites forestieres ou agro-forestieres J et c'est desormais l'un des 
principaux objectifs du Projet de Las Lajas (VOir aussi section 3.2.:). 



2.2.1 Types de forêts
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2.2 Les ressources forestières

L'inventaire qui a fourni les données en vue de l'aménagement de Las Lajas a été
effectué en 1977. Etaient définies comme forats les zones portant au minimum 10 arbres
de plus de 3 m de hauteur, ou présentant un couvert vertical au sol minimum de 5 pour
cent. Les peuplements mixtes étaient définis comme for8ts de pins lorsque 20 pour cent
au moins du couvert était constitué par les pins.

Approximativement les deux-tiers des 78 000 ha de l'Unité d'aménagement de Las
Lajas sont couverts de forêts, dont un quart de feuillus mélangés et le reste de pins.
La for8t feuillue occupe les pentes raides au-dessus de 1 500 m d'altitude et les berges
des cours d'eau; on trouve en divers endroits des surfaces limitées de peuplements mixtes
de pins et ch6nes. Ces forats ont en général une faible valeur commerciale, mais elles
sont préservées dans un but de protection.

Les forats de pins couvrent quelque 39 000 ha, et sont constituées de 3 espéces
qui occupent des stations d'altitude différente, bien qu'on les trouve aussi parfois en
mélange. Pinus pseudostrobus Lindl. (maintenant rebaptisé P. maximinoi) pousse A plus
haute altitude (environ 1 100-1 700 m), et couvre une superficie de quelque 4 000 ha
(10 pour cent des surfaces en pins). C'est un pin A cinq feuilles a croissance rapide,
qui peut atteindre de grandes dimensions (jusqu'A 140 cm de diamètre et 70 m de hauteur).
Etant donné qu'il occupe souvent des sols relativement fertiles, de grandes surfaces de
foréts de cette essence ont été défrichées pour étre plantées en cafélers. La régénéra-
tion naturelle aprés exploitation est souvent mélangée de Liquidambar styraciflua L. et
autres essences feuillues, mais le pin prend finalement le dessus. 11 rejette raremeAL
spit la coupe; les jeunes peuplements sont mains résistants au feu que ceux des deux
autres espèces. les peuplements mars se trouvent maintenant pour la plupart sur des
terrains d'accès très difficile.

P. oocarpa Schiede représente 63 pour cent de la superficie totale de forats de
pins, et c'est par conséquent la plus importante des trois espèces. On le trouve à partir
de 600 m d'altitude environ, et jusqu'A 1 100 m. Il ne semble pas atteindre les mêmes
dimensions que P. pseudostrobus, bien que les arbres de 90-100 cm de diamétre et 40 m de
hauteur ne soient pas rares. Avec une protection adéquate, on obtient une bonne régéné-
ration aprés exploitation, mais elle est ensuite décimée par les fhux répétés et le
péturage intense, qui font cependant rarement disparaltre complatement les pins; une
végétation dense de graminées pout freiner la régénération naturelle. Les jeunes plants
et les jeunes arbres jusqu'a 20 cm de diamétre, aprés avoir Cite' bralés ou coupés,
rejettent abondamment, ce qui fait que l'espéce est très résistante au feu. L'élagage
naturel est excellent.

P. caribaea Morelet pousse A basse altitude, et couvre 27 pour cent des surfaces
en pins; il est souvent difficile de le distinguer de P. occarpa dans les zones oa ils

coexistent. Cone ce dernier, ii appartient au groupe des "yellow pines" (pins a trois
feuilles), et lours caractéristiques sylvicoles sont très semblables, bien qu'il y ait
certaines différences importantes: P. caribaea ne rejette pas aprés avoir été coup& ou
bralé; les arbres mars présentent beaucoup plus fréquemment des pourritures du coeur, et
il est généralement considéré, a Las Lajas, comme étant mains longévif; l'élagage naturel
est moins bon que chez les deux autres espèces, et la forme est en général inférieure.
Comme les deux autres pins, P. caribaea est une essence de lumiére, et on trouve peu de
régénérations sous un couvert dense.

L'impression générale que donnent aujourd'hui les for8ts mares de pins est ce1le
de peuplements ouverts formant une for8t-parc, surmontant une végétation dense de graminées
avec quelques régénérations disséminées. Toutefois une observation plus attentive montre
que les trois °spaces de pins tendent à former des peuplements équiennes uniformes, et
qu'on trouve rarement des peuplements pluriétagés véritables. Il était par conséquent
trhs facile de subdiviser la for8t en strates d'Age jeune, moyen et mar. La densité des
peuplements dans chaque strate est naturellement variable. Le Tableau 1 montre la répar-
tition des forgts de pins en strates d'age, sans subdivision en classes de densité.
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2.2 Les ressources forestieres 

2.2.1 Types de forets 

18. L'inventaire qui a fourni les donnees en vue de l'amenagement de Las Lajas a etc 
effectue en 1977. Etaient d§finies comme forets les zones portant au minimum 10 arbres 
de plus de 3 m de hauteur, ou presentant un couvert vertical au sol minimum de 5 pour 
cent. Les peuplements mixtes etaient delinis comme Iorets de pins lorsque 20 pour cent 
au moins du couvert etait constitue par les pins. 

19. Approximativement les deux-tiers des 78 000 ha de If Unite d'amenagement de Las 
Lajas sont cQuverts de forets, dont un quart de feuillus melanges et Ie reste de pins. 
La foret feuillue occupe les pentes raides au-dessus de 1 500 m d'altitude et les berges 
des cours d'eau; on trouve en divers endroits des surfaces limitees de peuplements mixtes 
de pins et chenes. Ces forets ont en general une faible valeur commerciale, mais elles 
sont preservees dans un but de protection. 

20. Les forets de pins couvrent quelque 39 000 ha, et sont constituees de 3 especcs 
qui occupent des stations d'altitude differente, bien qu'on les trouve aussi parfois en 
melange. Pinus pseudostrobus Lindl. (maintenant rebaptise P. maximinoi) pousse a plus 
haute altitude {environ 1 100-1 700 m}, et couvre une superficie de quelque 4 000 ha 
(10 pour cent des surfaces en pins). C'est un pin a cinq feui1les a croissance rapide, 
qui peut atteindre de grandes dimensions (jusqu'a 140 em de diametre et 70 m de hauteur). 
Etant donne qulil occupe souvent des sols rela-tivement fertiles, de grandes surfaces de 
forets de cette essence ont ete defrichees pour etre plant,ees en cafeiers. La regenera­
tion naturelle apres exploitation est souvent melangee de Liquidambar styraciflua L. et 
autres essences feuillues) mais Ie pin prend finalement: Ie dessus. II rejeU:e rar'eme:-!l, 
apres la coupe; les jeunes peuplements sont moins resistants au feu que ceux des deux 
au-tres especes. les peuplements f:lUrS se -trouvent maintenant pour la plupart sur des 
terrains d'acces tres difficile. 

21. ~ oocarpa Schiede represente 63 pour cent de la superficie totale de forets de 
pins, et c! est par consequent la plus importante des trois especes. On Ie trouve a par-tir 
de 600 m d'altitude environ, et jusqu'a 1 100 m. 11 ne semble pas atteindre les memes 
dimensions que £.:. pseudostrobus, bien que les arbres de 90-100 cm de diametre et 40 m de 
hauteur ne soient pas rares. Avec une protection adequate, on obtient une bonne regene­
ration apres exploitation, mais elle est ensuite decimee par les feux repetes et le 
paturage intense, qui font cependant rarement disparaitre completement les pins; une 
vegetation dense de graminees pcut freiner la regeneration naturelle. Les jeunes plant.s 
et les jeunes arbres jusqu!a 20 cm de diametre, apres avoir ete brOles ou coupes, 
rejettent abondamment, ce qui fait que l'espece est tres resistante au feu. L'elagage 
naturel est excellent. 

22. P. caribaea Mor'el et. pousse a basse al-ti t:ude. et couvre 27 pour cent. des surraces 
en pins; il est souvent difficile de le distinguer de P. oocarpa dans les zones Oll ils 
coexis-tent. Comme ce dernier, i1 appartient au groupedes tlyellow pines" (pins a trois 
feuilles), et leurs caract.eristiques sy1vicoles sont. tres semblables, bien qu'il yait 
certaines differences impor'tan-tes: P. caribaea ne reje-tte pas apr'es avoir ete coupe ou 
brule; les arbres murs pr'.§sentent beaucoup plus frequer;lment des pourri tures du coeur, ct 
il est generalement considere, a Las Lajas, comme etant moins longevif; l'elagage naturel 
est moins bon que chez les deux autres especes, et la forme est en general inferieure. 
Comme les deux autres pins, P. caribaea est une essence de lumiere, et: on trouve peu de 
regenerations sous un couvert dense. 

23. L'impression generale que donnent aujourd1hui les forets mGres de pins est celIe 
de peuplements ouverts formant une foret-pare. surmontant, une vegetation dense de grarninees 
avec quelques regenerations disseminees. Tou-teIois une observation plus attentive montre 
que les trois especes de pins tendent a former des peuplements equiennes uniIormes, et 
qu'on t.rouve raremer.t des peuplement.s plurietages veritables. Il etait par consequent 
tres facile de subdiviser la foret en strates d'age jeune, moyen et mur. La densite des 
peuplement:s dans chaque strate est naturellement: variable. Le Tableau 1 montre la repar­
tition des forets de pins en strates d'age. sans subdivision en classes de densite. 



n (FI) 3 129 a

(FII) 8 459 22

, une t (PHI) 4 083 10

(PIV) 508 1

Foret a maturite (PV) 22 799 59

Source: COADEFOR, 1981. Flan de Ordenación Forestal de la Unidad de
Manejo dE Las Lajas.

Comme on peut le voir dans ce tableau, uus me,nd nartie des forEts se trouye au stade
de maturité, alors qu'il y a relativement pe, póuplements pour assurer la relEve
immediate. Ce probleme d'amEnagement sera e,.shine plus loin.

2.2.2 Volumes sur piad

24. Les vol:, et: totam, su: 4tm: tt été estimés A 2,1 mili As de m3 2/.
92 pour cent de (,/ v moviennent mis peuplements de densité c. ale -
(m'us de 25 m3/ha,, , tr cent tre tts arbres laisses sur pied u: -1-1.-
ta- on. Le volume : .ra m Cc: dire les grumes imprepx ; s et
. a Pie de 10 cm - ire s-Js écor-s, a'e'e e a 0,7 million de m3, ce ,..- le

total de bois 4 ins A 2,8 silesres de m4. Le Tableau 2 indique les t.uses

Tableau 2

Volumes sur pied nets par hectare (m3 sous ecorce)

2ete5orie de bois

Volume total d 7,5 cm

Je sciage d 15 cm
Bois de trituration d 7,5 cm

Peuplemants
mûrs
PIV,V

72

20

92

1/ n.ffres excluent 111 Usc:.rA, qui seront submer
1 .,,e A' +1 Cajón" EA-rA 11,

2 - 3,95; bois Eai.r, de nine de 15 cm de diamEtre c écorce.

euplements

Peuplements Semenciers Total
3.eunós
FUI PI+PII

54

17

71

4ue le barrage hydroélec-

13 15

38 3

51 18
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Tableau 1

PApartition des ForEts de pins en strates d'âj -

• 
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tion des forets de 

Strate d! age 

Foret en regeneration 

,tim'>" 

Jeune foret 

Foret d ' moyen 

Foret a maturite 

Total 

(PI) 

(PIl ) 

(PIII) 

(PIV) 

(PV) 

1 

ha 

3 129 

8 459 

4 083 

508 

22 799 

38 978 

Superficie 

11 

% 

8 

22 

10 

1 

59 

100 

Source: COHDEFOR 1 1981. Plan de Ordenaci6n Forestal de 1a Unidad de 
Manejo de Las Lajas. 

Comme on peut Ie voir dans ce tableau, une grande partie des forets se trouve au stade 
de maturite, alars qulil y a relativement peu de peuplements pour assurer la releve 
immediate. Ce probleme d'amenagement sera examine plus loin. 

2.2.2 Volumes sur pied 

24. Les volumes de grumes nets totaux sur pied ont ete estimes a 2~1 millions de m3 2/~ 
92 pour cent de ces volumes proviennent des vieux peuplements de densite commerciale -
(plus de 25 m3/ha). et les 8 pour cent restants des arbres 1aisses Sur pied apres exploi­
tation. Le volume de bois de trituration~ c1est-a-dire 1es grurnes impropres au sciage et 
de plus de 10 em de diaIDetre sous ecoree. s'eleve a O~7 million de m3 , ce qui porte 1e 
volume total de bois de pins a 2,B millions de m3 . La Tableau 2 indique les volumes 
par hectare. 

Tableau 2 

Volumes sur pied nets par hectare (m 3 sous ecoree) 

Types de peup1ements 

Categorie de bois Peup1ements Peuplements Sernenciers Total 
murs jeunes 
PIV+V PIlI PI+PII 

GrUMes de sciage ~ 15 em 72 13 15 5'; 

Bois de trituration ~ 7,5 em 20 38 3 17 

Volume total ~ 7,5 em 92 51 18 71 

!/ Ces chiffres excluent 535 hectares qui seront lorsque Ie barrage hydroelec-
d ' ''E1 Cajonll sera mis en eau~ 

± 8% a p 0 , 95; bois sain de plus de 15 cn de diametre sous ecorce. 
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Ann de faciliter les previsions et. . 'industrie du bois ,t permettre une
c,2,aation de la forét, l'inventaire était corau de fagon A rassembler Ore d2nnées sur la
taille des grumes et leur répartition par qualiJi. Pour chaque strate n etc dressé un
tableau montrant le nombre et le volume de grumes de 5 m de longueur répatlies par classes
de diamétre de 10 en 10 cm et 3 classes de quedité, On s'apergut que les bois actuelle-
ment non utilises par l'industrie, c'est-2-dire le( grumes de qualité inferieure
(.11 oe III) et de moins de 26 cm au fin bout, te(hretentaient 31 pour cent du volume de
grume8 net total sur pied. Si loo y ajoute les pertes a l'abattagF t au transport et
la reatitug qui consiote 1 ne prendre que les meineuro bois, oir-, n 50 pour cent des

Indiqués aint, -7 Tal ot 2 parvenaient A la scierie avén- ,u- l'unité de Las Lajas
.(82 .11,e a am,nag. 96'.

26. Ious les volumes ont saleulés sous et des tables sepa/ 4,6 ubt été
-- pour indio' ir 1,o .numto d'écorce per ir d'ége et class, - d, alamétre.

( :ront la tenutité de décht6 unii,ables comme com1m6iible par
i orie pour une production autonome d'éntrgto in moyenne, l'écorro ropteeente
1/5 6 )74 du volume total.

2.2 e et mortalité

Le Tableau 3 montre les moyennes obtenues par strate dtége pour l'accroissement réel.

Tableau 3

Accrois,o, nét des arbres de di 7. > 10 cm

2.2.4

29. Les . pins se regénérent natur,ja.ement sans ..Ité, pourvu que la fc,I
son pis- I en, a le feu et contre out siturage exce6,::e. ramme os peut le voir
le Tableau 4, n trouve dans cheque strati, Whge un nombr, de jeunes plants suffisint d
l'hectare, leur répartition laisse A désirer, comme le montre la colonne de den o
qui indique le pourcentage de placettes dtechantilionnage de 4 m2 contenant au moin un
plant vivant. En outre seuls les brins de plus de 3 m de hauteur sont affranchis du
danger du feu,

ha/an GOUS écorce)

Moyer-Inc pour l'ensemble des forêts 1,9

taPit de l'incertitLh dans la determination de Itége des pins tr, tux,
l'accr e-ont brut a été eee: , par classes d'ége et de diamètre, et e 7 ,ne par

:nant CC:, I avec ceux des études de defauts et de mt t-lité, on
ésséent rt.

Les rbenitats semblent intiquer que mortalite nolosance sont du méme ordre de
grandete a Page de 54 en', (mesuré a hauteur d'asttmel aon8 12 forét actuelle te6 etudes
deta111,,6 bi defauts montrent que le pourcentage de ntaa augmente brusquemna a p,u prés
au mrmc oigo, Pt on conciut que P. oocarpa ne don pa otre maintenu au-dela a, u. ine en
foro, am.nag6P (On nP aisposan pa.>adJ données suffisente, pour tirer dc, env eueirns
en se out on0orne P. cant tea t I teridostroLute; t, ii, Iris il semble ou7 1, loloaea
pre-urt ( tin- Jréqueni2Fra- Jo- o untoutea du coear 7- o o ins longévif
P. poehdoitc,eie serait attel ;(ngéelf ca.- P. orea.00tt

Strate d'ége Acoroissement net

Régénération avec semenciers 0,7
Jeune fordt 7,0

Forét 6 maturité 1,3
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25. Afin de ·faci Ii tel' les previsions en matiere d' industrie du bois et permettre une 
evaluation de 1a fcret, l'lnventaire etait conc;u de fa-90n a rassembler des donnees sur la 
taille des grumes et leur repartition par Pour chaque strate a etc dresse un 
tableau montrant Ie l10mbre at Ie volume de grumes de 5 m de longueur reparties par classes 
de diametre de 10 en 10 em et 3 classes de qualite. On slapergut que les bois actuelle­
mont non utilises par l'industrie, c'es~-a-dire les gru~es de qualite inferieure 
(classe III) et de moins de 25 em au fin bout, representaient 31 pour cent du volume de 
grumes net total sur pied~ 5i l'on y ajoute les pertes a llabattage at au transport et 
la pratique qui consiste a De prendre que les meilleurs bois J moins de 50 pour cent des 
volumes indiques dans Ie Tableau 2 parvenaient ~ 1a scieric avant que l'unite de Las Lajas 
soi t, soumise a amenagement. 

26. Tous les volumes ont ete calcules seliS ecorce, et des tables on~ ete 
e1aborees pour indiquer 1es volumes d'ecorce par strates d'age et classes de diametre. 
E11e permettront d1ev.aluer 1a quantite de dechets uti1isab1es comme combustible par 
l'indus~rie pour une production autonome d!energic. En moyenne, l!ecorce represente 
1/5 a 1/4 du volume total. 

2.2.3 

27. En depit de llincertitude dans 1a determination de l'age des pins tropicaux, 
l'accroissement brut a ete estime par classes d1age et de diametre, et en moyenne par 
strate. En combinant ces resultats avec ceux des etudes de d&fauts et de mortalite, on 
obtient l'accroissement net~ 

28. Lea resultats semblent indiquer que mortalite et croissance sont du meme ordre de 
grandeur a l'age de 54 ans (mesure a hauteur d'honime) dans 1a forot actuelle. Des etudes 
dEhaillces de defauts montrent que le pourcentage de rebut augmente brusquement a pou pres 
au memo ,et on conclut que oocarpa ne doit pas ctre maintenu au-dele. de 60 ans en 
fore~ (On ne pas de~donnees suffisantes pour tirer des conclusions 
en co qui concerne P. caribaea et P. pseudos~robusj toutefois il semble que ~~i!~~~~~ 
presen~c plus t'requel1ll1lent des pourri tures du eoeUr et soi t moins longevif 1 1: que 

p~ serait aussi que ~ oocarpa). 

La Tableau 3 montre les moyennes ob'cenues par strate d I pour l'accI'oissement reel. 

Tableau 3 

P.ccroissement net des arbres de diametre '> 10 em 

(m3 /ha/an sous 6corce) 

2.2.4 

Strate d' 

Regeneration avec semenciers 

Jeune foret 

Foret a maturite 

Moycnne pour llensemble des forets 

AccrOlssement net 

0,7 

7,0 

1,3 

1,0 

29. Les trois pins se regenerent naturellel1lent sans dit'ficul te, pourvu que la forot: 
soi-:.: pro-:.:egee centre Ie :feu e-:.: ccn-:.:re un paturage excessi:. Comme on peut: Ie voir dans 
Ie Tableau 4) on trouve dans c~aque strate d'age un nomore de jcunes plants suffisant a 
Ilhec-:.:are, maia leur repart:i-cion laisse a dcsirer, comme le montre Ia colonne de droi~e 
qui indique Ie pourcentage de placettes d 1 cchantll1onnage de 4 m2 contenant au moine un 
plant vivant. En outre seuls les brins de plus de 3 Irl de hau~eur soot af:franchis du 
danger du :eu. 



2.3 Les ressources numaines
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a on

2.2.5 Classes 1 al) 7ta

30, jd év, .. au :' La, indice de station base sur le rappo,;-. lauteurrage; on
distirnue 6 cu. éd stet.. n. 'FS pouplmtnos de P. oocarps et P. ,srlbaea ont des
indices de stsction moyens qUi se sdto,nt old 10 courbe N° 3 ä tous lco dges à l'exception
du tres je ut, Rm. . On a constate Je, la sor iation entre les stations de R. oocarpa,
tandis que les stations de P.-or 1b0o1 -v ,,ntent entre elles des differences notables.

_

On rae disposait pas d'informat suffidnsts r,ur classer les stations de P. pseudostrobus.

3: La CLUIDEFCR a mené en 197. c 1' tance d'or es nationaux et interne-
.' ,dx, une enqué-i sooio-éconm Oar,. dam forestier de Las Lajas.

: pour nt des families vivan .. furdut interrogges. La popu-
6g,don J,. l'unii: est de 9 60 o m3.-,, moy psor rnt savent lire oteen
et lo dliree mo anne de la sn . ction est de 1 5 an. Envicon 84 pour cent d. ferni
rdr rreprietarre, de leur , mais 76 pour .3nt n'cnt pas l'eau courante, qui 1,, :7

edp1 ..usr 1, l...Lux de 67 pour cent de maladies gastro-intestinales parmi les je Lus
mr 'cc, isnitaires, sous une forme ou une autre, touchent 88 pour cent de la y

La principale activdte est l'agriculture de subsit1 14r,- I l,pour cent); nnent
ensuite le travail sol)rie (32 pour cent), la culture do caleis- 12 pour cent), les
emplois domestiques pour ccnt) et le: travaux foresticrs Cl n Jcur cent). Pour les
salaries la r,mlunéra1 dn meneu-Ile mtmesne est de 52,16 o 11'1, F.-U., tandis que les
non-salarlée 4'r50: r moyenu 27,- dollars E.-U. par mods. Le revenu mensuel moyen
de la popmlalion a- est de 46c dollars E.-U.

Environ 56 pour cent de l'énergie nécessaire pour 1.6clairage est fournie par le
Cols de pin, suivi par le pétrole et les bougies. Pour le cuisine et le chauffage la
plupart des famines u'llisent le bois, surtout de fet lus; en se basant sur la moyenne
nationalc, on peut es Imor ä environ 12 500 m3 1 c nation annuetle de bois de feu
dans l'unité de Las Ldloi,

Une proportion importante de terres agricoles ,t possédée par de ; t; poysans
qui ont m,ins de 3 hectares chacun. Deux-tiers des ,erres soumises a des Ht.
a(durell, P. _n tiers des terres occupsc, par des cults.d, permanentes en Jro cette
rq'6..zori,, et cette s3tuation est aggraro, par le fait nue la voitie de lu n'a
pas .mr ,,rrcs pour des cultures perman eles, et le tiers n'a pas de terres pour ,ts
tur-4 arousll-s, Ces faits allies au Faible niveau anique el à l'absence ; ' nrkS

' prAJ,'4,n contrdbuent au bas niv-i, de prodo,,, Le 4 de revenu de la PmPR

situation en ce qui Concerne l'occupation des terres et ; regime de pro,:oiété
.I6e par l'abrxm m d, love's traux et par la lég,: .3n istante. Une

enr oni. en 1978 por lo seull1F01-1 a rr -die que dans la or Lim Ljas, alors que
Re .ur cent seulement des ternes scot enregistréles comme proprieté prives, 41 pour nt
sor. .3ture-, L-t cen-Uderees par les habitants cor--4 leur appartenant Le 13i. donne

.r à la 7 '11DEflR de gerer tout-- les t'-ares indépendame-n1 dt droll
do umrt- uv, le propriétair est - ,s mot t, r.d some, rolm-x i la

',Jar ra go-rion ,t l'utilisation de sa i.3 7, du bar-, toutcdols, r,
(11 tolud ,t, rropri-tdi,e du fondo, et jusqu'ä 40 ; .ur cent des re', ,"ces d doattar
encaidY,, tar 1,t COHDEFOR peuvent fair, retour p..m.usiétaire rx....nnu en pal-enter_ de
son burs.

(3m > 3 m

formet en regeneration 1 552 86 29

Regeneration etablie
Jeune forét

3 474 407

sans objet
52

Forét ä maturité 3 021 243 34

Strate daga Nombre de brins/ha
% de

2.2.5 

Foret en regeneration 

Regeneration etablie 

Jeune foret 

Foret a maturite 
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Om 

1 552 

3 474 

3 021 

% de 
> 3 m regeneration 

86 29 

407 52 

sans objet 

249 34 

30~ On emploie au Honduras un indioe de station base sur le x'apport hauteur/§.ge; on 
distingue 6 classes de station. Les pouplements de P. oocarpa at car1baea ont des 
indices de station moyens qui se situent sur 121 courbe NO 3 a tous §ges a l 1 exception 
du tree: jeune age. On a constate peu de variation entre les stations de Qocarpa, 
tandis que les stations de P. caribaea entre elles des differences notables. 
On ne disposait pas d'information suffisante pour classer les stations de P. 

2 0 

31. La COIlDEFOR a mene en 1978. avec Itassistance d10rganismes nationaux et interna­
tionaux, une enquete socio-€conomique dans l'Unite d1amenagement forestier de Las Lajas. 
79 pour cent des familIes vivant dans llunitc d'amenagement furent interrogees. La popu­
lation de l'unitc est de 9 360 personnes, en moyenne 49,6 pour cent savent lire et ecrire, 
ct la durec moyenne de la scolarisation est de 1,5 an. Environ 84 pour cent des famil1es 
sont proprietaires de leur Qaison t mais 76 pour cent n 1 0nt pas 1 1 eau courante, ce qui peut 
expliquer Ie taux de 67 pour cent de maladies gastro-intestinales parmi les jeunes. Les 
services sanitaires, sous une forme OU une autre, touchent 88 pour cent de Ie population. 

32. La principale activlte est ltagriculture de subsistance (36 pour cent); viennent 
ensuite Ie travail salarie {32 po~r cent}, la culture du cafkier (12 pour cent), lcs 
emplois domestiqueS (5 pour cent) et les travaux forestiers (1,6 pour cent). Pour les 
salaries la remuneration mensuelle maycnne est de 52,16 dollars E.-U., tandis que les 
non-salaries gagnent en moyenne 27,35 dollars E.-U~ per mois. La revenu mensuel moyen 
de 1a population active est de 47,65 dollars E.-U. 

33. EnvtrQn 56 pour cent de llenergie nccessaire pour l'eclairage est fournie par Ie 
bois de pin, suivi par 1e petrole et les bougies. Pour Ie cuisine et Ie chauffage la 
plupart des familles utilisent Ie bois, surtout de feuillus; en se basant sur 1a rnoyenne 
nationa1c, on peut estimer a environ 12 500 m3 la consommation annuelle de bois de feu 
dans l1unite de Las Lajas. 

34. Une proportlon importante de terres est possedee par de petits paysans 
qui ont moins de 3 hectares chacun. Deux-tiers des terres soumises a des cultures 
annuelles et un tiers des terres occupees par des cultures permanentes entront dans cette 
categorie, et catte s'i tuation est aggravee par Ie fait que 1a :roitH~ de 181 population n' a 
pas de torrcs pour des cultures permanentes, et Ie tiers n'a pas de terres pour des cul­
tures annuel1es. Cos faits allies au faible niveau technique et a l'absence d'incitations 
it la production cQntribuent au bas niveau de productivite et de ravenu de la population 
locale. 

35. La situation en ce qui conccrne l'occupation des terres et Ie regime de prop~iete 
est compliquee p'ar 11 absence de leves cadastraux et par la legislation existante. Une 
enquete menee en 1979 par la COHDEFOH a revele que dans la zone de Las lajas, alors que 
24 pour cent seulement des terres sOnt enregistrees comme propriete privee, 41 pour cent 
sont cloturees et considerees par les habitants comme leur appartenant. La 10i donne 
pouvoir a 1a COHDEFOR de toutes 1es terres boisees independamment dl.: droit de pro-

de sorte que Ie proprietaire est soumis sux decisions souvcraines de la COHDEFOR 
pour la gestion et l'utilisation de sa foret. La propricte du bois, toutefois, reste 
devolue au proprictaire du fonds, at jusqu1a 40 pour cent des redcvances d!abattage 
encaissees par la COHDEFOR peuvent faire ~etour au proprietaire reconnu en paiement de 
son bois. 
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3. POLITIQUE FOREST1ERE ET CT A LAS LAJAS

3.1 Relations entre législation el re aue forestières

La lemislation existante, et n imm.of la 1,1 créant 1. .0,181;"8, ynfOre A celle-ci
la responsa; 1111 ae l'utilisation ; -e,' arces f,,,,1)^1.1", r 'aye, Y folfPflA
lour pleiteé,. on: R o anservation st 'eur onelLatotian. Elle easmaetc, ee outre l'obliga-
tion de pseaeg, ;.- conts: le fou, .'esourei l'utilisation rationnelle des terres
bolsees, et . un aménap: mot ,C. na.sins rersants. La responsabilité incombe
r_er ,,,e1u.nt a 1, f7HDF77R de farnder diva 1. a.1 e de la lo i une politique forestiére,
et fue- oue Las encola, éte remalles un sertain nombre d'objectifs se rapportant
a le te-anilur forretleir ont Até identifiés, et ont été incorpores dans un plan d'amena-
gement élaboit bou, l'unité de Las Lajas.

La los relative a la COHDEFOR spécifie d'autre part que sell.-(1 "frgonisera le
Système de foresie n sociale integré par les paysans honduriens en groupements
de travail, co if ser ou toute autre forme corporative pour prottgti ti tutictenir la
foret, favo:H:, e46oation, et pre).ni, 1- f-ue, le pétur,g. , 1, n ope
illégale 4, . culture itinérant5 HA- letr-im-rera c1a,t., p,ri 1,...are dont

tovcans mt aux profits ti,ea d, ulait,tion le le trart: La .01 stipule
.. :ones bolsees se pretan. . e utilisatian asili, i, t RCaFOR

a 'netitut national agresor r1S1 en ,,,11 se déteuminc, id vo ti,n agricole
ou pastora ...- is,,--, . l'IRA aftom.-,-, 1..rtat,11.ation peenar,rt. d- im-cop.ments
forestiers . c.. tour taurnissant tes ,f0,1, C7 ccelaux et les f:', Cc lc irédit
nécessaires pour leur dé,eltrnement. fans 1:a tenis artuellement denudees mais A voca-
tMon forestiére, i, la, pre.m.rit A la cotiprull d, mettle en oeuvre des projets agrofores-
tiers en associailon ratrcite avec des groupements organices de Rcampesinos" forestiers,
et dans les sones bolsees préference sera dennce s de tele groupements pour la récolte
de lamaduits forestiers, notamment le gemmage dru pins,

71 1980 un Rmmd fui sioué entre la MOHDF1 j ,t l'IRA, definisi d lee temrcs
:eres .t ,grl, O. - t inatittrant an- ar..o cltt,n "t:, los d x lu nta f, r

3. 'elle du Proiraamo er r.1-utt- fyre.téer omiriagus Eta, t donr 1.7 trzsoec-
bitt, LéRalogil..5 n'',rt. trox. comrleoté r t a tU dUCU effet sur l'ettit54titer.
d. , leet-a dan. <07*, .

39. En raison de 1',,irm-r-r,5, antérieure A la création de la COHDEFCH ,nunerments
de gemmeurs, le System. ti, tbvesterie sociale s'est orienté en premier 1, la promo-
tion et 1Massistance d5 1.1- gioupements, mais dan5 certains cas le fait c-istaient
avant l'introduction 1.,mr-oagement forestier s'est avéré Etre un obstacle progres.

40, Avant d'en terminer avec Les incidences des re fertifs fixés par la loi en natiére
de p aitique forestiére, el est utile de resumer le :onclusiona d'une mission FAO de
r . .on technique (TCP/HOND/8906) en 1979. r, l'êvaluation du Systame de

sociale. Elles sont notamment Les suime 1/:

Les grout,...ntr. fiera organis: n un :51e clairement défini dans
les ob -ctifs p.1.-1. de la C77- . f,it ces groupement5 peuvent
devenir r ntmma 1 i 1, réalisa, s;

11 est necessaire de definir un moc:ie co .S mdepte A la situation du
Honduras, et neteurmut aux aspirations de 1., .M.MtfOR et du Systeme de
foresterie sor .41,;

La capacité réelle et potentielle de la forst dre vivre ses habitants doit
6tre démonbree. Le decret de creation de Iti .1, 77r :, en effet, r;
d'integrer l'homme su rieveloppenent forestier. 11 y a A cela tuo. ',r1
limite économique, eisot donné que 105 probléme t tio-économiTes e- air,tert
etre résolus par le secteur forestier,

1 10, cuues la rédactim, nresente étude, un or t soécial de foresterie
accimilt lté lancé en r .e et démontrel ..dalites de participa-
tren de la population A R L, forêts,
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3. POLITIQUE FORESTIERE ET AMENAGEMENT A LAS LAJAS 

3.1 

36~ La existante, et notamment la loi ere-ant 1a COHDEFOR J confere a ce11e-c1. 
la responsabilite de 1 1 utilisation optimale des res sources forestieces du pays, y compris 
leur protection, leur conservation et leur amelioration. El1e decrete en outre l'ob1iga­
tion de proteger les forets c~ntre Ie feu, d'assurer IJutilisation rationnelle des terres 
boise-est et d'instituer un amenagement des bassins versants. La incombe 
par consequent a la COHDEFOR de formuler dans le cadre de la loi une politique forestiere, 
et bien que cela n'ait pas encore ete realise un certain nombre d10bjectifs se rapportant 
a la technique forestiere ont ete identifies, et ont ete incorpores dans un plan d'amena~ 
gement elabore pour l'unitc de Las Lajas. 

37. La loi relative a la COHDEFOR d' autre part que celle-ci !lorganisera le 
Systeme de fOl'esterie sociale integre par les pay sans hondur,:ens aSBacies en groupement-s 
de travail! cooperatives ou tout-e autre forme corporative pour proteger et entretenir la 
foret, favoriser sa regeneration, et prevenir les feux, Ie paturage excessif 1 la coupe 
i1legale de bois et la culture itinerante. E11e determinera d'autre part la maniere dont 
les paysans participeront aux profits tires de llexploitation de la foretH. La 10i stipule 
en outre que) dans les zones boisees Be a une utilisation agricole, la COHDEFOR 
cooperera avec llInstitut national ag~aire (INA) en vue de dete~miner la vocation agricole 
ou pastorale des terres~ et que l'INA autorisera 11 installation perr.lanente de groupements 
forestiers en leur fournissant lee services sociaux et les faci1ites de credit 
necessaires pour leur developpement. Dans les zones actuellement dl.§nudees mais a voca·­
tlon forestiere, 1a loi prescrit a la COHDEF'OR de mettre en oeuvre des projets agrOfores­
t.iers en association etroi te avec des groupements organises de "campesinos ,\ fores tiers, 
et dan:3 les zones boisees preference sera donnee a de tels groupements pour la recol te 
de produits forestiers , notamment le gemmage des pins. 

38. Sn 1980 un accord fut signe entre la COHDEFOR et l'INA, definissanL les terres 
forestieres et- agricoles et insti tuant une entre les deux ctabllssements pour 
la 2'.Qne du Programme de developpement forestier de Comayagua. Etant donne que les prospec­
tiona pedologiques n10nt pas encore commence il nly a eu aucun effet sur l'utilisation 
des terres dans cette zone. 

39. En raison de l'existence, anterieure a la creation de 1a COHDEFOR j de groupements 
de gemmeurs, 113 Systeme de foresterie sociale slest oriente en premier lieu vers 1n promo­
tion et 1 I assistance de LeIs groupements, mais dans certains cas Ie fait qu'ils existaient 
avant l'introduction de l ' amenagement forestier slest avere etre un obstacle au progres~ 

40. Avant dlen terminer avec les incidences des objectifs fixes par la loi en natiere 
de politi que forestiel'e, i1 est utile de resumer les conclusions dlune mission FAO de 
cooperation technique (TCP/HOND/8906) en 1979, concernant l'evaluation du de 
foresterie sociale~ Elles sont notamment lee suivantes 1 

a) Les groupements forestiers organises n'ont pas un role clairernent defitli dans 
les objectiIs principaux de 1a COHDEFOR, et de ce fait ces groupements peuvent 
devenir un obstacle a la realisation desdits objectifs; 

b) 11 est necessaire de definir un modele adapte a la situation du 
:-londuras j et notamment aux aspirations de 1a COHDEFOR et du Systeme de 
foresterie sociale; 

c) La capacite ree11e et potentielle de la foret de Caire vivre see habitants doit 
etre demontree~ Le decret de creation de 1a COHDEFOR t en effet, propose 
d ' integrer l'homme au developpeJ.lent forestler. II y a a cela une certaine 
lil~ite economique, etant donne que les socio-economiques ne sauraient 
etre resolus par Ie seui secteur i'orestier. 

11 En 1983, la redaction de la presente etude, un projet special de foresterie 
sociale a ete lance en vue de formuler et dernontrer diverses modalites de participa­
tion de la population a la gestion des focets. 
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d) Il est t de proceder à une planification concertée des graupements de
forr Le sociale. L'a Ice de planification est responsable du tr moyen
de ,1- tion de 20 pour ce, dans C,b r adpements, La plupart son- in stade
prr, operatif, ils r- e,: ni ru,els ni bois, et le manque 1

est une cause majeure de C on sl d eqhec.

3.2 Aménagement forestier a Las I

3.2.1 Objectifs de l'amenagement

41. Les objectifs à long terne de l'aménagement des forets de l'unité de Las Lajas ant
été identifiés comme suit:

Réalisation du rendement soutenu.
Les forèts seront aménagées de telle sorte qu'elles fournissent à perpétuité
un maximum de bénéfices.

Continuité de l'exploitation.
L'exploitation des faréts actuellement au stade de maturité oo surégées sera
réglée de telle sorte que durant la prochaine période de 10 ans les volumes
extraits annuellement restent plus ou moins constants, afin de stabiliser
l'approvisionnement en metiere première des industries.

o) Autres produits forestiers,
La demande de bois de feu et autres bois poor la consommation intérieore sera
satisfaite autant que possible à partir de bois non commerciaux ou de peuple-
ments spécialement designes à cet effet.

Pâturage.
Le péturage en forét sera contrèlé de maniere a ne pas compromettre les autres
objectifs de l'r ,magement.

Dans le but la conservation des sols et des eaux et la protection
de la retenue cajón 1/ contre la sédimentation, des zonas critiques
seront aménagees en zones-de protection en priorité sur les autres utilisations.

42. Considérant les prescriptions conmenues dans la loi (par. 37), il convenait d'exa-
miner de quelle maniere les objectifs sociaux pourraient étre le mieux integres dans
l'aménagement la zone. La charge de péturage de bovins, caprins, chevaux, etc., dans
l'unité d'a ' ment d irrité anistLe le,ur 2,5 ha de forèt, et in a montre que les
dagéts mécr i u resol) ua telle cuea.. gc dans les surfaces en régénération repré-
sertaiant 30 pour cent nes plants mis en place. En cutre, 70 pour cent des feux qui le
declar,nt dans la zone sont imputelles aux feux allumes en vLa de la culture sur toL4S
e p ,.21 la regén-ration du péturre. En dépit l'impor,d1ce - factors,
ottentlf a amcna .) la conviction qu'A l'hew : , le germu J pins e L

domaine important dans legue' la participation ,L os population iaszle
intégrée dans l'aménagement forestier, or le revenu brut total provenant du gomm.L n'est
que de 65 000 dollars E. I. par an, en comparaison de 1,78 million de dollar f. U. p_n-
1- dduction de bois d'oeuvre.

Les proba:6de, puar.s par la re,herche d'un substitut acceptable aux pratiques agri-
:estroctiver en usaaje dans une grande parii- le la zone, par l'occupatiom 1,s

tée: es et la vendare as croits Idsucers, par udral..) , par les feux, psi I'anplica-
tion de -r loo, SC1CC te.5 qu'il sera céc'o.isair abur es objectifs ratiJra-le pour
la foresse:ie sociale le cadre Y il,,té d'amé( :u,n , trouve 1cr nevacs de
les re' d leer. En at t, l'étude --a ')alités d': et). :1 de la foresterie so ale
cu-rtg Ore poursuivie,

3.2.2 Parcellaire

44. ^b- su des sous-unités énumérées parmgraLhe 12 a St6 divisée en parcelles en
tenant r de l'uniformité de l'aptitud,' des tccrss, de la composition et de la desti-
nation 1.J.c peuplements (forèt de pins, feuill1c, forat de protection oo de

1/ Barrage hydroélectrique en prejet.
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d) 11 est urgent de proceder a une planlfication concertee des groupements de 
foresterie sociale~ L1 absence de planification est responsable du taux moyen 
de defection de 20 pour cent dans ces groupements. La plupart sont it un stade 
precooperatif. lIs ne possedent ni forets nl bois, et Ie manque de securite 
est une cauSe majeure de defection at d 1 echec. 

3~2 Amenagement forasticr a Las Lajas 

3.2.1 Objectifs de l'amenagement 

41. Les objec'lifs a long terme de l'amenagement des foretz de l'unite de Las Lajas ont 
ete identifies comme suit: 

a) Realisation du rendement SQutenu. 

b) 

Les forets seront amenagees de telle sorte qu'el1es fournissent a perpetuite 
un maximum de benefices. 

Continulte de 1 'exploitation. 
L1exploitation des for~ts actuellement au stade de maturite 
reglee de te11e sorte que durant 1a prochaine periode de 10 
extraits annucllement restent plus ou moins constants, afin 
l'approvisionnement en matlere premiere des industries. 

ou sera 
ans les volumes 
de stabiliseI' 

c) Autres produits forestiers. 
La demande de bois de feu et autre'S bois pour la consommation interieure sera 
satisfaite aut ant que possible a partir de bois non commerciaux au de peuple­
ments specialement designee a cot effet. 

d) P1iturage. 
Le paturage en foret sera contra Ie de maniere a ne pas compromettre les aut res 
objectifs de l'am.emagement. 

e) Dans Ie but d'assurer la conservation des sols et des eaux et la protection 
de la retenue dlEl Cajon !/ contre la sedimentation t des zones critiques 
seront en zones de protection en priorite sur les autres utilisations. 

42. Considerant les prescriptions cont:enues dans la loi (par~ 37), il convenait d!exa-
miner de quelle maniere les objectifs sociaux pourraient etre Ie mieux integres dans 
l!amenagement de la zone. La charge de de bovins, caprins J chevaux, etc., dans 
l'unite d 1 amenagement est d1une unite anirnale pour 2,5 ha de foret, et on a montre que les 
degats mecaniques resultant dlune telle dans lee surfaces en regeneration repre­
sentaient 30 pour cent des plants mis en place. En outre, 70 pour cent des feux qui se 
declarent dans la zone sont imputab1es aux feux allumes en vue de 1a culture sur brGlis 
et pour la regeneration du paturage. En depit de l'importance de ces facteurs) un exafllen 
uttentif a emene A 1a conviction qu 1 a l'heure actuelle le gemmage des pins est Ie seul 
dOMaine important dans lequel la participation de la population locale puisse etre 
integree dans l!amenagement forestier, or Ie revenu brut total provenant du gemmage n'est 
que de 65 000 dollars E.":U~ par an, en comparaison de 1.78 million de dollar E.-U. pour 
113. production de bois dfoeuvre. 

43. Les problemes poses par 18 recherche d'un substitut acceptable aux pratiques agri-
coles destructives en usage dans une grande partie de la zone, par 1 1 occupation des 
terres et Ie validite des droits lonciers j par 1e p~turage, par les feux, par l'app1ica­
tion de la 10i, sont tels qu'il sera necessaire d'elaborer des objectifs rationnels pour 
1a foresterie sociele dans Ie cadre de l'unite d famenagement, et trouver 1es moyens de 
les rca1iser~ En attendant, l'etude des modalites d1introduction de la foresterie sociale 
devra etre poursuivie. 

3.2.2 

44. Chacune des sous-unites enumerees au paragraphe 12 a ete divisee en parcelles en 
tenant compte de liunifarmite de l!aptitude des terres 1 de 1a composition et de la desti­
nation des peuplements {forSt de pins, foret feuillue, foret de protec'tion ou de 

Barrage hydroelectrique en projet. 
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production, etc./, de la surface necessaire pour c m.. i chantier d'exploitation
coherent, de l'a pour les tracteurs a Pc.ci, lu ue la parcelle et jusqu'au
reseau routier íctst-Int, ,[ Cheque fois que c'était ne.sible os a pris comme limites
de parcelles des a cadent_ naturels tels que cours d'eau, gorges, etc., sinon on a trace
des lignes droites. La taille des parcelles est variable, mais elle n'est pas supérieure
a la surface d'une coupe annuelle ni inférieure 6 25 ha; elle est en fait en moyenne de
100 ha. Lcs parcelles sont numerotées dans l'ordre s part 3 c Le sud-oucst de
cheque sous-unite, le numero étant precede de llinitiale d.. .- la gous-unite -

Y-1 est la parcelle 1 1 . . Tus-unité de Yure, a:. í sur p1c s.c st
aériennes I 120 parc I , ill et 614 reporlics sur la c

3.2.3 Descripti

45. Pour la dee 1,<, 4. I,' _el SJ1 piel, cd a ir lifié cinq strates de peuple-
ments, qui au bps, rl .,4 1. -del, tour cenare cam' te de la densité de la regenera-
tren, de la p.olime 44 id.44-m-br e. . Les cing strates ,Dnt les suivantes,

PI Po: mm exploitée, actuellement en cours de regeneration,O..,' un nombre suffisant de semenciers
PIT ition avec ou sans semenciers
Pill Peuplen: íts de diametre g hauteur d'homme comprie entre 10 et 25 cm
P11 Pee, Len: 4. diamètre compris entre 25 et 35 cm
PV Peupl ri.. diametre supérieur ä 35 cm

lc Cette stratifi ,ii3O de IT fT42t Ttiit pn 1 5wp, turf..
qet.-1.1. Cheque strat- .TO, Ii e Igície d í nn i,g)teeen. gg
m.lint des interventi-cts fi et fr-duiPa,. de tilM,i7.11HJ. rniums
PI peut necessiter ue rec.:Leto:rt., .11 un omdlemert a la recen t:: ice ncturelle es
1-_ des semin_lerc, LI cm P.1.1 ccuuiPrent une _omeietc .o-T3e Ic f_u
C l 1- p1ta4age, PITT peit l r 4ce e la ores (classe TIT dc Ocnsité. it un latulage

re produ_ce qie 4eo eer,n:: c: dei g3umes de petit alomcerc; PTV dolt ctrc
r Is r 1, et P. est pret ppur lc ocmmapc em la coupe definitivo, Dili, TIC et PY pcuocnt

patuteu,

47, . que l'inventaire general indique les volumes moyens et le rendement en grumes
par :a polar les differentes strater, cheque parcelle est inventoriée avant exploita-
tion, ccupo d'eulajrcie ou reboisemín., el des prescriptions précises sent etillies. Le
plat. d'omegoge,ent fournit des pres rtpit pis générales en ce qui corr.rto duentités
(surf,ece. volume), les methodes g .mployet et Pordre de priorité d. ma, elle-, mais le
programnd I e travaux annuel s'appulo 4, les informations précises tir4rm ten prescrip-
tions par parcelle.

48. Les descriptions des pPlrleme ts cnct cptoriépP eons un d- del rip-_-4
des par-milled, contient en Oil 'e le: ,...sommiticre 'abitueliP: -3'relttil ic: sinfaies,
icc :Die, ic menle, l'expositior, l'e.. e:, le iTuroen age de defeats, et ct 'end :ea

T-t Tins la mesure du piped:Plc r:ire.:s :de le carte .ment_divem a3 p-c-pupitc 44.

3,2 lolta5iiité

L'eíamen de 471 arbres échantillons de tinos oocarpa et P. cariblni (quo a Las
Lajas ele.int.lit des caractéristiques semtlatl,, dc vegetation et d'acc.cosi.nent) montre
que le ,ttti. lent maximum est obtenu à l'44. dc 4/ ans, mais &tent donn" qu. l'4ge a été
mesure o hduteur de poitrine, 50 ans st lit une estimation plus exacta ocan ld période
allant de la regeneration ou de la plantation la la coupe definitive. Ces obscrnmeione
ont cié !...les sur des peuplements naturels non erne-nag-es; dans des peuplement: omenages
soumis ä .rventions culturales telles qu'éclairci.e semhle raiscnnable cPäti.tel
un rendem.... maximum A un gge plus jeune.

IPc p.uplemíntu actuellement muod T1 out un accroissement net LITT iAVA,,
vnirc nul ,,t 9'.4,)e, 3, par. 28 , et '1 i- le J. cent des volumes tt 11 ' t. "imitent
des JP: Il est legld,e, par I r dlexploiter les art..- hit, °J.1

Stiraj .1, ','r olas mapide que np t ilapplication pure et simple du prín-
cipe cu T-demetnt 4-mera, et il faud::. . r un compromis subjectif, Dans ces
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production, etc.), de la surface necessaire pour constituer~un chantier d'exploitation 
coherent, de l'accessibilite pour les tracteurs a llensemble de 1a parcelle et jusqu'au 
reseau routier existent, etc. Cheque fois que c1.etait possible on a pris comme limites 
de pa~cel1es des accidents naturals tels que cours d1eau, gorges, etc., sinon on a trace 
des lignes draites. La taille des par-celles est variable, mais elle n1est pas $uperieure 
a 1 a surface d I une coupe anDuelle ni inferieure a 2_5 he.; ell e est en fai t en rnoyenne de 
100 ha. Les parcel1cs sont numerotees dans l'ordre a partir de l'angle sud-ouest de 
chaque sous-unite, Ie numero ctant precede de l'initiale du nom de 18 sOlls-unite, ainsi 
Y-l est 1a parcel Ie NO 1 de 101 sous-unite de Yure. On a ainsi identifie sur photegraphies 
aeriennes 1 120 parcelles, qui ont ete reportees sur 101 carte de 1 1 unite d1amenagement. 

3.2.3 Description des peuplements, mesures dendrometriques 

45. Pour 1a description du materiel sur pied, on a identlfie cinq strates de peuple-
ments, qui au besein ent ete subdivisees pour rendre compte de la densite de 1a regenera­
tion, de la Qualit6 du peuplement, etc~ Les cinq strates sont les suivantes: 

I?I Fot'et t'ecemment exploitee, actuellement en cou!"s de regeneration, 
avec ou sans un nombre suffisant de semenciers 

PII 

PIII 

PIV 

PV 

Regene!"ation avec ou sans semenciers 

Peuplements de diametre a hauteur d!homme compris entre 10 et 25 eM 

Peuplemcnts de diametre compris entre 25 et 35 em 

Peuplemcnts de diametre superieu!" a 35 cm 

46. Cette stratification de la forot etait en e11e-meme une importante me sure d'amen:;-
genent. Chaque strate uno categoric d'exploitation ou de traitement; neces­
sitant des interventions particulieres et produisant des grumes de dimensions connues: 
PI peut necessiter un r"'eboisement 1 PII un complement a 1a nature1le et 
l'exLraction des semenciers; Pl et PII requierent une protection complete con-t!"e Ie feu 
et Ie p§.turage; PIlI peut necessiter des eclaircies (c1asse III de densite) et un brulage 
cont~ole} et ne produira que des perches ei: des g.Y'umes de petit. diamctre; PIV dolt etre 
eclairci r et PV est p.Y'et pour Ie gemnage et 1a coupe definitive; PIlI, PlV et PV peuvent 
etre patures. 

47, Bien que l'inventaire indiquc les volumes moyens et Ie rendcr:\cnt on grurr:es 
par hectare pour les differentes strates, chaque parcelle est invento!"iec avant exploita-
tion, coupe d I eclai rcie ou reboisemcn t I ct des prescriptions sont etablies. :"'0 

plan d t amenagement fourni t. des prescriptions gene:-ales en ce qui COncerne los quantites 
(surfacc! volume), les me·Lhodes a employer at llo:--d:-e de p:"iori te des parcel1es, rr.ais Ie 
programme de travaux annuel s!appuie sur les informations precises tirces des prescrip~ 
tions par parcelle. 

48. Les descriptions des peuplements sont reportees dans un ~egistre de descrlption 
des par'celles, qui contient en out~e les informations habituel1es concernant leG surfaces, 
les sols, la pente, llexposition; l'acces. Ie pourcentage de defauts. etc., et tous ces 
details sont dans la mesu~e du possible sur la carte ~entionnee au pa~ag~aphc 44. 

3.2.4 

49. L'examen de 471 arbres echantillons de oocarpa et ~ (qui itt Las 
Lajas t des caractcristiques vegetation et ) montre 
que Ie rende:nent maximum est obtenu a l' ans, mais etant donne que I! a etc 
mesu~e a hauteur de poitrine, 50 ans serait une estimation plus exacte pour la 
allant de la regeneration ou de la plantation a la coupe definitive. Ces observations 
ont e'te fai tos sur des peuplements naturels non amenagcs; dans des peuplements 
soumis a interventions culturales tel1es qu'eelair'cie i1 semble raisDIinable d'attendre 
un rendenent maximum a un age plus jeune. 

50. Les peuplements actuellement mQ~s et ont un acc~oissement, net tres faible, 
vDire nul (voir 'Tableau 3, par. 28). et plus de 40 pour' cent des volumes sur pied 
des defauts (par. 28)~ II est IDgique t par consequen , d'exploiter les arbres mars et 
surages a un rythme plus rapide que ne llindiqucrait l'application pure et simple du prin­
cipe du rendement soutenu. et i1 faudra done adopter un compromis subjectif. Dans ces 
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conditions la revolution a étê fixée à 45 ans, et la possibilité théorique par contenance,
c'est--dire la surface a parcourir en coupe chaque année, est donc égale à 1/45 de la
surface totale de la forêt. Il faut cependant garder une certaine souplesse pour tenir
compte de variables telles que maturité - ou surmaturité - des peuplements, accessibilité,
densite, etc.

3.2.5 Determination de la possibilité

51. La méthode la plus simple pour calculer les quantités a couper chaque année est
celle mentionnée au paragraphe 50, ciest-A-dire une "possibilité par contenance" obtenue
en divisant la surface totale par la revolution. Le Plan d'aménagement 1981-85 pour
l'Unité de Las Lajas indique la superficie et la répartition des strates (par. 45) dans
chaque sous-unite - Tableau 5 ci-dessous:

Tableau 5

Superficies en pins aménageables (ha)

Du fait que les for8ts de la zone renferment des peuplements mOrs et suragés qui
doivent être exploités aussi rapidement que possible (par. 50), il faut determiner une
période de conversion au cours de laquelle ces peuplements seront coupes et convertis
en jeunes peuplements vigoureux. On l'obtient en divisant la surface des peuplements
mCirs (22 799 ha: Tableau 1) par la surface des coupes annuelles (866 ha: paragraphe 51):

Surface de peuplements m6rs 22 799
- 26,3 ans

Possibilité annuellé - 866

Outre les coupes annuelles, une certaine proportion de semenciers surmontant des regenera-
tions bien établies devra également 8tre exploitée chaque année.

Selon les inventaires les volumes totaux sur pied dans les peuplements de la strate
PV sont de 1 248 782 m-, mesurés sous écorce a 15 cm de diamètre au fin bout. La possibi-
lité par volume pour une période de conversion de 26,3 ans sera donc:

Volume total de la strate PV 1 248 782
- 47 482 m3ian

Durée de la conversion 26,3

Si l'on augmente le diamètre marchand au fin bout de 15 à 25 cm, le volume disponible
tombe à 37 063 m3/an. Ces volumes représentent les volumes rendus à la scierie apres
deduction de 8 pour cent pour les pertes à l'abattage et au transport, et 5 pour cent
pour les pertes dues a l'inaccessibilité.

Sous-unité
Strates

Total
PI PII PIII PIV PV

Lajas Central 362 3 954 1 770 305 3 535 9 926

Agua Blanca 806 1 208 569 59 1 299 3 941

Las Cruces 942 1 647 757 18 8 666 12 030

Valle Grande 460 716 494 81 3 505 5 256

Yure 559 934 493 45 -5 794 7 825

Total 3 129 8 459 4 083 508 22 799 38 978

Pour une
coupes

surface totale de 38 978 ha
annuelles est done de 38 978 :

et une revolution
45 - 866 ha.

de 45 ans la surface théorique des
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condi tions 1a revolution a ete fixee a 45 ans, et 1a possibi li te t heorique par contenance, 
c 'est-a- dire 1a surface a parcourir en coupe c haque annee , est done ega! e a 1/ 45 de 1a 
surface totale de 1a foret. II faut cependant garder une c ertaine soup l esse pour tenir 
compte de variab l es telles que maturite - au surmaturite - des peup l ements , accessibilite, 
dens i te , etc . 

3. 2.5 Determination de 18 poss i bili te 

51. La me t hod e 1a plus simp l e pour cal cu l er les quantites a couper chaque annee est 
celIe men tionnee au paragraphe 50 , c'est- a- dire une "possibilite par contenance" obtenue 
en di visant 1a s urface total e par 1a r evolution. Le Plan d'amenagement 1981-85 pou r 
l'Unite de Las Lajas indique 1a s uper f i cie et l a repartiti on des strates (par. 45) dans 
chaqu e sous-unite - Tabl eau 5 c i-dessous: 

Tab l eau 5 

Superfi cies en p i ns amenageables ( ha) 

Str-ates 
Sous -unite Total 

PI PlI PIlI PIV PV 

Lajas Central 362 3 954 1 770 305 3 535 9 926 

Agua Bl anca 806 1 208 569 59 1 299 3 94 1 

Las Cruces 942 1 647 757 18 8 666 12 030 

Vall e Grande 460 716 494 81 3 505 5 256 

Yure 559 934 49 3 45 5 794 7 8 25 

Total 3 129 8 459 4 083 508 22 799 38 978 

Pour une s urface to tal e de 38 978 ha et une revolution de 45 ans 1a s urface theorique des 
coupes annue1les est donc de 38 978 : 45 = 866 ha. 

52 . Du f ai t que 1es forets de la zone renfermen t des peuplements mGrs et surages qui 
do iven t etre exp10ites aussi rapidement que possible (par. 50) , il faut de terminer une 
peri ode de conversion au cours de l aquel l e ces peuplements seront coupes et convert i s 
en jeunes peup l ements vigoureux. On l'obtient en divisant la surface des peuplements 
mGrs (22799 ha: Tabl eau 1) par l a surface des coupe s annuelles (866 ha: paragraphe 51 ): 

Surface de peuplements mGrs 
Possib il i t e annuell"e 

22 799 
866 

26,3 ans 

Outre l es coupes annuell es , une certaine proport ion de semenc iers surmontant des regenera­
tions bien etablies devra ega1ement etre exploitee chaque anne e . 

53. Selon l es inventaires l es vo lumes t otaux sur pied dans les peupl ements de la strate 
PV son t de 1 248 782 m3 , mesures sous ecorce a 15 cm de d i ametre au fin bou t. La possibi­
lite par vo lume pour une per iode de conversion de 26,3 ans sera donc: 

Vol ume total de la strate PV 
Duree de l a conversion 

1 248 782 
26,3 

Si l' on augmente Ie diametre marchand au f i n bout de 15 a 25 cm, I e vol ume disponib l e 
tombe a 37 063 m3 /an. Ces volumes representent l es vol umes rendus a la seierie npres 
deducti on de 8 pour cent pour l es pertes a l'abattage et au transport , et 5 pour cent 
pour l es pertes dues a l ' inaecessibili te . 
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54. On a 6:eels:um* r*timé les volumes lui seront disponibles dans l'avenir A la suite
de l'sra,eslem,mf iutensif. Ils proviendront principalement des éclaircies et- de l'exploi-
tati Al dIns les jeunes peuplements. Ces estimations sont apj,ass A se
modifier ä thasm, :,aleepn plan d'aménagement et en fonction des domed *op.'mica par
les räsul: els, il es ä présumer que leur exactitude s'améliorere per

3.2, pour la période 1981-1985

55. Le ix [..S; sur' e- es ä exploiter au cours de la période
gement a cix influeute par l'accessibilita des parcelles e serf
et par la proximite des deux scieries a soles cir,ulaires 1,4
raisors oue les deux sous-unités de Ypre et lad :Pces ont
le va ir dats lc Tatleas C, Is surface -deenne oiti
unie:T: ponces*. eette päricde de 5 ans est ee i er cent
o nu .11: e,Ctrisee, et les olsmes d iron la posr cent

teCTicue, différeroes sont : as pour partie
oer, dreils entre 1S2' et 1980, et pour partie a un e
vous un ,tos 1,fer5eur é le moyenne calculée.

Tableau 6

Résumé di räglement d'exploitation 1981-1985

tuelle du plan d'aména-
e- *-- routes existantes

C'est pour ces
si, . Comme on peut

:t dans ce* deux sous-
c a le possibilité

4 r, 3l ,-IUSS
seleetie-s :fs 'es en

.te sur pied dans ces deux

56. Te plan d'amérered or,, rat, r parcelle, ces autres travaux ä effectuer au
cours de la période, o d 4 -srerincrt oloitation des semenciers, les plantations et
les semis directs, 1.salpotien cpes routes, le bralage contreilé, en spécifiant les surfaces
ä traiter, les volumes, le aembees de plants, etc., en jeu. Un résumä en est présenté
ci-dessods pour la pärloat 1381-1985.

Zone 1981 1982 1983 1984 1985 Total Moyenne

Yure

394 377 479 560 335 2 145 429Surface (ha)

Vol. m3
?.:15 cm 20 488 19 800 19 820 19 970 19 940 100 018 20 004

Las Cruces

Surface (ha) 697 784 621 282 594 1 978 596

Vol. m3
'..3o15 cm 20 570 21 140 PC 358 19 060 20 650 101 770 20 354

Total

Surface (ha) 1 091 1 161 1 110 643 929 5 123 1 025

Vol. m3
cm 41 058 40 940 40 170 39 030 40 590 201 788 40 359

Les volumes piar 1981 ant 'Ate" p istres de percelles, et les volumes
pour les quatre autres annäes son* e de l'inventaire général,

3.2.7 autres prescriptio: our
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54. On a estime 1es volumes ~qui seront disponib1es dans 11 avenir at la sui te 
de 11 intensif. Ils proviendront principalement des eclaircies et de l!exploi-
tation des semenciers dans les jeunes peuplements. Ces estimations sont a se 
modifier a chaque r-evision du plan dtamenagement et en fonction des donnees fournies par 
1es resultats reelsj il est a presumer que leur exactitude s'ameliorera 

3.2~6 Reglement d'exploitation pour la periode 1981-1985 

55. Le choix des surfaces a exploiter au cours de la p~riode actuelle du plan d1amena­
gement a ete influence par l'accessibi1ite des parcel1es a partir des routes existantes 
et par 1a proximite des deux scieries a scies circu1aires lnsta11ees. Clest pour ces 
raisons que les deux souB-unites de Yure et Las Cruces ont eta choisie6~ Comme on peut 
1e voir dans Ie Tableau 6, la surface moyenne exploitee annue11ement dans ces deux SOus­
unites pendant cette periode de 5 ans est de 18 pour cent superieure a la possibilite 
annuelle theorique. et les volumes d1environ 15 pour cent infer-ieurs au volu:ne exploi­
table theorique~ CeB diffe~ences sont dues pour partie aux coupes selectives faites en 
certains endroits entre 1975 et 1980 t et pour partie a un volume sur pied dans cee deux 
sous-unites inferieur a la moyenne calculee. 

6 

Resume du reglement d'exploitation 1981-1985 

Zone 1981 1982 1983 1984 1985 Total Moyenne 

Yure 

Surface (hal 394 377 479 560 335 2 145 1\29 

Vol. m3 

315 em 20 488 19 800 19 820 19 970 19 940 100 018 20 004 

Las Cruces 

Sur:'ace (hal 697 784 621 282 594 1 978 596 

0 
Vol. m~ 

~15 em 20 570 21 140 20 358 19 060 20 650 101 770 20 354 

Total 

Surface ( hal 1 091 1 161 1 110 843 929 5 123 1 025 

Vol. 
0 

m~ 

~15 em 41 058 40 940 40 170 39 030 40 590 201 788 40 358 

Les volumes pour 1981 ont ete estimes a partir des registres de pareelles, et les volumes 
pour les quatre autres annees sont bases sur les resultats de ltinventaire general. 

3.2.7 

56. Le plan d'amenagement prescrit, pa~ parce11e, les autres travaux a effectuer au 
cours de 1a periode, qui conprennent l'exploitatjon des semenciers , les plantations et 
1es serds djTects, 1) ent:-etien des routes t le brulage contro1e, en specifiant les surfaces 
a traiter) 1es volumes, les nombres de plants, etc., en jeu. Un resuQe en est presents 
ci-dessous pour 1a periode 1981-1985~ 



57. Exploitation des arbres semenciers et coupes d'éclaircie. Cette opération est
menée dan$ les strates PHI et PIS; la surface moyenne à parcourir annuellement en
éclaircie est de 276 ha, et on estime que ces coupes fourniront annuellement en moyenne
3'90 de - 15 cm ou plus de diamètre au fin bout.

b' .1. ation. La regénération des paccelles désigngta se fait par semis naturels,
semis iels ou plantation. On laisse au midi:mum 10 semeoosce, vq- hectare sur
tantos s surfaces exploitées au sours de la pén, ,:e 1981-19V., e:Hr Prit
de rug:I.e.:7:r: la raison en est le souci de maint-oir un couvect aiin r
dissuaaer les empigtements. LA où c'est la rOcenqietion naturellt quo est p,eserito, la
'-«le operation triirLpris, est la protection rnine le fed. Ic f,,,iS d t se limite
i., nones rottg, -ts ,u d'acogs trugs difficiln mi la ré,zeritat,on natuveuic cst insuffi-
oorte. On sgmr cr trquot-, su nombre de 2 ri.,,na en mowirc, a raison & 4 graines par
poquer. Ls ansia se fait en mai, et au tours de la psilodt a, 5 ans seulemont dan s la
souse.. Yure, plantation ert pratiquée dans les autres zones 00 la r5reogration
est %Cents. L' act normal ":-'" de 2,2 x 2,2 m dans les zones sonsiEC.T aqtu-
r 2,' x 1,5 !, si l n'y a pas do paturage. LA on il y a de la régénération roturelle
1' secement c:L de 3 x 3 m si la régénération existante a moins de 3 m de hauteur,
I, 5 m si ele plus de 3 m,

59. P5tinger. Les slants sont )Lev6s a la pepiniCte du camp de Valle Bonito, dans
des se-h r, de 4,7 . d perfores ' nombreux tn cs dans le fond de manigre + provoquer
un élace,, des rrou . expos' celles ri i'air. Les sachets sord glis

mClenge r, truc - je , ut la proporti_n de 3;1, auquel on ajoute cg de
superphospLato o so' re cube llo sont pla.,L,g our des lis de 0,80 m de hauteur, et

dirco:te,,ng uais a h gnoinos pat ta het. On orte periodiquement une ferti-
, ,ati m WOK, c' op troi:, coot.- les par e-iler at les c J algtons. Le but est de pro-
duire d,n plants d estic,n 20 co de hautow en a2 semainoo. Le semis se poursuit à inter-
valles une semai,e o, Jason g Staler la production de plants sur toute la saison de
plantatism de juln à s, t-mbre.
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Tal i 7

Surfaces annuelles de reboisoment et besoins en semences et en plants

1981 456 BOB

1982 1 106 997 237 72

1r33 1 088 979 249 75
or 928 834 192 58

645 583 159 47

Total 4 223 837

Besoins en t-+ las en
Plantations plants x 1 000 Se mis direct s.reroes pout

,mas Lirect
(ha) (hai (kg)

CO, rabo. scads direct ou plantation sont specie
fines par sou i et par r, lce. :eau 7 en montre un résumé:

845 167
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57. Exploitation des arbres semenciers et coupes d1eclaircie. Cette operation est 
menee dans les strates PIlI et PIV; 1a surface moyenne a parcourir annuellement en 
eclaircie est de 276 ha, et on estime que ces coupes fourniront annuellement en moyenne 
3 ·907 m3 de grumes de 15 em OU plus de diametre au fin bout. 

58. La regeneration des parcelles 5e fait par semis naturcls. 
semis ou plantation. On laisse au minimum 10 semenciers par hectare sur 
toutes les surfaces exploitees au cours de la periode 1981-1985, mernc slil est prescrit 
de replanteri la raison en est Ie souci de rnaintenlr un couvert forestier afin de 
dissuader les empietements. La au c1est la regeneration naturelle qui est prescritcl la 
seule operation entreprise est la protection contre Ie feu. Le semis direct se limite 
aux zones rocheuscs au d'acces tres difficile ou la naturelle est insuffi­
sante. On some cn poquets , au nombre de 2 500/ha en moyenne, a raison de 4 graines par 
poquet. Lc semis se fait en mai, et au COUr'S de 1a periode de 5 ans seulement dans la 
sous-unite de Yure. La plantation est pratiquee dans les autres zones ou la regeneration 
cst deficiente. L'espacement normal cst de 212 x 2!2 m dans lea zones soumises au p~tu­
rage, 2,5 x 2,5 rn slil nly a pas de paturage. La au il y a de Ie regeneration naturelle 
l'espacement est de 3 x 3 m si 1a regeneration existante a moins de 3 m de hauteur. 
5 x 5 n si el1e a plus de 3 m. 

59. Les plants sont elevcs a Ie pepinieee du camp de Valle Bonito, dans 
des ,7 x 12 cm perfores de nombreux trous dans Ie fond de maniere a provoquer 
un elagage des racines par exposition de ceIIes-ci a l'air. Les sachets sont remplis 
d'un melange de terre et de sable dans la proportion de 3~1. auquel on ajoute 2 kg de 
superphosphate par metre cube. l1s sont sur des claies de O,BO m de hauteur, et 
semes directement a raison de 2 graines par sachet. On apporte periodiquement une ferti­
lisation NPK, et on traite c~ntre les parasites et les champignons. Le but est de pro­
duire des plants d 1 environ 20 em de hauteur en 22 semaines. Le semis se poursuit a inter­
valles d1une semaine de fa90n a etaler la production de plants sur toute la saison de 
plantation de juin a septembre. 

60. Reboisement. Les surfaces a rebaiser par semis direct ou plantation sont speci-
flees par sous-unite et par parcelle. Le Tableau 7 en montre un resume: 

7 

Besoin::;. en Besoins en 
Annee Plantations plants x I 000 Semis direct semences poue 

semis direct 
(hal {ha} (kg) 

1981 456 506 

1982 1 106 997 237 72 

1983 1 088 979 249 75 

1984 928 B34 192 58 

1985 645 583 159 47 

Total 4 223 837 

Moyenne 845 167 



62. Infrast. routier
pales et secon et Jos p
exploitants con .-cionnaires,
responsa tint du personnel d' Pro,
de router p) ,T paleo de la sore .
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51- fr,t, non contr. 1- t.u. Les types d. tot, 1. forét qui se nt .ant dans
o't ..-Agemen) or) e.aqués A la . CLII,11 ,.2. Des etudes »:t. »outré que pour

la pm, ,A, Lion et la lutte nun, les feux la dri»,re idéale de routes de 1 km pour
100 I l est peu probable qu'on atteigne ,L) r(,, dans un avenir p,vvisible, mais on
a prescrit ICE mesures preventives suivantes:

Identification des zones critiques et concentration des équipes d'entretien
et de constructino de routes dans ces ce'-'- 'r en neriodes de fort danger
d'incendic.
Brdlage cont sul s coupées A blanc.
Brdlage c, ol 1 C a

BrOlage centr6lé un r avant le gemmage.

Des règles scnt fixées également pour nimplantation et les caractéristiques des pare-feu;
une verle de cartes concernant la lutte centre les feux et le relevé des incendies
survenus a été établie, et on utilise un systéme d'évaluation du danger d'incendie. Les
proscriptions pour la periade 1281-1985 comprennent la construction de deux tours-migues
supplémentaires, le brAllage contrölé sur 8 112 ha, l'ouverture de 110 km de pare-feu et
l'entretien de 2a) autres kilometres.

5tifications .cat Onsoc5cs eco' les r -s princi-
casdae. lee root.a cant ,Ans,,un,c par les
cc:tract-a:slat, t leur implant ri r r, .ont la

d'aménagemenI IA ,OHHEIOR entrettor0 le. 64 km

Comme on pensait A l'origine que le gommage devrait etre eft' :tué par
une ccota. ve de gemmeurs li . fut établi un pl.,. ,écial qui le
gemmage j nlements mdrs 4 ort la coupe zrn . Une aia. revait
etre foul,. A !a coopérative pour- ,c d'outils, 0. sIoicales, de fu,,,, d'un
campement one. Toutes les pac' 19 tochniques c linniotratives la
lance inc, nuient au personALI de l'unsta 1 on.ro,,ment, qui ca sagas -
cialiser..it la selsime et tiendrait isbilite ncscsasirr

Bien que le plan fdt prEt ,:étution et que l'éconorde du projet partlt tr,
prometteuse, 11 ene juscar'A present ' sur le papier. Il faut en cherchcr I,, 1,1 on
dans la orainr, tu, un, fois établieu, los cooperatives nc Ani Talcnt pas 3cs a» An ra-
tions da pl al do ,:,MMC{ tOUS les arbru- I ans avant ,.,)(11.,1t,'Ion, ce qui d.monletal. ha
déplacement du ,hantier, man uhurcheraicra plutti à aTarrar de faar, Tc. Lino»
et pea in' ir, re 1r, neuale,c,ent- 1,11I vi usent attriroes Lao-Ant ainsi otot.

leur exploit 0 ern tt .» I ut tout l'aneeagrAor0 bsTo que sett.. -iota:-
soit quelturc n, 11 --aa mani-e'c ,»-ri probler-
auraient pi 8tge rtu'.-. nis ne l'crt a-n et., pour la raiser, co.11_ n'existe u, --
communicatarn nLjtrIr r- »e 7, ,rEr tc, la populatirn , nerna de la forDt, er
long des asnese It- , to:tsar-1s entre h. ii.. pernes r mlii i morquées pat l'Artragm-
nisme que ',71( 1» -ànfronce réciproga »It. sr-Indus', tau at fat», Tadresse datanttg, A
la COHDEFOR en tant uunnstitution qu'au, protets d'amenogt-ment de 11unité de Las Lajas.
Une sérieuse tentative a até faite pout intagrer la population locals, mais jusqu'ici le
plan a été arraté par l'administration centrale.

3.2.8 ContrOle de ltaménagement

La coupe définitia Les grumes scat 1 'As et nu, Ion la pare )1e dans
lac re e elles oni 61 Ts. -s, et le volume e )t asuré A ls sr , Les volur ,nt

tr. inscrits dans : t r es de cur» - Aar pa oclle. 1, , 1 de nun: d
,ent aseare : .t. nee sur 1- ,.. lot Tt ruillent m ce , TA les exploits, ur ne

transférent peg ee tre parc.11e a nnt Patois satisfait A taus les termes da
A trot. Les in dc parcell,. ri 1,- tr,»oxiptions formulées un an avant le

.:tAlt de nexpl , , s'il y 'a net), Is:Tarns dans le contrat d'exploitation. La
vence des sois it». pc, p. parceles entierre a éte envisagée, mais non encore sise en
oaatique.
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01. Les types de feux de foret qui Se produisent dans 
l' a 1a section 2*2. Des etudes ont montre que pour 
1a prevention et la lutte contre les feu x la"densite ideale de routes serait de 1 'f:rn pour 
~oc ha. II est peu probable qU'on atteigne ce chiffre dans un avenir previsible, mais on 
a prescrit les mesur'es preventives suivantes: 

a) Identification des zones critiques et concentration des equipes d'entretien 
et de construction de routes dans CBS zones en periodes de fort danger 
dlincendie~ 

b) Brulage controle avant la replantation des surfaces coupees a blanc. 

c) Brulage controle les eclaircies non marchandes. 

d) BrGlage controle un an avant Ie gemmage~ 

Des regies sont fixees egale;nent pour llimplantation et les caracteristiques des pare-feu; 
une seric de cartes concernant la lutte contre 1es feux et Ie reI eve des incendies 
survenus a ote otablie, et on utilise un systeme d 1 cvaluation du danger d'incendie. Les 
prescriptions pour la periode 1981-1985 comprennent la construction de deux tours-vigies 
supplen;entaires) le brGlage controle sur 8 112 ha, l! ouverture de 110 km de pare-feu et 
l'entretien de 230 autres kilometres. 

62. Des specifications sont enoncees pour leg routes princi-
pales de debardage. Les routes sont construites par les 
exploitants concessionnaires, maiS leurs caracteristiques et leur implantation sont la 
responsabilite du personnel de l'unite d'amenagement. La COHDEFOR entretient les 64 km 
de routes principales de la zone. 

63. Comme on pensait a llorigine que Ie gemmage devrait etre effectue par 
une de gemmeurs locaux, i1 fut etabli un plan special qui prevoyai t Ie 
ge~nage des peuplerr.ents riurs 4 ans avant la coupe definitive. Une aide financiere devait 
etre fournie a 121 cooperative pour l!achat d'outils, de vehicu1es, de fournitures et dlun 
campement mobile. Toutes les prescriptions techniques et administratives et la surveil­
lance incomberaient au personnel COHDEFOR de llunite d 1 

! qui en outre con:ncr­
cialiserait 1a resine et ticndrait 121 comptabilite necessaire. 

64~ Bien que Ie plan fut pret pour llexecution et que l'economic du projet parut tres 
pronetteuse, i1 est jusqu'a present rest€:' sur le papier. II faut en chcrcher la raison 
dans la crainte que l une fois etablies, les cooperatives ne suivraient pas les prescrip­
tions du plan de gemrner tous les arbres ,a ens avant l'exploitation, ce qui demanderait Ull 

deplacernent periodique du chanticr j rnais cbcrcheraient plutot a gcmmer de fa-;:on continue 
et peu intensive los peuple~ents qui leur seraient attribues, faisant ainsi obstruction 
a leur exploitation et bOdleversant en fait tout llamenagement. Bien que cette crainte 
soit quelq'Jc pou justifiee, II y avait d'autres manieres d'aborder I·e probleme qui 
auraient pu etre tentees mais ne llont pas ete, pour 11.1 raison qulil n'existe pas de 
communication entre la COHDEFOR et 1a population riveraine de 1a foret, et au 
long des annees les relations entre les deux parties ont plus ete [;Iarquoes par llantago­
nisr.le que par la confiance reciproq'Jc. Cette critique I tO~.ltefois, s j adresse davantagc a 
la COHDEFOH en tant qu'institution qu1aux projets d'amenagement de l'unite de Las Lajas. 
Une serieuse tentative a ete falte pour integrer 1a population locale, mais jusqu'ici Ie 
plan a ete arrete par l'administration centrale. 

3.2.8 Controle de lJamenagenent 

65. Les grumes sont marquees et numerotces selon la parcel1c dans 
laquel coupees, et Ie volume est me sure a 1a seierie. Les volumes sont 
alors inscrits dans les registres de coupes par parcelle, Le personnel de l'unite d'arr,c­
nagement assure 1a surveillance sur le terrain, et veillent a ce que les exploitants nc 
5e transferent pas sur :me a:.;tre parcelle avant d I avoir satisfai t a tous les termes du 
contrat. Lee invcntaires de parcelles et les prescriptions rormulees un an avant Ie 
debut de llexploitation s~nt! slil y a lieu! inscrits dans le contrat d1exploitation, La 
vente des bois sur pied par parcelles entieres a €:ite envisage-e, mais non encore mise en 
pratique. 
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deAs, rAtion Une evaluation des regenerations de l'année precedente est faite
x dimes ni iris, d'avril, et les actions necessaires sont prescrites en vue des
.9tions ou des semis 6 false.

. Les surfaces 6 parcourir en eclaircie sont evaluées un an 6' l'avance,
et do d -étaillees sont énoncees.

68. ho 'ooso::x divers. Dans ce registre sont consignés chaque annee tous Les
X :i.v o edUs,h,s dans la zone d'amenagement.

Progr.rm, annuels. Ces programmes, qui sont conmine 6 la plupart des plans
si ars: ,AemAnt, ,zes,établis cheque 'arm& daps le cadre general du plan de 5 ans pour
repehts irz modifi-='.667 qui s'avereralent nécessaires et, la cinquieme et de, s'e
annss D 1 A periods, d.(1) servir d'évaluation d'ensemble et d'ajustemeut ged-rve
but. n dtseiniAd dan'- periode suivante de 5 ans.

Coats. Un systeme 811 des coats a 'Ste elaboré pour l'unité d'amenegement,
non encore mis en pi

3.2.9 Besoins de personnel

71. Lc plan d'aménagement contient une evalunton des besoins de personnel saisonnier
et permanent pour le fonctionnement de l'unité d sDxnagement. Ces besoins sont récapi-
tules dans le Tableau 8 ci-dessous:

Inel de l'Us d'' de Las

Fonction Ingénieur Techniciens Tope- Comp- S. Ouvriers Personnel Mancsd
forestier forestiers graphe table lants qualifies d'appui vres

1/

Administration
Gestion

3, 1

2 4

9

1 6

E-1. iculture 3/

roocinro
sAlAtten/

1

1 1

2-4 4-6 '4

i

13-39

2

Prot'ction 1 4 9 32

Pepipi6re I 9-D9

Total (1) 6 1 1 11-13 4-6 20 62-133

1/ Chauffeurs, op.' ' 1.1r radio, secretaire, ov, (r, etc.
2/ Présente des ve, atimns saisonni6res; le px- chiffre le nombre d'ouvriers

permanents.
3/ 'routes les operations d'eclaircie sent uées en regie par l'unite.

72. Les donnees consernant les besoins de le.-Aragl pour des operations ce
sont en-re a l'étude, mais les estimations faideA Andiquent que le semis r rnquiert
2 dvines/ha, et la plantation 3 journees/ha. eddi les eclaireies les .' main-
d'..nvie ,arient de 18 A 22 journees/ha suivant le type d'slsA cie (commerziAse ou pre-
commerciale), la densite du peuplement et les facteurs ,

I 
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66~ Regeneration~ Une evaluation des regenerations de l'annee precedente est faite 
chaque ann§e au mois d'avril, et lee actions necessaires sont pl'Bscrites en vue des 
plantations ou des semis a faire. 

67. S:~~~T et des D 

Les surfaces a parcourir en eclaircie sont evaluees un an a Itavance, 
detaillees sont enoncees. 

68. Registre de travaux divers. Dans ce registre sont cOTIsignes chaque annee tous les 
travaux divers effectues dans la zone d'amenagement. 

69. ~E9grammes annuels. Ces programmes, qui sont COm:nuTIs a la plupart des plans 
d'amenagement, sont.etablis chaque annee dans Ie cadre general du plan de 5 ans pour 
repondre aux modifications qui slavereraient necessaires et, la cinquieme et derniere 
annee de la periode, pour servir d1evaluation d1ensemble et d1ajustement general des 
buts a atteindre dans la peri ode suivante de 5 ans. 

70~. Couts, Un systeme de calcul des coats a etc elabore pour l'unite d!amenagement, 
mais non encore mis en pratique~ 

3.2.9 

71. Lc plan d'amenagement contient une evaluation des besoins de personnel saisonnier 
et permanent pour 1e fonctionnement de 11unite d 1 amenagement. Ces hesoins sont recapi­
tu1es dans Ie Tableau 8 ci-dessous: 

8 

Fonction Ingenieur Techniciens Topo- Comp- Surveil- Ouvriers Personnel r4anoeu-
forestier forestiers grapha table lants qualifies d1appui vres 

1/ '}./ 

jI.,dfT'inistration 1 1 1 9 

Gestion 2 4 1 6 

Sylvicul ture 1 2-4 4-6 ~ 13-39 

:;:xplo1tation/ 
routes 1 1 ~ 2 

Protectlon 1 4 9 32 

Pep; d" 'P 1 9-Sf! 

Tota 6 1 1 11-13 4-6 20 62-133 

1/ Chauffeurs, operateur radio, secretaire, cuisinier j etc. 
~/ Presente des variations saisonnleres; '0 premier chiffre indlque 1e nambra d'ouvriers 

permane.r:ts. 
Toutes les operations dJeclaircie sont effectuees en par l'unite. 

72. Les donnees concernant les besoins de personnel pour des operations determinees 
sont encore a 11etude, mais les estimations faites indiquent que Ie semis direct requiert 
2 journees/ha; et 1a plantation 3 journees/ha. Pour les eclaircles les besoins de main­
d'oeuvre varient de 18 a 22 journees/ha suivant. Ie type d 1 eclajrcie (commerciale ou pre­
commerciale). la densi te du peuplement et les :facteurs stati.or.nels4 
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La production de 1 million de plan -ssite 4 145 journees de i n.. et si
l'on admet une densité moyenne I eao i coat de main-d'oeuvre p. ur iee plante
est de 7,5 journées/ha,

3.2.10 Recomo d'investissement ,* -sties de
Las Lu

Le " elénagement de Las Lajas une särie de tableaux financiers
dormant enire at ;res les besoins d'inves. 1,0,: p ur une revolutit o de 45 ans,
le, Dmo seven, disponibles A lo ne. .sur 45 ansi, le revenu net
actual.-- -t la r4pirlition de la valeur actualis t. du reoemm: d'ameO.,, -rent, .

(0 sent d-s projort.ons hosees essentiellement s% resultats ear, de n tpout la iieee do la zeiolution m. 45 ans, et aum,ars
que sur 2 -Ai 3 xn,, lo rés.-j. i -.lessons re: ti 45
de l'analyse.

Investissements. Les investissements annuels ne uCre 1981 ei iee3 seront les
suivants (il faut notes qu'un campement permanent a

880

a boisement 930

Proiction 6 270

Pepiriere 4 680

Campement 3 630

31 220

Total 47 (310

soit 0,91 dolli par I for6t, ce qui Aquivaut 9 0,26 journdes de main-
d'oeuvre non qua. _lass E, I. en incluant ,-intages sociaux).

Les coats de fonctionnement 2onlants sont estimés
comme s

$E. -U. y

. ition 5 190 4,0
Eclaireies 16 340 12,5

Reboisement 12 510 9,6

Protection 31 010 23,6

Pdpiniäre 11 830 9,0

Infrastructures 20 968 16,0

Administration at gestion 26 560 -20,3
Campement 6 490 5,0

Total 130 698 100,0

2,48 dollars E.-U par hectare de forAt, ce qul équivaut ä 0,72 tournée de main-
:c non qualifi6e.

e u brut. A l'heure actuelle seules les grimas de diametre sous Acorce supérieur
ä 25 it utilisées par les scier-vo. Si les solases moyens extraits annuellement pour
la i981-85 sont de 34 000 m. que le prix du metre cubo solt meintenu A 4 dollars
E. u., le revenu brut sera ce 175 Of: dollars E. I., soit 2,57 dollars E.-U, par hectare
de fordt (productive + improdocti ). si l'on prend les estimations les plus recentes de
la valeur residuelle (21 dolln , (.-U./m3), le revenu brut s`616vera A 714 000 dollars
E.-U., solt 13,52 dollars E. U.. nalan.
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73~ La production de 1 million de plants necessite 4 145 journees de travail 1 et 8i 
1 800 plants/ha Ie cout de main-d'oeuvre pour les plants lIon admet line densite ~~~:! 

est de 7,5 journees/ha. 

3.2.10 

74. Le Plan d1amenagement de Las Lajas comporte une serie de tableaux financiers 
donnant entre autres les beaoins d'iovestissement, les couts pour une revolution de 45 aos, 
les volumes qui seront disponibles a Ie suite de 1 f (sur 45 ans) I Ie revenu net 
actualise et Ie repartition de la valeur actualisee nette du programme d1amenagement, etc. 
Co sont des projections basees essentiel1enent sur les resultats esperes de IJamenagement 
pour la duree de 1a revolution de 45 ans. et etant donne qulOTI ne dispose de resultats 
que sur 2 ou 3 ans, Ie resume ci-dessous ne contient que quelques chiffres-clefs tires 
de 11 ana1yse~ 

75~ Investissements. Las investissements annuels moyens entre 1981 et 1985 seront les 
suivants(il faut noter qu'un campement permanent a a ete installe): 

.-u. 1981 

Eclaircies 880 

Reboisenent 930 

Protection 6 270 

Pepiniere 4 680 

Campement 3 830 

Transport 31 220 

Total 47 810 

soit 0,91 dollar E.-U. par ____ ~ectare de foret, ce qui equivaut a 0,26 journees de rnain-
d'oeuvre non qualifiee (1981: 3,46 dollars E.-U. en incluant les avantages sociaux). 

76. 
comme 

Exploitation 

Eclaircies 

Reboisement 

Protection 

Pepinicre 

Infrastructures 

Administration 

Campement 

et 

Les couts de fonctionnement correspondants sont estimes 

% 

5 190 4,0 

16 340 12,5 

12 510 9,6 

31 010 23,6 

11 830 9,0 

20 968 16,0 

gestion 26 560 20,3 

6 490 5,0 

Total 130 898 100,0 

ce qui -equivaut a 0,72 journee de main-

77. Revenu brut. A llheure actuelle seules les grumes de diametre SOliS ccorce superieur 
a 25 em sont utilisees par les Si les volumes moyens extraits annuellement pour 
la pcriode 1981-85 sont de 34 000 ct que Ie prix du metre cube zoit rnaintenu a 4 dollars 
E.-U.! Ie revenu brut sera. de 136000 dollars E.-U. I sait 2,57 dollars E.-V. par hectare 
de foret (productive + irnproductive). si l'on prend les estimations les plus recentes de 
la valeur residuelle (21 dollars E.-U./m3 ), Ie revenu brut s'e1-i~vera a 714 000 dollars 
E.-U., soit 13,52 dollars E.-U./ha/an. 
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Le plan l'aménagement de Las Laj t léré comme un modêle pour les forêts
de pin5 du hi nidras, et A ce titre ii aura une influence notable s-s d'autres zone5 dont
l'Aménagemeiii etit actuellement en cours. La premiere de ces zontu est n District
forestier d'ilancno, qui possède 150 000 ha de forêts de pins ap rovisjonner
en matière première un grand proj. i de développement d'indusn les coreportan
deux sciel d'une capaci" to de 724 OCO m3 et une usine de
coraitrs«,- Le -A d'arn6:4t ait dans sa conception et son ce ut molêle de
Las Lal)s, la (Hon en ei(J au stade préliminaire, et il devra entn: en viguer
en 11,14.

Une -o, 3c. nnité dont l'aménagement est fondé sur le modele de Las Lajas ent
de Macuenzo, qui c-mprend quelque 35 000 ha de forets de pins. Cette unite est dejA
operation( .11c

C'est sur le Fro,0 rose de developpement forestier de Comayagua, o. r;, Lana fait
partir (voir par, 9), que cet Aménagement pilote a l'incidence la plus md- A l'heure
actuelai ce medêle a e j intrcduit dans trois unites d'amênageffcnt, et en 14e5 il sera en

dans 4 unite, srnic.nsit 4o total 293 000 ha de forêts ic pine. Si tus ces programmes
Las Lajas aura servi de modèle pour 50 piar 4en1 des foréts de pins du

ertainement pour plus de 55 pour cent des forc.: productives du pays.

Al Il snie toutefois de souligner ice l'ameraserset de Las Lajas n'a que ou
l'ar- ot sus l'utAlisation multi,i. des foiatz, ut trap peu sur les aspe lu de

rie sociole (par. 42), dent la pra4ne....7._ Analyse n montré IR grande import:incr._
un facteur qn il faudra garder present A l'esprit dans la planification future et

dins Ce la revision des plans d'aménagement existants.

82. Un autl teur d'une grande importance dans l'application du min id Las Lajas
aux auttia fie( Je pins est le facteur temps. Des etudes récentes indi que si les
sc(c1 1. contnutient A n'utiliser que des grumes de preoier che: ce om u plus de
ciamèice ct 41( n exploiter que des zones qui renferment au moins 's de bois
dirrnands, les forits productives de pins du Honduras Ordse A part la S1,erve ferestière
d'old( n'auraient plus en moyenne que 15-18 années d'existence devane elles, selon
les nip cleses les piuS optimistes. En outre, si l'on tient cnmpte de la forte 541e. (La
uit, o, l'exploitation et de la surmaturité de nombreux peuplements, L'accrci5stoent Let

fl Aolumee de /eels actuellement marchands des forests de pins du pays est inforieur d
0,e aoul cent par an. Il ne semble pas y avoir d'autre issue, par consec. At, "ir
d'iiin. si- un système beaucoup plus rationnel d'exploitation et d'utill de
rAg.nulation effective et d'un amenagement rigoureux si lion veu' uences
ecelegiques, ser tales et econemiques de l'exploitation "sincere destri ie nas
ressources forest :eras.

4.2

on it la forme du dével au Ho 05 Ont Cite
I . tre ,récèdeet, A c

fi', upo . pour I'unité d De - ...71--i'0,`, sont . parues,
quu ser en traintes instit cootllc loonnroirteu inndique , poditique
ISLesti. rs de r.: ..sion, personnel), conir lances o.inom(quu, cc contraintes
inilft.

Ate que lar seroni 7i¿es
c fo'-' exirsar: .ndis . .. la no i e
C HDEJ Inune ess clst, a COHIJEFOR
l'admin _ mettra tn ocu 4i. conl prugiamTea dgroforostiirs.
Firni c cien iord ..)( 1A'n ut certn F. critèles
d' a 'occasion di de dnvelopp,nuct for.stier, de (omayants(
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L. EXTENSION POSS!BLE ET CONTRAIN'fES 

4.1 

78. Le plan d1arnenagement de Las Lajas est considere comme un modele pour les forgts 
de pins du Honduras, et a ce titre il aura une influence notable sur d1autres zones dont 
l'amenagement est actuellement en cours. La premiere de ces zones est le District 
forestier d'Olancho. qui possede 550 000 ha de forets de pins destinees a approvisionner 
en matiere premiere un grand projet de developpement d I industries forestieres I comportant 
deux scieries d'une capacite totale de 724 000 m3 at une usine de pate et papler a 
construil."e. Le plan d'amenagement suit dans sa conception et son execution Ie modele de 
Las Lajas, la realisation en est au stade preliminaire, et 11 devrait entrer en vigueI' 
en 1983. 

79. Uno scconde unite dont l'amenagcment est fonde sur Ie modele de Las Lajae est celIe 
de Macuelizo, qui comprend quelque 35 000 ha de forets de pins. Cette unite est deja 
operationnelle. 

80~ Clost sur Ie Programme de developpcment forcstier de Comayagua, dont Las Lajas fait 
partie (votr par. 9)1 que cet am.§nagement pilote a llincidence la plus marquee. A l!heure 
actuelle ce modele a etc introduit dans trois unites dlam§nagement t et en 1985 il sera en 
place dans 4 unites c9uvrant au total 293 000 ha de forets de pins~ 5i tous ces programmes 
sont realises f Las Lajas aura servi de modele pour 50 pour cent des forets de pins du 
Honduras, et certainement pour plus de 85 pour cent des forets productives du pays. 

81. II importe toutefois de souligner que l'amenagement de Las Lajas nla que peu OU 

pas mis 1 !accent sur 1 'utilisation multiple des forots, et trop peu sur les aspects de 
forcsterie sociale (par. 42), dont la presente analyse a montra la grande importance. 
C1est un facteur qu'il faudra garder present a 1 'esprit dans la planification future at 
lors de la revision des plans d'amenagement existants. 

82. Un autre faeteur d'une importance dans l'application du modele de Las Lajas 
aux autrcs forets de pins est Ie facteur temps. Des etudes recentes indiquent que si les 
seteries continuaient a n'utiliser que des grumes de prenier choix de 30 em ou plus de 
diamatre ct de n'exploiter que des zones qui renferment au moins 30 m3 /ha de bois 
marenands, les forets productives de pins du Honduras (mise a part 18 Reserve foresUere 
d!Olancho) n'auraient plus en moyenne que 15-18 annees d'existence devant elIas, selon 
les hypotheses les plus optimistes. En outre, si l'on tient compte de la forte selecti~ 
vite de 1'exploitation et de la surmaturite de nombreux peuplements, l'accroissement net 
en volumes de bOIS actuellement marchands des forots de pins du pays est inferieur a 
0,6 pour cent par an. I1 ne semble pas y avoil" d1autre issue. par consequent, que 
dlimposer un systeme beaucoup plus rationnel d'exploitation et d'uti1isation, suivi de 
regeneration effective et dlun amenagement rigoureux 8i lion veut eviter les consequences 
ecologiques, sociales et economiques de llexploitation miniere destructive actuelle des 
ressources forestiercs. 

4.2 

83. L1orientation et la forme du developpement forestier futur au Honduras cnt cite 
diocutes dans les chapitres qui precedent, plus particulierement en ee qui concerne 1.21 
forme d'amcnagement proposee pour llunite de Las Lajas. Des contraintes sont apparues , 
que lIon peut classer en contraintes insti tutionnellcs (contraintes juri diques l P01:i_tlque 
forestiere, pouvoirs de decision, personnel), contraintes economiques et contraintes 
industrie1les. 

4.2.1 Contraintes juri diques 

84. La Loi de reforme agraire declare que les terres boisces seront administrees 
conformement a Ie legislation foresticre existante, tandis que 1a loi relative a la 
COHDEFOR stipule qu'une fois qulunc zone cst classoe comme terre forestiere la COHDEFOR 
lladministrera ct meltra en oeuvre conjointement avec l'INA des programmes agroforestiers. 
Bien que les deux institutions se scient mises d1accord en 1980 sur certains criteres 
dtutilisation des terres a l'occasion du programme de developpement forestier de Comayagua, 



La legislation ,q, qui T d une les ressources
7 .restières et a fourni I' are lure n 0,1, pour la . ion de 1, 4R, est d'une
canception a- -u:6,, surto,' n-ces le s .1 sition e qui confèrent , 1 ' administration fares-
' ,-B., re,' el ilite, h, ta 1, Oi di relra,pi went SOC En ou tre, 1 autonomie
1 i.,-, eciére d,a0 j sue ' la e NILE AE luL donné ul GH sol -t la met :b même d entre-
prer, Are des prograrams d' amén ,g un 'e, f eristier au serv 1 -r dévelnoppmenr Cepen-
dant , la continuité de 13 gisl lon -Il é al foot& r per frequents sbangiments de direc-
tour général f, fo, en her 1 t iro, I , era raTnin, des cl. . 'e d' orlo, ition peer se conformorr
5, 1 'ambian e F. 1 ¡Ague fl u t ui,strA d,, piv, La des for'êts it ' apprenn sionne
continu dcs 1,,duetries forts tires en mitiér r étant des en trets - e long e,
cette di su.m tioulté de la politique a nui tant II aménagement foresticr 'i" -u développe-
ment des anduetr le: r- r,. :tières.

D un autre &Ate, la politique A:fiancée par la C, 40,1nR esi unilatérale, et n ' a pas
surf isamment t, nu ..ompte d, le velcassair A, participation lu so' lcur privé ( industries
f ro 1 ieres, r" 'l t t -1nt f, ;let-Ts, pripriétaires pt és , e-c. I , ni du s, teur rural
ti a -le communal-e , iseociat ne-reinnnse c:opêr it Ives, o pent, de 1. T forestieres).
Le sucre'.-" dn Hévil ,nrr rent de la fro t ,t des 'tire= tries feo rasiérim rove nu, scdent
étab 1 is ilia 1 tens él ro, ts it unc rinetion in 1 s leS basis sr stii lonnu 11 is ét indus-
tri. el lu r 1t la cni, 1. ,,te dc 1' ,X1b r, 'A d,pend d'uri 1,1er de rise- ur cr ,

lr. 1, h01.,- r.c.sticr A ut égar . contrair tr a !cure a le isc on , . r et
p t, -nscquent a 1 'aménag, s, dca forirt a até 1 ' al leneds partial, et pa srre. late de
1 ' en-ministration eresticr r la ea la fr rmulation de mclitinae el dans sr.:, ,ses de
3é 1 a 1,n La conséquenct in a efte un antagonism,- pl utêt qu .aapératic -

durf eau s organismes en jeu qui sont tous, char,u en ce qui A. iancerne, in:
dé,cloppament des riesonrces forestieres et dud indastries qui en dependent

88. Un autre s' stac le è 1, nise en oeuvre d'une politique forestiere es t la r 'roto des
réari, rp du con . I. d' admira sts 'ion de la GORDEFOR, Bien que i.e conseil soit présidC
par 1, Presider+ Honduras et ene sea sombres soient des ministres d' Eta ,ei
crof éde sa 1 s an/ , rientace, fixées et assure un f,r t ersui pol e T pour
1 admin. r it s fors- 't sa e ition même fait qu '11 ui lo-ut &ere nvog T a, c la
f-équin c tabl 0, st J1 peut nulo r une année entero o entre O-ux reunions du
csosell.

4.2.d Pouv eision

89. Or a soul _gné que 1'
signature , tra, r d'e, 10i
de la COBOe. . A dro Lajas,
ment arrive que ' ,ainistrati
autorise un ac eement des
ciammn _all( r, an, di f férents
Pe - ciar, i, et une deceit
oft iC a: i-CC l 11 gcstion.

1/ Voir aussi note 1O, par. 7.
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ne dispose pa, d- données pédologiques necessaires r mettre en pratique accord,
et a-ra s'A rnul er de nombreuses années avant qu- b-' prospections pé es four-

les él, or ''re d'un aménagement optimal des te3(

Bien pi la los pré,voie que la COHOEFOR gierere toutes les foréts quel qu' en soit
e propriu- i 1 n' existe aucune disposition légale propre A assurer la survie des

régénératmans oaturelles ou artificlelles sur les terres privées aprés exploitation des
bois qu' olles portal ort. Cette lacune limite sérieusement 1 'aménno-ment en vue d' une
pro b.. r jan soul-, i, et a déj Er causé une reduction des surfaces ,les en pins. C' est
un, qu s;tion d' lapurrance immediate, étant donné cuino grande pu e t: e des reboisements
du program, I 93i-85, è Las Lajas, est prévue sur des terres le iao -a, et si les proprié-
taires s cpp:siolt au reboisement de leurs terres 1 ' avenir de l' an Toa.zement forestier de
cette non- sera sompromis.

4.2.2 Politique forestiere

al)» ation de g uctions, la resolution de requêtes et la
.,t go lusive do Directeur 21 11

6,,S sménagement, il est fri
o ale ne tienne pas - ruse du plan d'amértaromr n

exploités on de la capacité des indusarior. La
1' adminisuration forestiere n' est

ral de 1 'autorité contribuer sit A una plas grande
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on ne dispose pas des donnees pedologiques necessaires pour mettre en pratique cet accord. 
et 11 ·pourra stecauler de nombrcuses annees avant que les prospection€! pedologiques four­
nissent les eViirH:mts d I un amenagement optimal des tet'l'es. 

85. Bien que 18 10i prevoie que 18 COHDEFOR gerera toutes les forets quel qu 1 en soit 
Ie proprietaire~ 11 n'existe aucuna disposition 16gale propre a assurer 1a Burvie des 
regenerations nature lIes ouartificielles sur les terres privees apres exploitation des 
bois qu ' elles portaient. Cette lacune limite serieusement l'arnenagement en Vue drune 
production soutenue, et a deja cause une reduction des surfaces boise€s en pins. Crest 
une question d I irr,portance immediate f etant donne qu \ une grande partie deS reboisements 
du programme 1981-85, a Las Lajas, est prevue sur des terres privees, et 5i leG proprie­
taires slopposent au reboisement de leurs terres llavenir de llamenagement forestier de 
cette zone Sera compromis~ 

4.2~2 Politique forestiere 

86. La legislation forestiere du Honduras, qui comprend une loi sur les ressources 
forestieres et a fourni une base juridique pour la creation de la COHDEFOR, est diune 
conception avancee J surtout dans les dispositions qui conferent a l'administration fores­
tiere des responsabilites en matiere de developpement social. En outre, l'autonomie 
financiere d~nt jouit la COHDEFOR lui donne une base solide et la met <it meme d'entre­
prendre des programmes d I amenagcrr,ent foresticr au service du developpement rural. Cepen­
dant, 1a contlnuite de 1a gestion a ete affectee par les frequents changements de direc­
teur general {cinq en huit aos), entrainant des changemen"ts d'orientation pour se conformer 
a I' ambiance po1i tique fluctuante du pays. La gestion des fOrE3-ts et 11 approvisionnement 
cootinu des industries forestieres en matiere premiere etant des entreprises a long terme, 
cette discontinuit§ de 1a po1itique a nui tant a llar.renagement forestier quleu developpe­
ment des industries forestieres. 

87. C'un autre cote, la po1itique enoncce par la COHDEFOR est unilaterale, ct n1a pas 
suffisarnment tenu compte de 181 nccessaire participation du secteur prive (industries 
forestieres, exploi tants forostiers, proprH~taires privcs. e"tc.), oi du secteur rural 
(forets communa1es. associations paysannes., cooperatives, occupants de terrae forestieres) ~ 
Le succes du developpement de la forct et des industries forestieres exige que soient 
etablis des liens etroits et une coordinat.ion entre les bases institutionnelles et indus-
trielles dont la continuite de llcxistence d'une base de ressources commune~ a 
savoil:' Ie domaine foresticr. .A cet egaI'd une contrainte najeure a 113. mise en valeur et 
par consequent a l'amenagenent des forets a ete l'attitude partiale et paternaliste de 
l'administration fcrestiere dans la formulation de sa politique et dans ses p~iscs de 
decision. La consequence en a ete un antagonisme plutot qu'une cooperation entre les 
diffe~cnts organismes en jeu qui sont tous, chacun en cc qui 1e concernc, interesses au 
dcveloppement des re5S0urCes forestieres et des industries Qui en dependent ~/. 

88~ Un autre obstacle a 1a mise en oeuvre d'une po1itiquc forestiere est la rarete des 
reunions du conseil d'administration de la COHDEFOR. Bien que Ie conseil soit preside 
par Ie President du Honduras et que seS membres soient des minist~es d'Etat. Ce qui 
confere de l'autorite aux orientations fixees et assure un fort appui politique pour 
l'administration foresticre, sa composition meme fait qu'il ne peut etre convoque avec la 
frequencc sQuhaitable, ct il peut slecouler une annee entiere entre deux reunions du 
consei1. 

4.2.3 Pouvoirs de decision 

89. On a souligne que 1 'application de sanctions, la resolution de requetes et 1a 
signature des contrats d'exploitation sont la prerogative exclusive du Directeur 
de 109. COHDEFOR. A Las Lajas, cor;,r:1e dans lee autres unites d1amenagement, il est 
ment arrive que l'administration centrale ne tienne pas compte du plan d'amenagement: et 
autorise un accroisse111ent des volumes exploites ou de la capacite des industries. La 
communica-tion aux different'S echelons de 11 administration forestiere n I est !:Iani festement 
pas satisfaisante, et une decentralisation de l'autorite contribuerait a une plus g!"'ande 
efficacite de la gestion. 

1/ Voir aussi note , par. 7. 



4. 2 . 4 Personnel

L ' 'elaboration et la mis -.4 oeuvre A- 1 ' aménageme.J c4lote de Ln- Lajas, et
a ...ion possible a d'autres du londuros, ont . me la Imrnation d'un
important de personnel, no. d'oodrier seo . geelif'ee , i'lui cc ,

subalternes et moyens depii a ces efforts, m oaison oye :hangomsnl riere, ; j ',n
au sommet de la CON1 s dcs postes, mime au ni g m L cadres subalternes 'ose, ont
da atre pourvus avec au pereonr el non quall'i A. 24 ,imeni, des programmes d nagement
forestier depuis la plani fic.4 , in jusqu'
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91, era in: , et plus investis-
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de la mise un 4hlircemAnt du .t7s, .,,,mum au r ,ssen
m rm/ entrti: 1 a .34.4zement du re; -ir:-.-.- Yosty le, sans piclf on
I a raNilt de 1 ' s 9tl cr, oo a le r,. -:'.6tre pour 's pate. I t,

ndus tries L. i A n'o pom d 'i nco, cour amél I.i or les 1. m d'utill
les pe --rea seront :Ants, et il ins-mbe par consequent a 1, 0,HPZEC-1 dettre en jeu ges
incite mms appropriéee At une as arse technique et financlere le fagon a assurer une
utilf plus inters Ise des mese,M,P, forestial n' , et pa, m41,- A allonger la période

di.00 en forats qnv ogees A plum haut rennement,
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sements dans l'aménagement foresti. r, étant donne' notamment que les autres sectemrs le
l'économie ne peuvent ou ne aculen ; pas finances cette subvention. Il est par consequent
urgent de tro r.r des mécanismes propres A intégres le secteur forestier tout entier.

1.3 al.m du financement esté'-i 4 a également Is limitatitms. in a s..d
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90+ L1elaboration et la mise en oeuvre de llamenagement pilote de Las Lajas, et son 
extension possible a d'autres regions du Honduras, ont necessite la formation d'un effectif 
important de personnel, du niveau d'ouvriers semi-qualifies et qualifies a celu). de cadres 
subalternes et moyens~ En depit de ces efforts f et en raison des changements de direction 
au sommet de 10. COHDEFOR, des postes, meme au oiveau de cadres subalternes et moyens, ont 
dG etre pourvus avec du personnel non qualifie, au detriment des programmes diarnenagement 
forestier depuis la planification jusqu'au stade dtexccution. 

4,2.5 Contraintes economiqu~s at industriellcs 

91. Plus llutilisation des ressources foresticres sera intensive, et plus les investis-
sernents auront de chances de produire des revenus eleves. Mcme au premier stade actuel 
de la mise en valeur 1 un abaissement du diametre minimum au fin bout ad:r:issible (3 present 
30 em) entrainerait un accroissement du revenu economique, sans parler du profit que lion 
tirerait de l'utilisation des bois de petit diametre pour la pate. Cependant, tant que 
les industries du bois n j auront pas d! inci tation pour ameliof'er les normes d! utilisation, 
les seront lents, et il incombe par consequent a la COHDEFOR de mcttre en jeu des 
inci tations appropriees et une assistance technique et financLere de faG on a aSsurer une 
utilisation plus intensive des ressources forestieres, et par suite a allonger 113, perlode 
de conversion en fore-ts amenagees a plus haut rendement. 

92. Bien que Ie perspective d'une industrie de la soit: seduisante. Ie Honduras 
n1est pas en mesure dlen assurer Ie financement a Las Lajas a partir de ses propres res-
sources. Un projet d'usine de et papier est en fait depuis une vingtaine 
d'annees pour Ie District forestjer d ' Olancho, mais les couts d'investissement se sont 
averes jusqu 1 a present une difficulte insurmontable. A l'hcure actuelle, Ie prix des bois 
SUI' pied est fixe arbitrairement, et ne represente en realite qu'une fraction de la valeur 
residuelle du bois~ C'est 113. un serieux obstacle aux :investissements en matiere d 1 anena­
gamont forestier et a la constitution de groupernents de foresterie sociale, et en clair 
cela signifie que la foret subventionne l'industrie forestiere. Consciente de co fait, 
la COHDEF'OR a recemment decide de reduire dans des proportions importantes les invest,is­
sements dans l l amenagement forestier, etant donne notamment que les autres secteurs de 
l'economie ne peuvent ou ne veulent pas financer cette subvention~ 11 est par consequent 
urgent de trouver des mecanismes propres a integrer Ie secteur forestier tout entier. 

93. La solution du financement exterieur a egalement des limitations~ On a fait 
mention du financcment: par la BID du Programme de developpement fore stier de Comayagua 
dont ~as Lajas fait partie. LJaccord de pret stipule que les activites financees par Ie 
projet doivent se limiter aux terres dornaniales, alors que les terres privees forment 
partie des massifs, qui doivent logiquement etre comme un tout. 




